
Jean-Franc;ois DU RANTON

RECHERCHES PHVTOSOCIOLOGIQUES
DANS LE SUD ET LE SUD-OUEST

DE MADAGASCAR

Thése publiée avec le concours du

Fonds d'Aide et de Coopération de la République Francaise



© Auteur et Ministère de la Coopération/1975



TABLE DES MATIERES

AVANT-PROPOS

SOMMAIRE III

RESUME III

Introduction 1
1. Méthodologie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5

1.1. Général ités 5
1.2. Etude physionom ique 6
1.3. Etude phytosociologique 9
1.3.1. Généralités 9
1.3.2. La technique des relevés phytosociologiques . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 10
1.3.2.1. Principes d'étude. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 10
1.3.2.2. Réalisation pratique des relevés 11
1.3.2.3. Dépouillement des relevés . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 12
1.3.2.4. Présentation des résultats . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13
1.4. Etudes phénologiques. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15
1.5. Etudes écologiques 15

2. Description des groupements du Sud et du Sud-Ouest de Madagascar 16
2.1. Généralités . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 16
2.2. L'Arthrocnemetea indici 30
2.3. Les Eragrostetea cylindriflorae 30
2.3.1. Les Cyperetalia exilis 31
2.3.1.1. Le Gnaphalion glomerulati 31
2.3.1.1.1. Le Sclerodactylonetum macrostachyae 32
2.3.1.1.2. Le Panicetum pseudovoeltzkowii . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 32
2.3.1.1.3. La sous-Alliance à Launaea gorensis 33
2.3.1.1.3.1. L'Enneapogonetum cenchroldis .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 33
2.3.1.1.3.2. L'Argemonetum mexicanae 34
2.3.1.1.3.3. Remarques concernant la sous-Alliance à Launaea gorensis . . . . .. 35
2.3.1.1.4. Remarques concernant le Gnaphalion glomerulati . . . . . . . . .. 35
2.3.1.2. Le Digitarion didactylae 35
2.3.1.2.1. Le Brachiarietum distachyae 36
2.3.1.2.1.1. La variante des faciès post-eulturaux 36
2.3.1.2.1.2. Le Rhynchelytretosum repentis du Brachiarietum distachyae 36
2.3.1.2.1.2.1. La variante à Aristida adscencionis mandrarensis du Rhynchely-

tretosum repentis du Brachiarietum distachyae 37
2.3.1.2.1.2.2. La variante à Brachiaria deflexa du Rhynchelytretosum repentis

du Brachiarietum distachyae 37
2.3.1.2.1.3. Remarques concernant le Brachiarietum distachyae 37
2.3.1.2.2. Le Mesembryanthemetum sp 38
2.3.1.2.2.1. Le Decaryelletosum madagascariensis du Mesembryanthemetum sp. 38
2.3.1.2.2.1.1. La variante à Perotis patens du Decaryelletosum madagascariensis

du Mesembryanthemetum sp .....•.................. 38
2.3.1.2.2.1.2. La variante à Cenchrus ciliaris du Decaryelletosum madagasca-

riensis du Mesembryanthemetum . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 39
2.3.1.2.2.2. Le Selaginelletosum niveae du Mesembryanthemetum sp. . . . . . . . 39
2.3.1.3. Remarques concernant les Cyperetalia exilis 40
2.3.2. Les Brachiarietalia leandrianae . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 43
2.3.2.1. L'Eragrostetum capuronii. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 43
2.3.2.2. Le Panicetum novemnervis . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 43



2.3.2.2.1. Le Vignetosum angivensis 44
2.3.2.3. Le groupement à Cynodon poissonii 44
2.3.2.4. Remarques générales 44
2.3.3. Les Eragrosteto-Sporoboletalia festivi 45
2.3.3.1. L'Aristidion barbicollis . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 45
2.3.3.1.1. Le Bulbostyletum lateriticae 45
2.3.3.1.1.1. Le Tragetosum berteroniani du Bulbostyletum lateriticae 45
2.3.3.1.1.1.1. La variante à Aristida adscencionis mandrarensis du Tragetosum

berteroniani du Bulbostyletum lateriticae . . . . . . . . . . . . . . . .. 46
2.3.3.1.1.1.2. La variante à Neostapfiella humbertiana du Tragetosum

berteroniani du Bulbostyletum lateriticae 46
2.3.3.1.1.2. L'Oldenlandietosum sp. 1 du Bulbostyletum lateriticae 46
2.3.3.1.1.3. Remarques concernant le Bulbostyletum lateriticae 47
2.3.3.1.2. L'Alysicarpetum vaginalis ssp. 2 47
2.3.3.1.2.1. Le Cyperetosum amabilis de "Alysicarpetum vaginalis ssp. . . . . . .. 47
2.3.3.1.2.2. Le Phyllanthetosum maderaspatensis du Bulbostyletum lateriticae. .. 48
2.3.3.1.2.3. Remarques concernant l'Alysicarpetum vaginalis ssp. 2. . . . . . . . . . .. 49
2.3.3.1.2.4. Remarques concernant l'Aristidion barbicollis . . . . . . . . . . . . . . . . . . 49
2.3.3.2. L'Aristidion congestae 51
2.3.3.2.1. Le Schizachyrietum exilis 51
2.3.3.2.1.1. Le Melochietosum corchorifoliae du Schizachyrietum exilis 51
2.3.3.2.1.2. Les relevés 170,712,376,406 52
2.3.3.2.1.3. Le Chrysopogonetosum serrulati du Schizachyrietum exilis 52
2.3.3.2.1.4. L'lpomaetosum sp. 1 du Schizachyrietum exilis 52
2.3.3.2.1.5. Remarques concernant le Schizachyrietum exilis 54
2.3.3.2.2. L'Hypertelietum dissolutae . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 54
2.3.3.2.3. Le Loudetietum filifoliae 55
2.3.3.2.4. Remarques concernant l'Aristidion congestae . . . . . . . . . . . . . .. 55
2.3.4. Remarques concernant les Eragrostetea cylindriflorae 56
2.4. Les groupements herbeux extensifs des hautes terres du Sud et du Sud-Ouest 56
2.4.1. Général ités 56
2.4.2. Le Bulbostyletum decaryi 57
2.4.3. L'Habenarietum bathiei 58
2.4.4. Les relevés 82 et 318 58
2.4.5. L'Ampelossicyetum meridionalis 60
2.4.6. Les groupements du Piedmont ouest de l'isaio . . . . . . . . . . . . . . . .. 60
2.4.7. Remarques concernant les Trachypogonetea spicatae .. . . . . . . . . . .. 61
2.5. Les groupements hygrophiles 62
2.5.1. Général ités 62
2.5.2. Le Pycreetum polystachyae 63
2.5.3. Les groupements hygrophiles de la Pénéplaine de Békily·Fotadrevo 64
2.5.4. L'Hibiscetum caerulescentis . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 64
2.5.5. Le Sesbanietum sp. 54 " 64
2.5.6. Les groupements hygrophiles de l'Horombe . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 65
2.5.7. Remarques générales concernant les groupements hygrophiles . . . . . .. 66
2.6. Les faciès à Heteropogon contortus 66
2.7. Les groupements culturaux et post-eulturaux , 71
2.7.1. Généralités 71
2.7.2. Les groupements de friches de la région d'Ejeda 72
2.7.3. Les groupements de friches xéro·mésotrophes des basses terres de l'intérieur 72
2.7.4. Les groupements de friches du cirque Manambien . . . . . . . . . . . . . .. 73
2.7.5. Les groupements de friches de la Plaine de Befandriana . . . . . . . . . .. 73
2.7.6. La «sous-Associationl) à Dinebra perrieri de "«As50ciationl> à Rottboelia

exalta ta . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 73
2.7.7. Les groupements de friches des clairières du plateau Mahafaly . . . . . .. 74
2.7.8. Remarques générales . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 74
2.8. Discussion . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 75



2.8.1. Les problèmes taxonomiques posés par la chorologie et la synécologie
de certaines espèces 76

2.8.2. Les espèces dominantes et les faciès 77
2.8.3. Les notions de phytocénose et d'association végétale . . . . . . . .. 81
2.804. Les relations entre la synsystématique et les ensembles écologiques

régionaux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 83
2.9. Conclusion . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 85

3. Présentation des régions naturelles du Sud et du Sud-Ouest de Madagascar 87
3.1. Généralités . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 87
3.2. Les facteurs écologiques complexes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 88
3.2.1. Le climat 88
3.2.2. Le facteur anthropique 91
3.2.3. La nature pédologique du substrat édaphique 92
3.204. La géomorphologie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 94
3.2.5. L'hydrographie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 94
3.2.6. La géologie 96
3.2.7. La carte des régions naturelles 96
3.3. Les régions naturelles du Sud et du Sud-Ouest de Madagascar 98
3.3.1. Le domaine côtier 98
3.3.1.1. La forêt des Mikea 100
3.3.1.2. La plaine de Tulear 100
3.3.1.3. Le plateau de Belomatra 100
3.3.104. La plaine côtière Mahafaly 101
3.3.1.5. La plaine côtière Karimbolo 101
3.3.1.5.1.LaplainedeTsivaha 101
3.3.1.5.2. La plaine côtière de Lavanono . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 102
3.3.1.6. Le plateau Mahafaly 102
3.3.1.6.1. Les clairières de la zone Nord-Est . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 103
3.3.1.6.1.1. La clairière d'Ankazomanga 103
3.3.1.6.1.2. Les clairières du Nord . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 103
3.3.1.6.1.3. La cuvette d'Ilempo 103
3.3.1.6.104. Le complexe Beomby-Ankalirano-Somoro-Ilovo . . . . . . . . . . . . .. 104
3.3.1.6.1.5. Les petites clairières du Sud . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 104
3.3.1.6.1.6. Les clairières à Cenchrus ciliaris . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 104
3.3.1.6.1.7. Conclusion 104
3.3.1.6.2. Les clairières de l'Arc périphérique interne . . . . . . . . . . . . . . . .. 104
3.3.1.6.2.1. La zone Nord 104
3.3.1.6.2.2. La zone Sud 105
3.3.1.7. Le pays Karimbolo 105
3.3.1.7.1. Le plateau de Lovokarefo 105
3.3.1.7.2. La dépression de Behola 105
3.3.1.7.3. Le plateau Karimbolo 105
3.3.1.704. Conclusion 106
3.3.1.8. Le pays Antandroy 106
3.3.1.8.1. L'Arrière-Pays , 106
3.3.1.8.2. La plaine côtière 106
3.3.1.9. La Basse Vallée du Mandrare 107
3.3.1.1 O. Le bush de la rive et de la basse-Vallée du Mandrare . . . . . . . . . .. 107
3.3.2. Le domaine des Basses-terres de l'Intérieur 107
3.3.2.1. Le couloir de Befandriana 108
3.3.2.1.1. La plaine de Befandriana 109
3.3.2.1.2. La zone Sud 110
3.3.2.1.2.1. Le plateau de Beravy 110
3.3.2.1.2.2. Le piedmont du plateau de Beravy 110



3.3.2.1.2.3. La vallée de "Androka 110
3.3.2.1.2.4. La bordure de la forêt des Mikea 111
3.3.2.1.2.5. La plaine d'Ankaroabato . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 111
3.3.2.1.2.6. La basse vallée de la Manombo . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . .. 111
3.3.2.1.3. Conclusion 111
3.3.2.2. Le massif de l'Analavelona . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 111
3.3.2.2.1. La cuesta du Nord , 112
3.3.2.2.2. Le massif du Mikoboka . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 112
3.3.2.2.3. Le plateau de Mangetaheta . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • .. 112
3.3.2.2.4. Le massif de l'Analavelona (s. s.) " 112
3.3.2.2.5. Les plate-formes sableuses . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 112
3.3.2.2.6. Le massif de l'Ankaranga 112
3.3.2.2.7. Le versant de la Namakiala . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 112
3.3.2.2.8. Conclusion . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 113
3.3.2.3. Les plaines et les plateaux du Sud du Mangoky . . . . . . . . . . . . . .. 113
3.3.2.3.1. La plaine d'Andranomafana . . . . . . . . . . . .. 113
3.3.2.3.2. La surface structurale de Tandrano-Ankazoabo 113
3.3.2.3.2.1. La partie occidentale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 113
3.3.2.3.2.2. La zone centrale, le plateau de Ta ndrano-Ankazoabo . . . . . . . .. 114
3.3.2.3.2.3. La partie orientale, le versant ouest de la côte du Lambosina 114
3.3.2.3.2.4. Les rives du Mangoky . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 114
3.3.2.3.3. Conclusion 114
3.3.2.4. Le couloir de Sakaraha . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 115
3.3.2.4.1. Les collines marneuses 115
3.3.2.4.2. Le versant est de la vallée de l'I/ovo 115
3.3.2.4.3. La moyenne vallée du Fiherenana . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 115
3.3.2.4.4. Le plateau de Vineta . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 115
3.3.2.4.5. La vallée de la Sakondry . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 115
3.3.2.4.6. Conclusion - . . . .. 116
3.3.2.5. La vallée de l'Onilahy 116
3.3.2.5.1. La haute Vallée 116
3.3.2.5.2. La basse Vallée . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 116
3.3.2.5.3. Conclusion " 116
3.3.2.6. Le plateau de Betioky 116
3.3.2.7. La cuesta de la Sakamena et de la Sakoa 117
3.3.2.8. La pénéplaine de Bekily-Fotadrevo . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 117
3.3.2.8.1. La pénéplaine de Bekily-Fotadrevo (s. s.) 118
3.3.2.8.1.1. La partie Nord 118
3.3.2.8.1.1.1. La plaine de Somanonga-Fontadrevo 118
3.3.2.8.1.1.2. Le sud des couloirs de déplacement 118
3.3.2.8.1.1.3. Le plateau de Vohimena 118
3.3.2.8.1.1.4. Conclusion . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 118
3.3.2.8.1.2. La partie Sud 118
3.3.2.8.1.2.1. L'Ouest-Centre (Linta) 119
3.3.2.8.1.2.2. L'Est-Centre (Bekitro) 119
3.3.2.8.1.2.3. Le couloir de Beraketa 119
3.3.2.8.1.2.4. Conclusion 119
3.3.2.8.2. La zone de transition . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 119
3.3.2.9. Le Cirque Manambien 120
3.3.2.9.1. Le Nord-Ouest (Tsivory) 120
3.3.2.9.2. Le Nord-Est (Babaria) .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 120
3.3.2.9.3. L'Est (Mahaly) et le Sud-Est (Tranomaro) 120
3.3.2.9.4. Le fossé d'Ebelo et la région de Vohitsava (Sud-Ouest) . . . . . . . .. 120
3.3.2.9.5. L'Ouest (Imanombo) .....•......•.................. 121
3.3.2.9.6. Le bush du Centre et du Sud ......•..•...•...........•. 121



3.3.2.9.7. Conclusion .••....•.•.•..••..•••.•••.•.•••....•.•• 121
3.3.2.10. La basse vallée du Mangoky ..•.......•.•..•..•.•...••• 121
3.3.3. Le domaine des hautes terres centrales. • . . • . . . • . . . • . . . • . . . • • •. 121
3.3.3.1. L'Horombe .••..........•.......•••.•..•.........• 122
3.3.3.1.1. Le Nord-Horombe • . . . • . • . • • • • . • . . . • • • • • . . . • . . • • . .• 122
3.3.3.1.2. L'Est-Horombe . . • • • • • • • . • . • . • • • . . . • • . . . • . . • • . • • .• 122
3.3.3.1.3. Le Centre-Horombe .••..••.•.•...••....•••.•.•..•.•• 122
3.3.3.1.4. L 'Ouest·Horombe .•.•...•.•.•••..•••••.•......... , 123
3.3.3.1 .5. Le Centre.()uest Horombe • . • • . • . . . • . • . • . . • . • • . . • . . .• 123
3.3.3.1.6. Conclusion ..•••..••..•••..•••.••.••...•..•... " 123
3.3.3.2. L'isaio . • . . • . • . . . . • . . . • . • • • • • • . . . . • . . . . . • • . . . . .• 123
3.3.3.2.1. Le massif ruiniforme de l'isaio • . • . • • . . . • . . • • . . . • . • . . . .. 123
3.3.3.2.2. Les plaines du Nord . . • . . . . . . • . . • . • • . • . . • • . • . . • . . .. 123
3.3.3.2.2.1. La plaine d'Iloto • . . • • • . • . • . . • • • . • . • • . . • . • . • • • • . .• 124
3.3.3.2.2.2. La plaine de Berenty • • • • . . . • . . • • • • • • . . • . . . . • . • • .• 124
3.3.3.2.2.3. Conclusion ...........•...•••...••••...•.•.•.... 124
3.3.3.2.3. Le piedmont Ouest •..••.•.........••••.•••..•.....• 124
3.3.3.2.3.1. Les forêts ......•.....•.......•••••.......... " 124
3.3.3.2.3.2. Les steppes •••...............•...••...•.•.•..... 125
3.3.3.2.4. Le piedmont Est ...•••..••...••............•..... 125
3.3.3.2.5. Conclusion .••••.••..•••..•..••.••.•.••.•.•.•... 125
3.3.3.3. Les massifs montagneux de "Est .•....•....•.••.••.....•• 126
3.4. Discussion ••.•.••...••.....•...•.••...•..•.•.•••.•. 126
3.4.1. Données nouvelles concernant les structures écologiques de l'environne-

ment du criquet migrateur malgache ..•••.•....••...•...... 126
3.4.1.1. Notion de mosaïque régionale et de zonation .......••. . . . . . .• 126
3.4.1.2. Notion dynamique de l'environnement •.•...••••....••..... 128
3.4.1.3. La notion de station acridienne . • . • . . • . . . • . • . . • • • . • . . . •. 128
3.4.1.4. Conclusion • . . . . . . . . • . . . . . . . • • • . . . • . . . • • . . . • . . . . .. 130
3.4.2. Implications de la notion de région naturelle .....•...•.......... 130
3.4.2.1. Défi nition de la région naturelle . . • • . . . • . . . . . • . . • . . . . . • .. 130
3.4.2.2. Région naturelle et facteurs écologiques complexes .......•..•.. 131
3.4.2.3. Méthode d'investigation en zone tropicale .. . • . . . • . . . . • • . . • .• 131

CONCLUSION 133

BIBLIOGRAPHIE .••...•...•...•...•.....•..••.•••••.••..••• 134

GLOSSAIRE

ANNEXES
Annexe 1
Annexe Il
Annexe III
Annexe IV
Annexe V
Annexe VI

Figure nO 15 .
Figure nO 16 .
Tableau nO 6 .•...••.....•.•..•...•••.....•.••..
Tableau nO 7 •••......•.....••.•.••..••••.•....•
Tableau nO 8 .•..••••....••.•...••.••.••.••...•.
Tableaux phytosociologiques •.•••••••••••..•.••.••.

138

142
143
144
157
173
182



LISTE DES ILLUSTRATIONS

Tableaux

Tableau nO 1 Clef d'identification des formations végétales dans le Sud et le
Sud-Ouest de Madagascar. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7

Tableau nO 2 : Classification des milieux hydriques 8

Tableau nO 3a: listes des unités phytosociologiques décrites 17

Tableau nO 3b: Clef d'identification des unités phytosociologiques fondée sur la
composition floristique de leur bloc caractéristique 19

Tableau nO 4

Tableau nO 5

Tableau nO 6

Tableau nO 7

Tableau nO 8

Figures

Figure nO

Figure nO 2

Figure nO 3

Figure nO 4

Figure nO 5

Figure nO 6

Figure nO 7

Figure nO 8

Figure nO 9

Fréquences des coefficients d'abondance - dominance toutes espèces
confondues. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 77

Essai de classification des unités phytosociologiques en fonction des
principaux facteurs écologiques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 84

Fréquences des coefficients d'abondance - dominance par espèce. 144

Liste des espèces selon l'ordre d'archivage des relevés floristiques. 157

Liste des relevés. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 173

Carte toponymique du Sud et du Sud-Ouest de Madagascar. V

Schéma de l'organisation hiérarchique des ensembles spécifiques
normaux des différentes unités phytosociologiques . . . . . . . . . . . . . 14

Interprétation des résultats de l'analyse factorielle des correspon-
dances appliquée aux relevés des Cyperetalia exilis . . . . . . . . . . . . . 41

Interprétation des résultats de l'analyse factorielle des correspon-
dances appliquée aux relevés de l'Aristidion barbicollis 50

Interprétation des résultats de l'analyse factorielle des correspon-
dances appliquée aux relevés du Schizachyrietum exilis 53

Interprétation des résultats de ('analyse factorielle des correspon-
dances appliquée aux relevés des Trachypogonetea spicatae . . . . . . 59

Interprétation des résultats de "analyse factorielle des correspon-
dances appliquée aux relevés des Eragrosteto - Sporoboletalia festivi. 67

Interprétation des résultats de l'analyse factorielle des correspon-
dances appliquée à l'ensemble des relevés 69

Histogrammes des fréquences des coefficients d'abondance· domi-
nance . . . . . . . . . . .. . . .• . .... . .. . . ... .. ... . .. .... . .. .... 78



Figure nO 10

Figure nO 11

Figure nO 12

Figure nO 13

Figure nO 14

Figure nO 15

Figure nO 16

Carte c1in1atique du Sud et du Sud-Ouest de Madagascar. . . . . . . . . 89

Carte pédologique du Sud et du Sud-Ouest de Madagascar . . . . . . . 93

Carte hydrographique du Sud et du Sud-Ouest de Madagascar .... 95

Carte géologique du Sud et du Sud-Ouest de Madagascar . . . . . . . . 97

Carte des régions naturelles du Sud et du Sud-Ouest de Madagascar. 99

Itinéraire des prospections terrestres. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 142

Itinéraire des prospections aériennes 143

Tableaux phytosociologiques

Tableau phytosociologique
Tableau phytosociologique

Tableau phytosociologique

Tableau phytosociologique
Tableau phytosociologique
Tableau phytosociologique
Tableau phytosociologique
Tableau phytosociologique
Tableau phytosociologique
Tableau phytosociologique
Tableau phytosociologique
Tableau phytosociologique

Tableau phytosociologique

Tableau phytosociologique
Tableau phytosociologique
Tableau phytosociologique

Tableau phytosociologique
Tableau phytosociologique

Tableau phytosociologique
Tableau phytosociologique
Tableau phytosociologique

nO 4
nO 5
nO 6
nO 7
nO 8
nO 9
nO 10
nO 11
nO 12

Arthrocnemetum indici
Sclerodactylonetum macrostach yae
Panicetum pseudovoeltzkowii
Enneapogonetum cenchroidis
Argemonetum mexicanae
Brachiarietum distachyae
Mesembryanthemetum sp. 1
Brachiarion leandrianae
Bulbostyletum lateriticae
Alysicarpetum vaginalis ssp. 2
Loudetietum filifoliae humbertianae
Schizachyrietum exilis
Hyperthelietum dissolutae
Faciès à Heteropogon contortus et Eriosema
psoraleoides
Groupements mixtes du Peidmont ouest de
l'Isalo
Associations appartenant aux Trachypogonetea
spicatae
Faciès à Heteropogon contortus et Hyparrhenia
rufa
Pycreetum polystachyae
Groupements hygrophiles de la pénéplaine de
Bekily-Fotadrevo
Hibiscetum caerulescentis
Sesbanietum sp. 54
Groupements culturaux et post-culturaux.



AVANT -PROPOS

La présente étude a été entreprise dans le cadre d'un projet du Fonds Spécial du
Programme des Nations Unies pour le Développement: Le projet de recherches sur le
criquet migrateur malgache [PNUD(FS)/FAO 70/523] dont "exécution fut confiée à
une équipe pluridisciplinaire de chercheurs ayant travaillé en étroite collaboration.

Une première et rapide exploitation des observations effectuées dans le Sud et
le Sud-Ouest de Madagascar fut réalisée en vue de la préparation des rapports de fin
de projet et de l'élaboration des recommandations pratiques pour l'amélioration des
méthodes de surveillance et de lutte contre le criquet migrateur malgache.

Par la suite une analyse plus approfondie et plus complète des données collec
tées sur le terrain fut réalisée au Laboratoire de Taxonomie végétale expérimentale
et numérique de l'Université de Paris Sud, associé au C.N.R.S. Le présent mémoire
fut alors rédigé, ce qui permis à l'auteur de soutenir une thèse de doctorat d'état
ès sciences naturelles le 7 février 1975.

L'auteur tient donc à remercier vivement, les organismes et les personnes qui
ont aidé à la réalisation et à la diffusion de son mémoire, en lui fournissant rensei
gnements, avis ou facilités.





SOMMAIRE

1ntroduction.
1 - Méthodologie.
2 - Description des groupements du Sud et du Sud-Ouest de Madagascar.
3 - Présentation des régions naturelles du Sud et du Sud-Ouest de Madagascar.

Conclusion.
Bibliographie.
Annexes.

RESUME

Des recherches phytosociologiques dans le Sud et le Sud-Ouest de Madagascar
ont été entreprises dans le cadre du projet de recherches sur le criquet migrateur mal
gache afin de mieux connaître les structures écologiques des biotopes de Locusta
migratoria capito (Sauss.J dans la partie méridionale de son aire de dispersion.

Jusqu'alors les groupements végétaux de cette région avaient été peu étudiés.
Les principales informations dont on dispose à leur sujet concernent essentiellement
les formations, sommairement décrites par des naturalistes voyageurs du début du
siècle. Certains ouvrages généraux traitant des herbages de la Grande Ile apportent
au passage quelques renseignements relatifs aux groupements herbeux du Sud et du
Sud-Ouest. Dans le mémoire ORSTOM «Les savanes du Sud-Ouest de Madagascar»,
P. MORAT en 1973 aborde l'étude des groupes écologiques de régions comprises
entre le cours du Mangoky et celui de l'Onilahy. L'identification et l'inventaire systé
matique des groupements végétaux du Sud et du Sud-Ouest de Madagascar restent
donc à réaliser.

Compte tenu d'un certain nombre d'impératifs (matériel mis en œuvre, temps
imparti relativement court et objectifs scientifiques à atteindre), le choix d'une
méthode d'étude du tapis végétal devait être effectué avec un soin particulier. Rapi
dement, les limites de l'étude physionomique des formations végétales ont été
atteintes et le recours à une méthode d'investigation plus précise s'est avérée néces
saire. L'analyse dite «phyto-écologique», en raison des moyens matériels et humains
très importants que requiert sa mise en œuvre, ne pouvait être envisagée. A cause
des surfaces étendues qu'il fallait prospecter et de la grande diversité des types
d'environnement en présence, il n'est pas concevable de se fier à la technique des
groupes écologiques surtout dans le cadre d'une étude préliminaire. Par contre,
l'utilisation des méthodes d'analyse de la phytosociologie sigmatiste ne demande pas
la mise en œuvre de moyens considérables et permet de planifier les travaux de
recherche et d'orienter progressivement leur avancement. Elle apporte une connais
sance précise des groupements étudiés et permet la mise en évidence des facteurs
et des conditions écologiques discriminants dans les régions prospectées. Cette
méthode qui avait été précédemment testée sur les stations d'Antsokoaky et de
Bepeha fut donc retenue.

Le criquet migrateur malgache est un insecte graminivore qui fréquente élec
tivement les formations herbeuses. L'analyse phytosociologique du tapis végétal fut
donc appliquée aux phytocénoses herbeuses. Celles-ci occupent environ les deux tiers
du territoire prospecté (::;i: 40000 km 2 J. Ces phytocénoses sont constituées de plu
sieurs associations phanérogamiques, les unes, dominantes, sont en équilibre écolo
gique avec les méso-conditions de l'environnement; les autres, dépendantes des
premières, sont en équilibre écologique avec des micro-conditions particulières.
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De plus, il existl! essentiellement deux types de phytocénoses : les phytocénoses
extensives qui occupent de vastes surfaces et dépendent des conditions écologiques
de l'environnement régional, et les phytocénoses spécialisées qui colonisent des bio
topes particuliers où certains facteurs écologiques prennent une influence locale
prépondérante (Zones hyper-humides, affleurements rocheux... ). L'objet d'étude
dont la connaissance s'avérait la plus heuristique tant sur le plan quantitatif (sur
faces concernées) que sur le plan qualitatif (environnement régional) est donc
l'association dominante herbeuse des phytocénoses extensives. Le travail présenté
est par conséquent essentiellement consacré à l'étude de ces groupements; de plus
quelques associations herbeuses des phytocénoses spécialisées ont été appréhendées
afin d'apprécier l'ampleur de la diversité des types d'environnement régionaux.

Dans un premier temps, une partie des relevés fut traitée manuellement, puis
l'ensemble des relevés a été soumis à l'analyse factorielle des correspondances. Une
cinquantaine d'unités phytosociologiques sont mises en évidence. Ces groupements
sont décrits dans la seconde partie du mémoire.

L'examen des affinités floristiques des différentes unités phytosociologiques
inventoriées et des conditions écologiques particulières à l'environnement de
chacune d'elles permet de dégager les facteurs et les conditions écologiques
discriminants de la composition floristique des groupements. Il est ainsi montré
que les discontinuités apparaissent en fonction des conditions et des facteurs
suivants mentionnés par ordre d'importance décroissante:
• rudéralisation,
• hydrotrophie du milieu,
• conditions climatiques et plus particulièrement pluviométriques,
• nature pédologique du substrat édaphique.

La répartition des groupements végétaux montre qu'il existe trois domaines
floristico-écologiques :
• le domaine des plaines et des plateaux côtiers,
• le domaine des basses terres de l'intérieur,
• le domaine des hautes terres centrales.

Au sein de chacun de ces domaines, la distribution des phytocénoses extensives
permet de mettre en évidence des ensembles régionaux écologiquement homogènes:
les régions naturelles. 22 régions naturelles et 109 unités infra-régionales sont décrites
dans la troisième partie du mémoire.

Sur le plan acridien, la connaissance des groupements végétaux et de leurs déter
minismes écologiques conduit à préciser la notion de station acridienne, et contribue
à démontrer l'existence de plusieurs types spatio-temporels de stations à Locusta
migratoria capito dans le Sud de l'aire de dispersion. La localisation de ces différents
types de stations est une composante fondamentale (composante statique) qui inter
vient dans les phénomènes de grégarisation.

L'identification et la description des principales associations extensives et des
régions naturelles du Sud et du Sud-Ouest de Madagascar constituent une synthèse
écologique régionale qui dépasse largement le cadre des seules recherches acridiennes
et constitue une base pour un éventuel aménagement en vue d'une mise en valeur
rationnelle de ce territoire.

L'utilisation des méthodes de l'analyse phytosociologique sigmatiste pour l'étude
des groupements végétaux en zone tropicale s'avère donc particulièrement efficace et
ceci d'autant plus que les moyens matériels à mettre en œuvre sont peu onéreux et
que les résultats sont obtenus rapidement et permettent d'entreprendre de façon
rationnelle l'aménagement d'un territoire en vue de sa mise en valeur.
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INTRODUCTION

Le projet de recherches sur le criquet migrateur malgache avait pour objectif
principal d'étudier le comportement des populations de Locusta migratoria capito
(Sauss.) dans le Sud et le Sud-Ouest de Madagascar, afin de mieux connaître l'écologie
de cet insecte ravageur et de pouvoir, de ce fait, entreprendre une surveillance et une
lutte plus rationnelles et plus efficaces donc plus rentables contre les pullulations de
cette espèce.

Cette tâche fut confiée à une équipe pluridisciplinaire de chercheurs (Eco
entomologistes acridologues, Agro-météorologistes, Eco-botaniste... ) animée par le
directeur de projet et œuvrant en étroite collaboration. A ce sujet il n'est peut-être
pas inutile de préciser que le fonctionnement harmonieux d'une équipe pluridiscipli
naire de recherche repose sur deux fondements principaux :

- respect, au sein de l'équipe, de l'autonomie des différentes disciplines,
- langage scientifique commun entre tous les participants afin que chacun soit en

mesure de fournir des résultats facilement exploitables par les autres spécialistes.
Les progrès décisifs sont alors obtenus par la confrontation de résultats complémen
taires, obtenus de façon indépendante; leur interprétation étant ensuite effectuée en
fonction d'un objet d'étude précis: l'écologie du criquet migrateur malgache, dans
le cas présent. Il est donc indispensable que dans chaque discipline, le spécialiste
mène les investigations aussi loin que possible, mêmes si certaines études paraissent
a priori étrangères à l'objet d'étude principal. De même que les arcs-boutants sont
extérieurs à la nef d'une cathédrale mais permettent d'élever celle-ci plus haut, les
informations indépendantes et solidement étayées permettent une synthèse à la fois
plus sûre et plus résolutive. Les résultats obtenus en éco-botanique vont être présentés
en tenant compte de cette préoccupation. Dans un premier temps, un bilan des
connaissances acquises dans cette discipline sera dressé, puis dans un second temps
l'auteur montrera comment ces observations spécialisées peuvent être exploitées dans
le cadre des recherches acridologiques (descriptions des différents types de stations
acridiennes et des conditions écologiques qui y règnent) sans pour autant que l'éco
logie du Locusta migratoria capito puisse être dégagée dans son ensemble puisque
cette synthèse générale relève également des autres disciplines.

Des hypothèses de travail fondées sur des observations recueillies au cours de
recherches extensives antérieures ont permis de limiter la zone d'investigation à la
partie sud de "aire de dispersion du criquet migrateur malgache. En effet, si l'aire
de dispersion de cet acridien couvre l'ensemble du versant ouest de l'Ile, toutes les
pullulations observées sont parties du Sud-Sud-Ouest. La zone de recherches du projet
fut donc limitée au Sud et au Sud-Ouest de la Grande Ile en choisissant comme
limites naturelles: le cours du Mangoky et de )'Ihosy au nord et à l'est, et la limite
est du bassin versant du Mandrare au sud-est, ce qui représente une surface d'environ
60 000 km2 • Outre quelques travaux annexes, l'essentiel de la mission de l'éco
botaniste durant les trente mois de la phase active du projet était «d'étudier les condi
tions écologiques relatives à la végétation dans les régions grégarigènes du criquet
migrateur malgache en rapport avec sa reproduction, son comportement et la migra
tion».

Compte tenu de l'étendue des surfaces à prospecter et des délais impartis, le
choix de la méthode d'étude avait une importance capitale.

Les travaux concernant l'étude de la végétation du Sud et du Sud-Ouest de
Madagascar sont en nombre très restreint. Aucun inventaire général des groupements n'a
encore été entrepris dans cette région. Les auteurs anciens (du début du siècle limitent
leurs investigations à la description sommaire des groupements. Le plus souvent, les groupe
ments herbeux sont d'ailleurs négligés au profit des groupements ligneux pour lesquels des
listes de familles, de genres ou d'espèces sont établies au hasard des voyages. (H. POISSON



1912, H. HUMBERT 1927). En 1921, H. PERRIER DE LA BATHIE esquisse un
découpage en domaines phytogéographiques de l'ensemble de l'Ile. Ces travaux pour
suivis par H. HUMBERT aboutissent en 1965 à l'élaboration d'une carte du tapis
végétal et des conditions écologiques au 1/1 000 000. (H. HUMBERT et G. COURS
DARNE, 1965). Cette carte sera ensuite reprise par J. KOECHLIN dans l'atlas de
Madagascar publié par le B.D.P.A. Des références aux groupements herbeux du Sud
peuvent être recueillies dans des articles généraux traitant des savanes et des pâturages
de Madagascar (J. BOSSER, 1954 ; J. KOECHLIN, 1961 ; GRANIER, 1967 ; J. BOS
SER, 1969). Le premier travail important concernant les groupements herbeux du Sud
Ouest est celui d'Eliane BASSE (1934) qui dans une thèse complémentaire décrit
rapidement «Les groupements végétaux du Sud-Ouest de Madagascar dans les régions
comprises entre le Mangoky et "Onilahy. Elle dresse une carte au 1/500 000 des
groupements qu'elle a décrits sur la base de leur composition floristique globale sans
pour autant avoir recours à une quelconque analyse phytosociologique. D. WINTRE
BERT (1970) en abordant l'étude rapide de certains biotopes acridiens de la région
de Betioky propose quelques listes d'espèces mettant en évidence des différences dans
la composition floristique des groupements, des sites humides et des zones sèches
des stations acridiennes.

En 1972, P. MORAT propose une étude des savanes du Sud-Ouest de Madagascar
dans un rectangle limité, respectivement, au nord et au sud par les fleuves Mangoky et
Onilahy, à l'ouest par les massifs de l'Analavelona et à l'est par le massif de l'isaio.
Ce travail a été entrepris dans le cadre d'une étude générale de la dynamique Forêt
Savane (ORSTOM 1968) au cours de laquelle l'auteur identifie et décrit les groupe
ments de la région sur la base des groupes écologiques, mais comme cela sera montré
ultérieurement il est difficile de suivre cet auteur quand il suggère de généraliser ses
observations à l'ensemble du Sud-Ouest défini comme étant l'étage bioclimatique semi
aride. En 1970, J.F. DURANTON montrait par l'étude de deux stations acridiennes
(Betioky et Bepeha) que l'analyse phytosociologique des groupements végétaux était
parfaitement applicable aux groupements de cette région.

Ce rapide rappel bibliographique met en évidence la grande pauvreté des infor
mations concernant la structure spatiale et l'écologie du tapis végétal herbacé dans le
Sud-Ouest et surtout dans le Sud de l'Ile au moment de la mise en place du projet.
Dans cette situation trois méthodes d'étude pouvaient être envisagées: physiono
mique, phyto-écologique ou phytosociologique :

- l'étude physionomique du tapis végétal fut entreprISe et réalisée durant la
phase de mise en place scientifique du projet. En six mois il fut possible de dresser
une carte au 1/1 000 000 des formations végétales du Sud de l'aire de dispersion du
criquet migrateur malgache. Ce travail préliminaire a rapidement montré les limites
de ce genre d'investigation. Poursuivre les travaux dans cette voie interdisait d'atteindre
les objectifs assignés car le nombre d'entités végétales identifiées était trop restreint
et leur signification écologique manquait de précision. De plus le vocabulaire en usage
dans cette discipline devrait être entièrement revu, afin qu'un accord général puisse
se faire sur des définitions simples, fondées sur des critères objectifs pour remplacer
les définitions longues et complexes qui bien souvent restent fortement empreintes
de régionalisme. Il serait donc souhaitable que cette discipline s'oriente vers une ratio
nalisation des concepts qu'elle utilise, ce qui permettrait d'envisager l'édification d'une
carte des formations végétales du globe à une échelle voisine du 1/1 000 000. Ce travail
de compilation et de photo-interprétation est maintenant possible grâce aux nombreuses
photos aériennes et par satellite dont on dispose. Une telle carte des formations végétales
constituerait une base fort utile pour des travaux plus précis et éviterait des travaux pré
liminaires fastidieux réalisés dans des conditions souvent archaïques;

- L'étude phyto-écologique telle qu'elle est proposée par M. GODRON
(M. GODRON et Coll., 1968) n'a pu être retenue car, outre le fait, que les résultats
escomptés ne sont pas objectivement supérieurs à ceux que permettent d'atteindre
la phytosociologie sigmatiste, les moyens à mettre en œuvre tant en personnel qu'en
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matériel sont beaucoup.plus importants, ce qui implique une moindre rentabilité;
- L'étude phytosociologique du tapis végétal préconisée par l'école sigmatiste

permet, en identifiant les associations végétales, de détecter des types d'envirmmement
homogènes parfaitement caractérisés par la composition floristique des groupements
dont l'écologie peut ultérieurement être étudiée dans le détail. Cette méthode d'inves
tigation permet d'envisager l'étude écologique des biotopes acridiens de façon progres
sive. Ne demandant pas de matériel ni d'effectifs importants, elle laissait envisager
l'obtention des résultats escomptés dans les délais impartis. Ce sont donc des soucis
d'efficacité, de fiabilité et en définitive de rentabilité qui ont conduit à l'adoption
des méthodes de l'école sigmatiste.

En 1869, E. HACKEL crée le mot «écologie» pour définir la science qui «étudie
les relations entre les organismes et le milieu extérieur environnant» (G. LEMEE, 1967).
Depuis plusieurs années l'écologie est devenue une science à la mode et le concept
d'écologie devient de plus en plus flou devant la multitude de choses qu'il est sensé
représenter. Pour les biologistes, l'écologie est restée longtemps une option particulière
de disciplines diverses, ce qui en faisait une science parcellaire sans unité réelle. En
fait l'écologie est une science de synthèse qui n'est pas le simple prolongement de
l'écophysiologie ou de la pédologie. L'écologie doit maintenant être considérée comme
une discipline scientifique à part entière ayant sa propre dynamique. Il y a dans ce
domaine un effort de novation à entreprendre pour rendre à l'écologie sa vocation
première de science de terrain, des disciplines comme la phytosociologie, la phénologie
ou la chorologie sont des piliers de la science écologique. Elles sont trop souvent
négligées au profit d'études de laboratoire qui, fussent-elles réalisées en phytotron ou
autres enceintes de simulation, ne dépassent pas le cadre de l'écophysiologie. L'éco
logie doit permettre l'étude rationnelle de la biosphère et de son environnement,
mais aussi celle des différents éléments de la biosphère et de leurs environnements
particuliers. Trop nombreux sont les travaux qui traitent de biocénoses et d'écosys
tèmes sans les avoir préalablement définis autrement que par leur localisation géo
graphique. Ce qui, faute de pouvoir prétendre à une quelconque généralisation, leur
fait perdre beaucoup de leur valeur scientifique. La botanique comme la zoologie
ont su se doter d'une systématique permettant une classification rationnelle de leurs
objets d'étude respectifs fondée sur la notion d'espèce. Il est urgent que par une
démarche semblable les écologistes entreprennent un effort de conceptualisation
dans le même sens. Actuellement il apparaît que l'association végétale, telle qu'elle
est conçue par l'école sigmatiste constitue le meilleur élément de référence pour
l'étude des communautés constituant la biosphère. En effet, à chaque association
correspond un type d'environnement particulier et réciproquement, ce qui implique
que chaque type d'environnement peut être caractérisé (ou détecté) par la présence
d'un individu d'association particulier. D'où le caractère particulièrement heuristique
du concept d'association. On peut en effet aller plus avant et remarquer que les
individus d'association ne se distribuent pas au hasard et que sur le terrain on ren·
contre des associations d'associations qui permettent de définir des types d'environ
nement plus complexes.

A une échelle supérieure il apparaît que l'inventaire des associations d'un
territoire, assorti à l'étude de leur répartition permet de mettre en évidence des
régions naturelles caractérisées par le spectre des associations en présence, au sein
de chacune d'elle. La notion de région naturelle est elle aussi particulièrement
heuristique car d'après le seul examen des associations présentes tout écologiste
est en mesure d'apprécier la diversité des types d'environnement existants dans la
région et d'en déduire les facteurs écologiques discriminants. Une telle démarche
conduit à un inventaire rationnel des communautés de la biosphère qui permet
ultérieurement toutes les comparaisons et généralisations qui s'imposent. En effet,
dès lors que le cadre végétal est clairement défini, l'étude des communautés plus
complexes, comme celle des associations animales ou des biocénoses, peut être
entreprise puisque leur environnement végétal est clairement et rigoureusement
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défini, ce qui confère l'assurance de travailler sur des ensembles écologiques homogènes.
L'association végétale constitue donc un élément de référence pour les études écolo
giques d'autant plus intéressant que sa mise en évidence est simple: il suffit de savoir
distingutr les espèces végétales. Deux voies d'approche sont alors offertes à l'écologiste:

- l'étude autécologique d'une espèce qui le conduira à étudier le comportement
de l'espèce et ses exigences écologiques dans l'association ou les associations que fré
quentent les individus de cette espèce;

- l'étude synécologique d'une communauté simple (groupement acridien, cara
bique ou autre) ou d'une communauté complexe (chaîne alimentaire) qui fréquente
une ou plusieurs associations. Cette seconde approche est beaucoup plus complexe
et peut paraître à certains égards quelque peu déroutante car si les associations végé
tales peuvent être facilement identifiées et circonscrites il n'en va pas toujours de
même avec les biocénoses. Les communautés animales, du seul fait de la mobilité de
leurs participants sont beaucoup plus variables, ce qui, le plus souvent, impose de
limiter (au moins provisoirement) l'étude à certains stades de développement, sinon
l'on serait vite astreint à une étude globale de ta biosphère en raison de l'intrication
des communautés animales.

La présente étude s'est inspirée de ce modèle écologique général de la biosphère.
La première partie traite de la méthodologie. La seconde partie est consacrée à l'inven
taire des principales associations du Sud et du Sud-Ouest de Madagascar. Cet inventaire
permet de mieux comprendre les structures écologiques du territoire étudié. Dans la
troisième partie les régions naturelles mises en évidence sont ensuite brièvement décrites
contribuant ainsi à l'étude autécologique du criquet migrateur malgache. Chaque partie
est assortie d'une discussion, celles-ci permettent de dégager un protocole d'étude éco
logique en milieu tropical.
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1. METHODOLOGIE

1.1. GENERALITES

Avant de présenter les techniques utilisées au cours de ce travail, il ne semble
pas superflu d'indiquer dans quel état d'esprit ces recherches ont été menées. 60 000 km2

devaient être prospectés en 3 ans afin de dégager les facteurs et les conditions écolo
giques conditionnant les structures spatiales du tapis végétal du Sud et du Sud-Ouest de
Madagascar, celles-ci constituent un élément primordial pour la connaissance de )'envi
ronnement du criquet migrateur malgache. Il n'était donc pas possible de réaliser un
travail précis mais celui-ci devait présenter les meilleures garanties sur le plan de l'exac
titude. L'erreur eut été d'établir un programme rigide, fondé sur un protocole d'inves
tigation statistiquement satisfaisant donc parfaitement «objectif» et qu'il eut fallu
réaliser coûte que coûte. A ce type de planification rigide dont "expérience montre
qu'il ne peut généralement pas être réalisé dans son ensemble, ce qui lui enlève beaucoup
de sa valeur, il a semblé préférable de se fier à une planification souple. Les investiga
tions de terrain furent menées de façon extrêmement «subjective». Loin d'être systé
matiquement écartés, les cas particuliers furent au contraire soigneusement étudiés.
Les sites de relevé n'ont pas été fixés au hasard en fonction d'un plan pré-établi mais
dans chaque cas, le site de relevé fut choisi en fonction de sa représentativité; d'une
part en tenant compte de l'importance relative des associations en présence, d'autre
part vis-à-vis de l'individu d'association prospecté. Le terrain a été considéré comme
un laboratoire où, pour qui veut bien observer, les expériences naturelles sont aussi
nombreuses qu'instructives. Les observations permettent d'avancer des hypothèses de
travail qui conduisent à proposer des prévisions qui sont ensuite vérifiées ou infirmées
par de nouvelles observations. C'est de la remise en cause permanente des hypothèses
antérieurement édifiées et par une rectification constante des erreurs successives que
les résultats proposés ont pu être progressivement épurés. Cette démarche intellectuelle
permet de cerner progressivement les réalités écologiques en augmentant à chaque
nouveau cycle (observation - hypothèse - vérification) la précision des résultats. Il est
ainsi possible de coller en permanence à la réalité et d'orienter les investigations de
façon à obtenir des résultats cohérents ayant tous le même degré de fiabilité.

Pour apprécier l'efficacité des méthodes employées il faut, dès maintenant,
signaler que les résultats, ici présentés, ont été obtenus grâce à la mise en œuvre d'un
matériel simple, peu couteux et d'un personnel réduit. L'investissement nécessaire
s'est limité à l'équipement et à l'entretien d'un véhicule tout-terrain dans le cadre
de prospections botaniques classiques. Dans le cas présent, 50 000 km ont été par
courus par voie terrestre, auxquels il faut ajouter environ 150 heures de vol consacrées
à des prospections aériennes complémentaires.

L'investissement et l'amortissement de ce matériel pendant 30 mois n'ont rien
de comparable avec les moyens à mettre en œuvre dans le cadre d'études similaires
entreprises par les méthodes phytoécologiques. La rentabilité est un élément capital
dont il faut tenir compte pour l'élaboration d'une méthode d'investigation écologique,
surtout lorsque celle-ci est susceptible d'être utilisée dans les pays tropicaux en voie de
développement.
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1.2. ETUDE PHYSIONOMIQUE DU TAPIS VEGETAL

Durant les six premiers mois consacrés à la mise en place du projet, l'étude
physionomique du tapis végétal du Sud et du Sud-Ouest de Madagascar a été entreprise
afin de procéder à l'inventaire et à la localisation des formations végétales. Une esti
mation des surfaces occupées par les diverses formations ainsi qu'une carte physio
nomique ont alors été préparées (J.F. DURANTON et M. LAUNOIS 1972).

Précédemment l'étude physionomique du tapis végétal avait déjà été abordée par
(H. HUMBERT et G. COURS DARNE 1965). Ces auteurs proposent le découpage de
l'Ile en domaines phytogéographiques sur la base de la distribution des groupements
végétaux définis tant par leur physionomie que par les espèces dominantes et regroupés
en séries évolutives. Mais la désignation des formations était trop imprécise pour que
cette étude puisse à elle seule servir de canevas pour les recherches ultérieures.

Les travaux de phytogéographie sont en général difficilement utilisables. Ils
devraient cependant constituer la phase préliminaire de l'étude du tapis végétal d'une
région et former une base solide pour les travaux ultérieurs, en particulier pour l'ana
lyse floristique des groupements. Une formation végétale est un groupement physiono
mique homogène, qui est caractérisé par des proportions et un arrangement particulier
des types biologiques végétaux qui le constituent. Or en dépit des efforts qui ont été
faits (Colloques de Yangambi en particulier) il est quasi impossible de nommer sans
ambiguïté une formation végétale. Il semble que chaque auteur se fasse une idée
personnelle et plus ou moins empirique des différentes formations végétales en
fonction de sa propre expérience. Cet état de fait est favorisé par le manque de
précision apporté à la définition des formations végétales. Les définitions sont le
plus souvent des compromis fondés sur des critères complexes et les paramètres
choisis diffèrent d'une formation à "autre, ce qui implique d'inévitables chevauche·
ments. Il serait donc utile qu'un effort de conceptualisation soit entrepris même s'il
doit engendrer de profonds déchirements avec les conceptions anciennes. Distinguer
une prairie haute d'une savane marécageuse est chose si délicate qu'il vaut mieux y
renoncer; savoir si le terme de savane désigne des formations purement herbeuses
ou des formations mixtes dont la savane herbeuse ne serait qu'un cas particulier
demande de patientes et infructueuses recherches tant les avis sont partagés... Il ne
faut pas confondre description et explication et ce n'est qu'après avoir clairement
défini les objets d'étude que l'on peut entreprendre leur comparaison et expliquer
leur origine.

Afin d'éviter des discussions stériles et pour que tous les participants du projet
désignent par une même appellation des formations semblables une classification des
formations végétales du Sud et du Sud-Ouest de Madagascar leur a été proposée en
s'inspirant le plus possible des définitions antérieures mais en essayant de les rationa
liser par l'usage de paramètres et de critères applicables à l'ensemble des groupements.
L'usage a montré que cette classification était fort pratique, ce qui conduit à proposer
une clef d'identification des formations de base, puis des formations mixtes.

Cette classification des formations végétales du Sud et du Sud-Ouest de Madagascar
est citée uniquement à titre d'exemple. Les définitions proposées ne prétendent aucune
ment à une quelconque généralisation. Elle vise simplement à montrer qu'un classement
des formations végétales sur la base d'un nombre restreint de paramètres et en utilisant
des critères simples et constants, est possible.

La définition des formations végétales utilisant des critères aussi simples que le
recouvrement des différe'ntes strates ou la hauteur moyenne semble donc concevable.
L'adoption d'un système de ce type pour l'ensemble des formations du globe permettrait
par l'interprétation des photos aériennes de dresser une carte à petite échelle (de l'ordre
de 1/1 000000) des formations de la terre. Outre l'effet de rationalisation des concepts
phytogéographiques qu'aurait la préparation d'un tel document, celui-ci constituerait un
inventaire objectif de l'état de la végétation. Cette référence serait particulièrement utile
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Tableau 1 : Clef d'identification des formations végétales dans le Sud et le Sud-Ouest de
Madagascar.

1. Formation herbeuse.
2. La hauteur moyenne des appareils végétatifs est inférieure à 15 cm, celle des

organes reproducteurs ne dépasse pas 40 cm.
3. Le recouvrement est supérieur à 90 % ... . . . . . .. Pelouse fermée.
3. Le recouvrement est compris entre 90 et 30 %. . . .. Pelouse ouverte.
3. Le recouvrement est inférieur à 30 % . . . . . . . . . .. Pelouse très ouverte.

2. La hauteur moyenne des appareils végétatifs est supérieure à 15 cm et celle des
appareils reproducteurs dépasse 40 cm.
3.1. Le recouvrement global atteint 100 % le recouvrement basal est supérieur

à 80 %:
4. La hauteur de la végétation à son maximum de croissance reste infé

rieure à 60 cm . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Prairie basse.
4. La hauteur de la végétation à son maximum de croissance reste comprise

entre 60 et 120 cm . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Prairie moyenne.
4. La hauteur de la végétation à son maximum de croissance dépasse

120 cm . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Prairie haute.
3.1. Le recouvrement global atteint 100 % le recouvrement basal reste infé

rieur à 80 % :
4.1. La hauteur de la végétation au maximum de croissance ne dépasse

pas 60 cm . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Savane basse.
4.1. La hauteur de la végétation à son maximum de croissance est

comprise entre 60 et 120 cm Savane moyenne.
4.1. La hauteur de la végétation à son maximum de croissance dépasse

120 cm . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Savane haute.
3.1. Le recouvrement global n'atteint jamais 100 % (maximum de "ordre de

80 %). Le recouvrement basal est toujours inférieur à 80 %.
4.2. La hauteur de la végétation à son maximum de croissance est

comprise entre 40 et 60 cm " . . . . . . . .. Steppe basse.
4.2. La hauteur de la végétation à son maximum de croissance est

supérieure à 60 cm . . . . . . . . . . . . . . . .. Steppe
1. Formation suffrutescente continue. . . . . . . . . . . . . . . .. Suffruticaie.
1. Formation arbustive continue _ . . . .. Bush.
1. Formation arborée continue . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Forêt.

Cas des mélanges

Les formations herbeuses (savanes, steppes ou pelouses... ) sont rarement pures.
Aussi en fonction de l'importance du couvert ligneux on peut distinguer plusieurs types
de mélanges :

couvert ligneux nul . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Formation herbeuse pure.
couvert ligneux ayant un recouvrement inférieur à 20 % :
• Les espèces ligneuses sont des arbustes . . . . . . .. Formation herbeuse

arbustive
• Les espèces ligneuses sont des arbres Formation herbeuse

arborée
couvert ligneux ayant un recouvrement compris entre
20 et 40 % .

couvert ligneux ayant un recouvrement compris entre
40 et 60 % .
couvert ligneux supérieur à 60 % .

Cas des zones de cultures

Formation herbeuse
boisée

Formation mixte
Forêt claire

Est considérée comme:
- culture une parcelle ensemencée ou sarclée dans l'année.
- jachère une parcelle alternativement cultivée et laissée en repos en fonction d'un

cycle d'assolement régulier,
- friche une parcelle qui a été cultivée pendant une ou plusieurs années puis laissée

en repos sans qu'il y ait de cycle régulier d'assolement.
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pour apprécier les modifications que subit la végétation en particulier dans les zones
péridésertiques où la désertification ne cesse de s'amplifier.

L'étude physionomique de la végétation a été complétée par une classification
empirique des milieux,en fonction des conditions hydriques que des études phénolo
giques ont par ailleurs pel'lTlis de préciser (J.F. DURANTON 1975). Des termes comme
espèce hygrophile ou milieu xérotrophe sont trop souvent employés sans être clairement
définis. Dans le Sud et le Sud-Ouest de Madagascar, il semble que la classification suivante
puisse être retenue:

Tableau 2 : Classification des milieux hydriques

P.f.p. C.e.

Carence Eau ± Nappe
hydrique utilisable Saturation

12* a a

Milieu hyper-xérotrophe

10 2_ Exceptionnel

Mil ieu xérotrophe

6 6_/-Exceptionnel ~- 2 m':':'

Milieu mésotrophe

4 7 1 O,5m_

Mil ieu hygrotrophe

1 7 4 Oou +_

Milieu hydrotrophe
Exceptionnel '--- 2 9 +--

Milieu aquatique
.....EAU............ LIBRE ......................

,----6 4 2
Fluctuations

Milieu tropotrophe importantes
,----2 4 6

* : Ces chiffres indiquent la durée en mois.
** : Ces chiffres indiquent la profondeur du niveau supérieur de la nappe.
P.f.p. : point de flétrissement permanent
C.e. : capacité au champ
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Cette descriptiQn statique des milieux doit être complétée en indiquant que les
conditions météorologiques par exemple sont susceptibles de modifier temporairement
les caractéristiques d'un milieu. Ainsi on peut estimer que dans le Sud et le Sud-Ouest
Malgaches un milieu qualifié de xérotrophe sur la base du régime annuel de l'humidité
édaphique devient:

hyper-xérotrophe si la pluviosité mensuelle est inférieure à 30 mm ;
xérotrophe si la pluviosité mensuelle est comprise entre 30 et 50 mm ;
mésotrophe si la pluviosité mensuelle est comprise entre 50 et 150 mm ;
hygrotrophe si la pluviosité mensuelle dépasse 150 mm.

Ces chiffres sont issus de la généralisation de la notion d'optimum pluviométrique
défini par M. LAUNOIS (1974) pour le criquet migrateur malgache, insecte de tempé
rament mésophile.

En définitive l'étude physionomique du tapis végétal a débouché sur:
- La cartographie des formations végétales du territoire étudié et a permis

l'estimation des surfaces occupées par chacune d'elles;
- La mise en évidence des principaux types de milieu hydrique.

En y adjoignant les observations concernant les espèces dominantes il était possible de
reconnaître l'existence des domaines floristiques et par voie de conséquence de dégager
leurs caractéristiques écologiques essentielles.

Au terme de cette étude préliminaire il apparaissait donc que l'étude physiono
mique de la végétation avait atteint un seuil de précision qui ne pouvait guère être
dépassé, raison pour laquelle les recherches ont ensuite été orientées dans la voie de
l'analyse phytosociologique des groupements herbacés. Celle-ci fondée sur la connais
sance de la composition floristique complète des groupements laissait envisager une
précision bien supérieure pour l'étude écologique des biotopes acridiens comme
l'avaient montré les essais effectués sur les stations d'Antsokoaky et de Bepeha en
1969 (J.F. DURANTON 1970).

1.3. ETUDES PHYTOSOCIOLOGIQUES

1.3.1. Généralités

Bien que des criquets migrateurs malgaches aient été signalés en forêt
(D. WINTREBERT, 1973) la présence de cet insecte dans les formations ligneuses ou
mixtes doit être considérée comme accidentelle. Les recherches ont donc été axées sur
l'étude des formations herbacées au sein desquelles un choix a été effectué en faveur
des associations occupant des surfaces importantes ou dont les caractéristiques écolo
giques de leur environnement présentaient un intérêt particulier. Dans ces conditions
bon nombre d'associations inféodées à des types d'environnement très spécialisés ont
dû être délaissées (associations des points d'eau, associations des affleurements rocheux ...),
D'autre part, les limites de la zone étudiée, si naturelles qu'elles soient (cours de fleuves
importants, ligne de partage des eaux... ) n'ont pas été choisies en fonction de la végé
tation et par conséquent recoupent les limites d'aires de dispersion de nombreuses
espèces et de plusieurs groupements. Ces circonstances ne nuisent en rien à la valeur
des résultats obtenus à condition toutefois d'en tenir compte au moment de leur inter
prétation. Faute d'avoir pu effectuer une étude exhaustive de l'ensemble des groupe
ments du territoire, les jugements portés, en particulier quant aux tempéraments
sociologique et écologique de certaines espèces, gardent un caractère relatif. Toute
recherche phytosociologique n'est pas vaine si elle n'est pas exhaustive mais il ne faut
cependant pas se dissimuler:

- que les tempéraments sociologiques et écologiques d'une espèce ne sont
qu'imparfaitement connus, tant que l'étude exhaustive des groupements présents
dans l'aire de dispersion de cette espèce n'est pas terminée;

- que toutes les appréciations concernant le comportement d'une ou plusieurs
espèces en dehors de la zone prospectée ne sont que des hypothèses de travail qui
doivent être vérifiées ou infirmées;
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- que lors des prospections extensives il est souhaitable de prospecter des grou
pements variés (ne serait·ce qu'à titre indicatif) afin d'éviter le risque d'erreurs gros
sières sur le tempérament de certaines espèces plus ou moins ubiquistes. Ainsi les
groupements extensifs doivent être prospectés en priorité mais il ne faut pas pour
autant négliger systématiquement l'étude des groupements spécialisés, même dans le
cadre d'une étude préliminaire.

Au moment de la conception de ce travail aucune étude de phytosociologie
sigmatiste n'avait été entreprise dans le Sud et le Sud-Ouest de Madagascar. Il fallait
donc, dans une première phase, tenter d'identifier les principaux groupements des
différentes régions afin d'apprécier la diversité des types d'environnement de chacune
d'elles. Dans une seconde phase, il serait ensuite possible de reprendre avec plus de
précision l'étude systématique de toutes les associations région par région. Les résultats
obtenus au cours de la première phase de ce plan de travail font l'objet du présent
mémoire.

1.3.2. La technique des relevés phytosociologiques

1.3.2.1. Principes d'étude

Il est classiquement admis qu'une association végétale est un ensemble de grou
pements floristiquement homogènes qui se ressemblent plus entre eux qu'ils ne
ressemblent aux autres. Pour aussi claire que cette définition puisse paraître elle
amène néanmoins quelques remarques. Faut-il inclure toutes les espèces végétales
dans les relevés (y compris les cryptogames) ? Ou bien faut-il se limiter aux seules
phanérogames? et dans ce cas faut-il introdUire sans précaution herbes, buissons, arbustes
et arbres dans un même relevé? Longtemps ces questions sont restées sans réponse claire.
Chaque prospecteur en fonction des particularités des groupements qu'il étudiait, faisait
un choix personnel. Récemment, M. GUINOCHET (1973) vient de proposer un nouveau
concept phytosociologique, en précisant le sens que l'on doit accorder au terme de
phytocénose : une phytocénose est l'ensemble des associations présentes en un même
1ieu dont la composition floristique est homogène. Ce qui impl ique qu'en un même
endroit peuvent cohabiter plusieurs associations végétales. Cette observation est riche
d'enseignement pratique surtout si l'on rappelle qu'à chaque association correspond
un type d'environnement particulier. Il faut dès lors admettre qu'une steppe ou une
savane arborée sont en fait des phytocénoses constituées de plusieurs associations. On
peut distinguer en effet:

une association herbeuse héliophile,
une association ligneuse héliophile,
une ou plusieurs associations sciaphiles,
et généralement une association termitophile,
à r.es associations phanérogamlques il conviendrait d'adjoindre les diverses

associations cryptogamiques pour que la description de la phytocénose soit complète.
On remarque immédiatement que ces associations n'ont pas toutes la même signifi
cation écologique et flue deux types fondamentaux doivent être distingués:

- les associations dominantes (correspondant dans le cas présent aux associations
héllophiles), celles-ci reçoivent directement l'impact des conditions écologiques générales,
qui déterminent pour une grande part leurs environnements.

- les associations dépendantes, elles occupent des surfaces ordinairement beau
coup plus restreintes et ne reçoivent qu'indirectement l'impact des conditions écolo·
glques générales que des phénomènes aussi importants que l'ombrage, le piétinement
ou l'apport de matières azotées contribuent à modifier.

Pour l'étude comparative des groupements herbacés du Sud et du Sud-Ouest
de Madagascar, il s'agissait de choisir des éléments de comparaison aussi clairement
définis que possible et comportant un maximum d'information. Ces impératifs condui-
sent donc à différer l'étude des associations dépendantes pour se consacrer à celle des
associations dominantes. Aussi seule l'étude systématique des associations phanérogamiques
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herbeuses héliophiles a été retenue. Les espèces ligneuses héliophiles ont également été
notées mais des relevés exhaustifs de cette strate n'ayant pas toujours été possibles ces
espèces sont présentées à part dans les tableaux floristiques et l'on verra que leur
comportement sociologique diffère quelque peu de celui des espèces de la strate
herbeuse.

L'objet d'étude ayant été défini il reste maintenant à préciser dans quelles condi
tions doivent être choisis les sites de relevés et quelles taille et forme il convient de
donner à ces sites.

Le choix du site de relevé est ordinairement effectué en fonction de plusieurs
paramètres :

- la nature du groupement: autant que faire se peut, il est indispensable d'équi
librer l'échantillonnage. Il faut en effet éviter de «sur-prospecter» certains groupements
au détriment d'autres qui sont alors «sous-prospectés». Le cas extrême serait un échan
tillonnage au hasard, le taux d'échantillonnage serait alors proportionnel aux surfaces
occupées par les groupements; ce qui dans le cas où les groupements intermédiaires
(mélanges) colonisent des surfaces importantes conduit à de graves erreurs;

- l'identité du groupement étant choisie, le site de relevé doit être implanté
dans une zone floristiquement homogène. C'est-à-dire une zone où la composition
floristique est constante; ce qui ne signifie pas que les individus d'espèce doivent être
régulièrement distribués;

- la nécessité de travailler sur une zone floristiquement homogène peut influer
sur la forme et la taille du site de relevé. Ceci est particulièrement le cas lorsque les
individus d'association sont de très petite taille;

- d'une manière générale les sites de relevé ont une forme carrée et leur surface
est de l'ordre de 300 m2 • L'aire minima serait de l'ordre de quelques mètres carrés
pour les groupements de pelouses et atteindrait une dizaine de mètres carrés dans les
steppes et les savanes ; quoiqu'il en soit la taille des sites de relevé fut donc toujours
de très loin supérieure à celle de l'aire minima des groupements.

1.3.2.2. Réalisation pratique des relevés

Les relevés ont été effectués en utilisant des fiches de relevé floristique. Après
avoir effectué le dépouillement de l'ensemble des relevés il apparaît que bon nombre
de renseignements concernant l'environnement des groupements sont superflus. Il
serait en fait préférable (comme cela a pu être fait durant la seconde campagne de
relevés) de faire systématiquement un prélèvement de sol analysé indépendamment
des relevés floristiques, puis de comparer les résultats obtenus dans les deux disciplines.
Ainsi les observations se limiteraient au seul tapis végétal et à la localisation précise du
site de relevé, le tout étant assorti de remarques si le besoin s'en fait sentir.

Lors de chaque relevé un échantillon de chaque espèce non déterminée ou sur
la détermination de laquelle plane un doute est récolté et mis en herbier. En fait
l'expérience montre qu'il serait préférable de récolter systématiquement un échantillon
de chaque espèce présente dans le relevé.

Pour chaque espèce le coefficient d'abondance-dominance est noté, les autres
renseignements concernant la sociabilité, la vigueur n'apportent pas de précision en
rapport du surcroit de travail qu'ils demandent.

Durant les tournées, chaque soir, les relevés sont vérifiés, les espèces non déter
minées sont numérotées et mises en herbier.

De retour au laboratoire les fiches de terrain et les échantillons récoltés sont
archivés. Il faut à ce sujet regretter que tous les herbiers de la première campagne
n'aient pas pu être rapatriés pour des raisons bien indépendantes de notre volonté
et sont donc actuellement conservés à Betioky. Parmi les espèces de la seconde
campagne de relevés nombre d'entre elles ont pu être déterminées au Museum
d'Histoire Naturelle de Paris. Mais il faut déplorer que plusieurs familles dont les
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représentants sont nombreux dans les formations herbeuses du Sud et du Sud-Ouest
de Madagascar ne figurent pas encore dans les volumes publiés de la Flore de Mada
gascar. Ainsi bon nombre d'échantillons récoltés n'ont pu être déterminés.

Les espèces non déterminées ont reçu une appellation provisoire. Outre le
numéro d'herbier qui a été attribué à chaque espèce (qu'elle ait été ou non déterminée)
ces espèces sont désignées de la façon suivante:

- N. suivi d'un chiffre quand la famille n'a pas été identifiée;
- Nom de famille assorti de la lettre G. et suivi d'un chiffre quand la famille

est identifiée mais que le genre n'est pas déterminé;
- Nom de genre assorti des lettres sp. et suivi d'un chiffre quand le genre est

identifié mais que l'espèce n'est pas déterminée;
- Nom d'espèce assorti des lettres ssp. et d'un chiffre quand l'espèce est identi·

fiée mais que l'unité infra-spécifique n'est pas déterminée.
L'archivage des fiches de relevés a été complété par leur transcription sur cartes

perforées en vue de soumettre les relevés à l'analyse factorielle des correspondances.

1.3.2.3. Dépouillement des relevés

Le dépouillement peut se faire soit manuellement soit en ayant recours à des
techniques d'analyse numérique faisant appel à un ordinateur.

Sur les 470 relevés retenus pour l'analyse finale, environ 200 avaient préalable
ment été dépouillés manuellement (en 1972). L'ensemble des 470 relevés a ensuite
été soumis à l'analyse factorielle des correspondances sur l'ordinateur de la Faculté
des Sciences d'Orsay en utilisant un programme mis au point et adapté par les statis
ticiens du laboratoire de Taxonomie végétale expérimentale et numérique de l'Univer
sité de Paris-Sud, associé au C.N.R.S.

Les résultats obtenus par les deux modes de traitement sont, comme on pouvait
s'y attendre, extrêmement voisins. D'autre part il n'est pas démontré que l'obtention
des résultats soit beaucoup plus rapide en utilisant l'ordinateur. Pour qui travaille en
brousse, loin des centres de calcul, le traitement manuel ne doit en aucun cas être
considéré comme archalque et de ce fait négligé. En effet, l'usage de l'ordinateur doit
alors être considéré comme un moyen de travail rapide pour personne peu pressées.
Par contre l'utilisation de l'ordinateur procure une grande souplesse dans le travail.
Une fois les données convenablement conditionnées il est alors possible de multiplier
les passages en modifiant le nombre des relevés et celui des espèces, manipulations qui
deviennent très rapidement fastidieuses quand il faut les faire manuellement.

Le dépouillement des 470 relevés a nécessité 23 passages:
- 3 passages de tri pour la mise au point et la vérification des données,
- 1 passage global concernant l'analyse factorielle des correspondances pour

l'ensemble des données,
- 17 passages partiels en analyse factorielle des correspondances,
- 2 passages pour le tri des coefficients d'abondance-dominance.
L'ensemble des analyses factorielles des correspondances a été réalisé en ne tenant

compte que du caractère présence - absence des espèces. La valeur du coefficient d'abon
dance-dominance n'a été prise en considération qu'au moment de la phase finale, lors
de la mise en page définitive des tableaux phytosociologiques afin de préciser les struc
tures floristiques des associations ce qui permet de mettre en évidence certaines variantes
phytosociologiques. L'incidence sociologique du coefficient d'abondance-dominance est
donc assez limitée. Par contre la distribution des différentes valeurs de ce coefficient
pour une même espèce au sein des divers groupements où elle est présente renseigne
fort utilement sur son tempérament écologique.

Les passages partiels successifs ont permis de dégager progressivement les groupes
de relevés affins qui constituent les groupements élémentaires et qu'il n'est plus possible
de scinder: c'est-à-dire qu'ils se ressemblent plus entre eux qu'ils ne ressemblent à
aucun autre. L'analyse factorielle des correspondances a de plus l'avantage d'épurer

12



les groupements élémvntaires en excluant les relevés intermédiaires mais cette épuration
n'est pas rigoureusement infaillible et l'éventualité d'introduire un relevé étranger dans
un tableau ne peut être écartée en toute certitude; en particulier le rattachement de
certains fdciès appauvris à l'association dont ils semblent être issus est toujours très
délicat.

Les groupements élémentaires une fois mis en évidence, sont ensuite étudiés
sur le pla., floristique ce qui conduit à l'élaboration des tableaux phytosociologiques
définitifs et à l'élaboration de la hiérarchie synsystématique.

1.3.2.4. Présentation des résultats

Les structures sociologiques des groupements étudiés sont présentées dans une
série de tableaux phytosociologiques (1 à 21). Ces tableaux phytosociologiques sont
assortis de deux tableaux généraux l'un relatif à la classification synsystématique des
groupements (Tableau 3) l'autre amorçant l'interprétation écologique des résultats
phytosociologiques (Tableau 4).

Le mode de présentation adopté pour les tableaux phytosociologiques vise à
mettre en évidence les affinités sociologiques existant entre les associations phanéro
gamiques herbeuses dominantes étudiées dans le Sud et le Sud-Ouest de Madagascar,
avec un minimum d'ambiguïté. Cela conduit, sauf cas exceptionnel, à classer les
espèces en 10 catégories:

espèces de la strate ligneuse,
espèces cultivées,
espèces de la strate herbeuse:
• espèces principales:

+ caractéristiques de classe,
+ caractéristiques d'ordre,
+ caractéristiques d'alliance,
+ caractéristiques d'association,
+ différentielles de sous-association,

• espèces accessoires.
Le cas des espèces ligneuses a déjà été examiné. Les espèces cultivées ont été

isolées en raison du déterminisme particulier de leur présence dans les groupements.
Le maintien de cette catégorie dans le cadre d'une étude systématique des groupements
culturaux et post-culturaux ne serait pas justifié. Dans la catégorie des espèces de la
strate herbacée sont regroupées' toutes les espèces appartenant aux associations phanéro
gamiques herbeuses dominantes. Ces espèces ont été scindées en deux catégories: les
espèces principales et les espèces accessoires. Par leur répartition au sein des groupements
les espèces principales caractérisent ou différencient les unités phytosociologiques. La
seule certitude que l'on puisse avoir quant à la signification sociologique des espèces
accessoires est leur appartenance à l'ensemble spécifique normal de l'association à
laquelle le relevé dont elles font partie a été rattaché. Qualifier ces espèces de compagnes
aurait été un abus de langage en raison du sens précis donné à ce terme. L'appellation
d'accessoire ne se rapporte pas au rôle que jouent réellement ces espèces dans l'association,
mais concerne la place provisoire qui leur est actuellement attribuée. Les connaissances
phytosociologiques concernant l'ensemble des groupements du Sud et du Sud·Ouest de
Madagascar sont en effet actuellement trop fragmentaires pour qu'une distinction sûre
puisse être faite entre espèces caractéristiques rares, compagnes ou espèces accidentelles.
Il est donc préférable de les regrouper sous la dénomination provisoire d'espèces
accessoires. Ces espèces ne doivent en aucun cas être négligées car elles permettent entre
autre de déceler les particularités écologiques des individus d'association où elles sont
présentes. Elles montrent ainsi les limites de l'amplitude de variation de la composition
floristique des associations auxquelles elles participent.

Le type de présentation adopté (Figure 2) a pour effet de dissocier l'ensemble
spécifique de l'association en plusieurs groupes d'espèces, mettant ainsi l'accent sur les
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Figure 2. Schéma de l'organisation hiérarchique des ensembles spécifiques normaux
des différentes unités phytosociologiques.

1
-,

[ Il: d-t-
1

L 1 1 1 1 1
1 1

EJ ETLJ oi[J LJ [J 1---
1

-_____L __ =.J.___ . --
E·S·rt·e1A"

1_-1

1:..5 . l'j. a et.
J'--- I

'] C, d

B.e. oS~.

E.S.N.
B.c.
Esp. ac.

cl.
ordo
ail.
ass.

E 5.

Ensemble spécifique normal
Bloc caractéristique
Espèce accessoire

Classe
Ordre
Alliance
Association

1
. -0,0



blocs caractéristiques des différentes unités phytosociologiques. Ce qui a pour consé
quence de souligner et de préciser les affinités sociologiques des différents groupements.
Il paraît, en effet, abusif d'attribuer à une espèce le qualificatif de caractéristique
d'associatiôn puisque l'association est, sensu stricto, caractérisée par l'ensemble des
espèces qui sont utilisées pour la décrire (ensemble des espèces présentes dans le
tableau d'association). Néanmoins il existe au sein de chaque association un petit
groupe d'espèces dont la présence simultanée de certaines d'entre-elles (les associa-
tions sont des catégories polythétiquesl permet à coup sûr d'identifier le groupement.
Cet ensemble d'espèces est appelé «bloc caractéristique» du groupement. Outre les
espèces caractéristiques, les espèces différentielles ont également été incluses dans
les blocs caractéristiques des unités phytosociologiques. Il est ainsi possible de mettre
en évidence des blocs caractéristiques d'association d'alliance, d'ordre ou de classe.
Or il arrive qu'une espèce appartenant au bloc caractéristique d'une unité d'ordre
supérieur soit systématiquement absente d'une association. L'appartenance de
l'association à l'unité phytosociologique supérieure étant incontestablement établie,
il paraît logique de considérer cette espèce comme une différentielle négative de
l'association. Le recours à un tel concept doit rester exceptionnel mais ne peut être
systématiquement négligé car son rejet prive certaines associations d'un caractère qui
est utile à leur mise en évidence. Il faut cependant toujours garder présent à l'esprit
que l'abus d'utilisation des différentielles négatives ne doit en aucun cas servir à
masquer des incohérences dans la hiérarchie des groupements.

1.4. ETUDES PHENOLOGIQUES

L'étude phytosociologique du tapis herbacé a été complétée dans les régions de
Betioky et de Lavanono par des études phénologiques menées sur des groupements
parfaitement définis sur le plan floristique. Elles ont ainsi conduit à préciser le compor
tement de certaines espèces et de quelques associations en fonction des variations
saisonnières de certaines conditions écologiques et en particulier des conditions
météorologiques de la pluviométrie. Les résultats de ces travaux exposés par ailleurs
(article en cours de rédaction) seront utilisés lors de la discussion finale.

1.5. ETUDES ECOLOGIQUES

L'étude écologique qui fait l'objet de la troisième partie de ce mémoire est
fondée sur l'étude comparée de la distribution des groupements végétaux (différentes
unités phytosociologiques) et des conditions d'action de certains facteurs écologiques
complexes pour lesquels les données étaient disponibles. L'interprétation a été poussée
aussi loin que possible dans l'analyse des facteurs écologiques élémentaires et de leurs
conditions d'action. Cet essai a débouché sur la mise en évidence d'ensembles écolo
giques régionaux, homogènes qui ont été qualifiés de régions naturelles. La mise en
évidence d'ensembles écologiques régionaux est actuellement une préoccupation
commune à de nombreux écologistes (OZENDA, 1963 ; J.F. DOBREMEZ 1972).
En utilisant les associations végétales comme élément de référence dans ce genre
d'investigation, il semble qu'un facteur de rationalisation ait été introduit.
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2. DESCRIPTION DES GROUPEMENTS DU SUD ET DU SUD-OUEST
DE MADAGASCAR

2.1. GENERALITES

La mise en évidence et la caractérisation des associations végétales ne posent en
général pas de problème majeur mais il en va autrement pour celles des unités phyto·
sociologiques d'ordre supérieur. Il est souvent délicat d'établir une hiérarchie optimale
des caractères. A plusieurs reprises il fut nécessaire de choisir entre deux hiérarchies
possibles et a priori aussi valables l'une que l'autre. Chaque fois un choix a été fait
mais il n'est pas certain que la meilleure solution ait toujours été retenue. Seules
d'éventuelles prospections ultérieures permettraient de trancher de façon objective.
Le classement adopté est, à notre point de vue, le meilleur qui puisse être actuelle
ment proposé. Dans ces conditions il est donc souhaitable d'indiquer le cheminement
intellectuel qui a guidé les choix effectués.

La synsystématique repose sur les mêmes fondements logiques que l'idiosysté
matique. Il s'agit de réunir en des ensembles de plus en plus extensifs, des objets
d'étude qui dans le premier cas sont des associations végétales et dans le second des
taxons. Les différences interviennent au niveau de la nature de l'objet à classer et à
celui des relations naturelles qui existent au sein de ces deux catégories d'objets. Pour
les taxons le nombre de caractères disponibles est très grand et d'autre part ceux-ci
sont liés par leur histoire phylogénétique. Le but ultime de l'idiosystématique est de
cerner le plus possible les unités issues de la phylogenèse. Il y a donc une hiérarchie
naturelle des texons qui en quelque sorte est matérialisée par le génotype des individus
et des populations, que l'on étudie et que l'on classe. Pour les associations végétales il
en va tout autrement. Le nombre de caractères disponibles est beaucoup plus restreint
(espèces susceptibles de se développer dans "association). De plus il n'y a pas de
hiérarchie naturelle préexistante puisque les individus d'association sont des objets
conjoncturels itératifs dont en dernière analyse il faut bien admettre que le déter
minisme est le type d'environnement. Or la diversité et l'importance relative des
facteurs écologiques sont très grandes et les causes de modification des conditions
écologiques qu'elles soient brutales ou progressives sont nombreuses. En définitive
on peut penser que la synsystématique conduit au classement des types d'environne
ment par associations végétales interposées comme l'idiosystématique est le classement
des génotypes par phénotypes interposés. On comprend ainsi mieux la complexité
de la synsystématique et le fait que, à la limite, plusieurs agencements hiérarchiques
soient concevables au sein d'un même ensemble d'associations, en fonction de l'im·
portance relative que l'on est amené à attribuer aux ensembles spécifiques normaux
des différents sous-ensembles d'associations.

Ces ambiguïtés ne doivent pas conduire au rejet de la synsystématique. En fait,
chaque fois que de semblables ambiguïtés hiérarchiques apparaissent, elles ne font
que souligner un problème sociologique et corrélativement le problème écologique
sous-jacent. Leurs solutions impliquent une étude plus approfondie des groupements
concernés et des relations qui existent entre eux. En définitive quelque soit la voie
retenue, la connaissance des groupements concernés et leur signification écologique
s'en trouvent grandement accrues. Chaque cas est un cas particulier qu'il convient
cependant d'aborder avec un a priori résolument synthétique.

Par delà les alliances, ordres, classes et autres unités phytosociologiques l'élément
de classement est l'association végétale, donc la liste des espèces qui la constitue. De
ce fait la mise en évidence des unités supérieures constitue un effort de synthèse
permettant de faire ressortir avec un maximum de clarté les affinités qui existent
entre les associations. Si un état d'esprit analytique doit prévaloir lors de la discri
mination des sous·unités de l'association (tout au moins dans la phase initiale des
prospections) un état d'esprit délibérément synthétique est de rigueur lors de la mise
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Tableau 3a : Liste des unités phytosociologiques décrites.

Classe
Ordre

Alliance
Association

Sous-association
Variante

Arthrocnemetea indici
(Arthrocnemetalia indici)

(Arthrocnemion indiciJ
Arthrocnemetum indici

Eragrostetea cylindriflorae
Cyperetalia exilis

Gnaphalion glomerulati
Sclerodactylonetum macrostachyae
Panicetum pseudovoeltzkowii

Faciès à Panicum pseudovoeltzkowii
Faciès à Cenchrus ciliaris
Variante post-culturale

Sous-ail iance à Launaea gorensis
Enneapogonetum cenchroidis

Commelinetosum benghalensis
Argemonetum mexicanae

Faciès à Cynodon dactylon
Faciès à Cenchrus ciliaris
Variantes post-culturales

Digitarion didactylae
Brachiarietum distachyae

Faciès post-culturaux
Rhynchelytretosum repentis

Variante à Aristida adscencionis mandrarensis
Variante à Brachiaria deflexa

Mesembryanthemetum sp.
Decaryelletosum madagascariensis

Variante à Perotis patens
Variante à Cenchrus ciliaris

Selaginelletosum niveae
Brachiarietalia leandrianae

Brachiarion leandrianae
Eragrostetum capuronii
Panicetum novemnervis

Faciès à Heteropogon contortus
Vignetosum angivensis

Eragrosteto-Sporoboletalia festivi
Aristidion barbicollis

Bulbostyletum lateriticae
Tragetosum berteroniani

Variante à Aristida adscencionis mandrarensis
Variante à Neostapfiella humbertiana

Oldenlandietosum sp. 1
Variante à Aristida congesta barbicollis
Faciès à Heteropogon contortus
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Alysicarpetum vaginalis ssp.2
Cyperetosum amabilis

Faciès à Aristida congesta
Faciès à Heteropogon contortus

Phyllanthetosum maderaspatensis
Aristidion congestae

Schizachyrietum exilis
Melochietosum corchorifoliae
Chrysopogonetum serrulati
Ipometosum sp.l

Faciès à Schizachyrium domingense
Faciès à Heteropogon contortus

Hyperthelietum dissolutae
Faciès à Heteropogon contortus
(Hyper-Faciès à Heteropogon contortusl

Loudetietum filifoliae
Variante à Loudetia filifolia

Brachiarietosum pseudodichotomae

Trachypogonetea spicatae
(Trachypogonetalia spicatae)

(Trachypogonion spicatae)
Bulbostyletum decaryi

Sclerietosum hilsenberggi
Habenarietum bathiei
Ampelossicyetum meridionalis

Clerodendretosum incisi
Sidetosum acutae
Faciès à Heteropogon contortus

(Hyparrhenietea rufae)
(Hyparrhenietalia rufae)

Hyparrhenion rufae
Pycreetum polystachyae

Variante à Cynodon dactylon
Variante à Pycreus polystachyus
Variante à Hyparrhenia rufa
Variante à Andropogon eucomus

Hibiscetum caerulescentis
Variante à Heteropogon contortus
Variante à Hyparrhenia rufa
Variante à Bothriochloa glabra
Variante à Imperata cylindrica

Sesbanietum sp.54
Faciès à Heteropogon contortus
Faciès à Hyparrhenia rufa
Faciès à Bothriochloa glabra
Faciès à Imperata cylindrica
Variante à Cynodon dactylon

Digitarietum thouaresianae
Variante à Aristida rufescens
Variante à Hyparrhenia rufa
Variante à Bothriochloa glabra
Variante à Setaria pallide-fusca
Variante à Imperata cylindrica
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Cyperion volo1:Jioidis
Smithietum perrieri

Faciès à Leersia hexandra

(Ordre à Tridax procumbens)
(Alliance à Digitaria biformis)

(Association à Gisekia pharmacioides)
(Association à Rottboelia exaltata)

(Sous-association à Sida spinosa)
(Variante à Alysicarpus spA)
(Variante à Cymbopogon giganteus)

(Sous-association à Dinebra perrieri)

Tableau 3b : Clef d'identification des unités phytosociologiques fondée sur la composition
floristique de leur bloc caractéristique.

Colonne de gauche: espèces caractéristiques - Colonne de droite: espèces différentielles

+1.
Sporobolus virginicus
Sporobolus coromandelianus
Arthrocnemum indicum
Salicornia sp.1

(ARTHROCNEMETEA INDICI)
(ARTHROCNEMETALIA INDICI)
(ARTHROCNEMION INDICI)
ARTHROCNEMETUM INDIC!.

+2.
Eragrostis cylindriflora
Panicum pseudovoeltzkowii
Indigofera sp.5
Tephrosia sp.8
Evolvulus alsinoides

ERAGROSTETEA CYLINDRIFLORAE
+3.

Trachypogon spicatus
Helichrysum madagascariense
Commelina madagascarica
Psycnoneurum junciforme
Launaea pauciflora
Sporobolus centrifugus
Aristida similis
Loudetia simplex stipoides
Eulophia sp.1
Eulophia sp.2
Cassia sp.2
804 (Mimosée)
Chrysopogon serrulatus
Cyperus compactus
Schizachyrium domingense
Eriosema procumbens

TRACHYPOGONETEA SPICATAE
(TRACHYPOGONETALIA SPICATAE)
(TRACHYPOGONION SPICATAE)
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+4.
Alysicarpus violaceus
Vigna angivensis
Cassia mimosoides

+5.
Tridax procumbens
Eragrostis cilianensis
Boerhaavia diffusa
Commelina nudiflora
Sida rhombifolia
Acanthospermum hispidum
Dactyloctenium aegyptium
Occinum canum
Tribulus terrestris

2. Les Eragrostetea cylindriflorae

++ 2.1.
Senecio madagascariensis
Bulbostylis spA
Ophloglossum vulgatum
Cyperus exilis

++2.2.
Brachiaria leandriana

- Mollugo nudicaulis

++2.3.

Hyparrhenia rufa
Cynodon dactylon

(HYPARRHENIETEA RUFAE)
(HYPARRHENIETALIA RUFAE)
HYPARRHENION RUFAE

«ORDRE» A TRIDAX PROCUMBENS

Boerhaavia diffusa
Sida rhombifolla
Gisekia pharmacioides
Indigofera sp.7
Eragrostis cil ianensis
Phyllanthus maderaspatensis

CYPERETALIA EXILIS

Heteropogon contortus
Sida rhombifolia
Indigofera sp.22
Euphorbia hirta
Phyllanthus maderaspatensis
Ipomaea sp.3
Catharanthus scitulus

BRACHIARIETALIA LEANDRIANAE

Heteropogon contortus
Sporobolus festivus
Bulbostylis xerophila
Polycarpaea corymbosa eriantha
Polycarpaea corymbosa (type)
Polygala schoenlanki

ERAGROSTETO-SPOROBOLETALIA
FESTIVI
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2.1. Les Cyperetalia exilis

+t+2.1.1.
Dipcadi hyacinthoides
Gnaphalium glomerulatum
Eragrostis capuroni

++++2.1.1.1.
Sclerodactylon macrostachyum

- Cyperus maritimus

++++ 2.1.1.2.
Plumbago aphylla
Hypoestes sp.
Portulaca sp.7
Lepturus radicans

++++2.1.1.3.
- Launaea gorensis

111112.1.1.3.1.
Eragrostis humbertiana

- Dactyloctenium capitatum

1 1 1 1 1 1 2.1. 1.3.1.1 .

1 1 1 1 1 2.1.1.3.2.
Argemone mexicana
Ombellifère G.1
Datura stramonium

Cenchrus ciliaris
Tribulus terrestris
Aerva javanica

GNAPHALION GLOMERULATI

Launaea pinnatifida
Chloris boivinii
Setaria humbertiana

SCLERODACTYLONETUM MACROS
TACHYAE

Melhania sp.1
Ipomaea sp.3

Dactyloctenium capitatum

PANICETUM PSEUDOVOELTZKOWII

Trianthema pentandra
Dactyloctenium aegyptium
Cenchrus echinatus
Cenchrus biflorus
Sonchus oleraceus
Chenopodium album

SOUS ALLIANCE A LAUNAEA GORENSIS

Corchorus sp. 1
Cleome tenella
Enneapogon cenchroides
Ipomaea sp.3
Chloris boivinii

ENNEAPOGONETUM CENCHROIDIS

Portulaca oleracaea
Mollugo sp.5
Commelina benghalensis

COMMELINETOSUM BENGHALENSIS

Cynodon dactylon
Euphorbia hirta
Euphorbia myrtyfolia
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- Composée G.19

+++2.1.2.
Digitaria didactyla
Catharanthus roseus
Commelina benghalensis
Liliacée GA
Brachiaria distachya

++++2.1.2.1.
Eragrostis ciliaris
Tephrosia sp.9
Tephrosia sp.64
Sterculiacée G.1

1 1 1 1 1 2.1.2.1.1.

++++++ 2.1.2.1.1.1.

+ 1 1 1 1 12.1.2.1.1.2.

Echinochloa colonum
Digitaria biformis
Chloris virgata

ARGEMONETUM MEXICANAE

Cynodon dactylon
Indigofera spA

DIGITARION DIDACTYLAE

Dactyloctenium australe
Erigeron naudinii
Cenchrus echinatus
Mollugo nudicaulis
Euphorbia hirta
Eragrostis tenella

BRACHIARIETUM DISTACHYAE

Cyperus compressus
Rhynchelytrum repens
Heteropogon contortus
Clitoria sp.1
Crotalaria spAO
Sida cordifolia
Indigofera sp.19
Panicum maximum
Corchorus sp.1

RHYNCHELYTRETOSUM REPENTIS

Aristida congesta barbicollis
Portulaca sp.3
Commelinacée G.3
Aristida adscencionis mandrarensis
Tricholaena monachne

VARIANTE A ARISTIDA ADSCENCIONIS

Brachiaria deflexa
Cassia occidentalis
Hibiscus sidaeformis
Bidens pilosa
Chloris virgata
Sida spinosa
Occinum canum
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++++ 2.1.2.2.
Mesembryanthemum sp.1
Portulaca sp.3
Commelinacée G.3
Vernonia decaryana

1 1 1 1 1 2.1.2.2.1.
- Decaryella madagascariensis

1 1 1 1 1 12.1.2.2.1.1.

1 1 1 1 1 1 2.1.2.2.1.2.

1 1 1 1 1 2.1.2.2.2.

Digitaria biformis
Dactyloctenium ctenoides
Acanthospermum hispidum
Eragrostis tenella var insularis

VARIANTE A BRACHIARIA DEFLEXA

Aristida congesta barbicollis
Waltheria indica
Gomphrena celosioides

MESEMBRYANTHEMETUM SP.1

Sida cordifolia
Tragus berteronianus
Tephrosia sp.3

DECARYELLETOSUM MADAGASCA
RIENSIS

Perotis patens
Dipcadi hyacinthoides
Ipomaea sp.1
Cleome tenella
Mollugo sp.2
Mollugo sp.5
Chorchorus sp.1
Dactyloctenium ctenoides
Cenchrus echinatus
Mollugo cerviana
Hibiscus sidaeformis
Digitaria biformis
Ipomaea sp.3
Cleome perrieri
Ipomaea coptica

VARIANTE A PEROTIS PAT ENS

- Cenchrus ciliaris

VARIANTE A CENCHRUS CILIARIS

Hybanthus heterophyllus
Eragrostis tenella
Selaginella nivea
Bulbostylis xérophila
Heteropogon contortus
Cyperus bernieri

SELAGINELLETOSUM NIVEAE
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2.2. (Brachiarietalia leandrianiil . Brachiarion leandrianii

+-++2.2.1.
- Euphorbia sp.1

+-++2.2.2.
Panicum novemnerve

- Indigofera sp.13

++++ 2.2.2.1.

2.3. Les Eragrosteto-Sporoboletalia festivi

+-++2.3.1.
Aristida congesta barbicollis
1nd igofera sp.19
Evolvulus sp.1

++++2.3.1.1.
Bulbostylis lateritica
Crotalaria sp.46

1 1 1 1 12.3.1.1.1.

Melhania sp. 1
Aristida adscencionis mandrarensis
Brachiaria pseudodichotoma
Eragrostis cilianensis
Eragrostis capuronii
Tragus berteronianus
Enneapogon cenchroides
Eragrostis aspera
Evolvulus sp.1
Cyperus exilis

ERAGROSTETUM CAPURONII

Hyparrhenia rufa
Papilionacée G.14
Cyperus esculentus
Tephrosia sp.3

PANICETUM NOVEMNERVIS

Alysicarpus violaceus
Vigna angivensis
Alysicarpus vaginalis ssp.1

VIGNETOSUM ANGIVENSIS

- Portulaca sp.3

ARISTIDION BARBICOLLIS

Mollugo nudicaulis
Hibiscus sidaeformis

BULBOSTYLETUM LATERITICAE

Tragus berteronianus
Hybanthus heterophyllus
Brachiaria pseudodichotoma
Boerhaavia repens

TRAGETOSUM BERTERONIANI
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1 1 1 1 1 1 2.3.1.1.1.1~

1 1 J 1 1 12.3.1.1.1.2.

1 1 1 1 12.3.1.1.2.

++++ 2.3.1.2.
Alysicarpus vaginalis ssp.2
Bulbostylis sp.1
Indigofera sp.15

1 1 1 1 1 2.3.1.2.1.

1 1 1 1 1 2.3.1.2.2.

Aristida adscencionis mandrarensis
Brachiaria nana
Phyllanthus maderaspatensis
Boerhaavia vulvarifolia
Portulaca spA

VARIANTE A ARISTIDA ADSCENCIONIS

Neostapfiella humbertiana
Ruellia misera

VARIANTE A NEOSTAPFIELLA HUM
BERTIANA

Alysicarpus vaginalis ssp.2
Oldenlandia sp.1
Cyperus compactus

OLDENLANDIETOSUM SP.1

Aristida congesta congesta
Cyperus psammophilus

ALYSICARPETUM VAGINALIS SPP.2

Papilionacée G.2
Cyperus amabilis
Euphorbia thymifolia

CYPERETOSUM AMABILIS

Aristida adscencionis mandrarensis
Eragrostis cilianensis
Boerhaavia repens
Hibiscus sidaeformis
Aerva javanica
Brach iaria pseudodichotoma
Perotis patens
Boerhaavia vulvarifolia
Sida acuta
Corchorus sp.2
Phyllanthus maderaspatensis

PHYLLANTHETOSUM MADERASPA
TENSIS
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+++2.3.2.
Aristida congesta congesta
Pogonarthria squarrosa
Oldenlandia sp.2
Ipomaea sp.18

++++ 2.3.2.1.

Schizachyrium exile
Crotalaria sp.32

1 1 1 1 , 2.3.2.1.1.

1 1 1 1 1 2.3.2.1.2.

1 1 1 1 1 2.3.2.1.3.

++++ 2.3.2.2.
Hyperthelia dissoluta

- Eragrostis chapelieri

Cyperus amabilis
Tricholaena monachne
Waltheria indica
Perotis patens

ARISTIDION CONGESTAE

- Schizachyrium domingense

SCHIZACHYRIETUM EXILIS

Melochia corchorifolia
Panicum luridum
Cyperus compactus
Pycreus commersonii
Cleome tenella
Mollugo sp.2
Papilionacée G.58
Hybanthus heterophyllus
Hyalocalix setiferus

MELOCHIETOSUM CORCHORIFOLIAE

Chrysopogon serrulatus
Loudetia filifolia humbertiana
Bulbostylis firingalavensis
Cyperus psammophilus

CHRYSOPOGONETOSUM SERRULATI

Ipomaea sp.1
Zornia sp.

IPOMAETOSUM SP.1

Ipomaea sp.1
Melochia corchorifolia
Tephrosia sp.3
Alysicarpus vaginalis sp.1
Aristolochia acuminata
Cassia mimosoides ssp.
Hyparrhenia rufa

HYPERTHELIETUM DISSOLUTAE
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++++ 2.3.2.3.
Loudetia filifolia humbertiana
Hibiscus antanosarum
Papilionacée G.28
Pycreus commerconii

1 1 1 1 1 2.3.2.3.1.

Aristida congesta barbicoltis
Cyperus compactus
Indigofera sp.t5

LOUDETIETUM FILIFOLIAE

Brachiaria pseudodichotoma
Ipomaea sp.2

BRACHIARIETOSUM PSEUDODICHO·
TOMAE

3. Trachypogonetea spicatae • (Trachypogonetalia spicatael (Trachypogonion spicatael

++3.1.
Bulbostylis decaryi
Scleria buchmanani
Papilionacée G.44

+++3.1.1.

++3.2.
Habenaria bathiei
Lightfootia sp.1

++3.3.
- Ampelossicyos meridionalis

Adenia sp.t

+++3.3.1.
Clerodendrum incisum

+++3.3.2.

Fimbristylis monostachya
Hybanthus heterophyllus
Eragrostis lateritica

BULBOSTYLETUM DECARYI

Scleria hilsemberbi
Imperata cylindrica
Cymbopogon plicatus
Pteridium aquilinum
Cassia mimosoides ssp.2

VARIANTE A SCLERIA HILSEMBERGI

HABENARIETUM BATH lEI

Bulbostylis firingalavensis
Eragrostis lateritica

AMPELOSSICYETUM MERIDIONALIS

CLERODENDRETOSUM INCISI

- Sida acuta

SIDETOSUM ACUTAE
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4.1. Hyparrhenion rufae

+++4.1.1.
Pycreus polystachyus

- Fuirena quercina

+++4.1.2.
Hibiscus caerulescens
Papilionacée G.12
Indigofera sp.67

+++4.1.3.
Sesbania sp.54

+++4.1.4.
Digitaria thouaresiana
Digitaria minutiflora
Aspilia rugulosa

++4.2.
- Cyperus volodioides

Leersia hexandra
Polygonum senegalensis

+++4.2.1.
Smithia perrieri
Eulalia vilosa
Panicum glanduliferum
Setaria geniculata

1ndigofera sp.1
Jussiaea suffruticosa
Eragrostis tenella
Eragrostis sp.1 (atrovirens ? )
N.2 (Lobeliacée)
Vernonia diversifolia
N.3 (Oldenlandia)
Centella asiatica
N.7 (Sterculiacée)
Andropogon eucomus
Urena lobata

PYCREETUM POLYSTACHYAE

HIBISCETUM CAERULESCENTIS

- Crotolaria retusa

SESBANIETUM SP.54

Panicum luridum
Flimbristylis diphylla
Imperata cylindrica

DIGITARIETUM THOUARESIANA

- Jussiaea repens

CYPERION VOLODIOIDIS

SMITHIETUM PERRIERI
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5. cOrdre) à Tridax procumbens

++5.1.
Digitaria biformis
Euphorbia hirta
Brachiaria deflexa
Rhynchelytrum repens
Chloris virgata

- Tephrosia sp.3

+++5.1.1.
Gisekia pharmacioides
Indigofera sp.7

+++5.1.2.
- Rottboelia exaltata

Sorghum verticilliflorum

++++5.1.2.1.

++++ 5.1.2.2.

«ALLIANCE» A DIGITARIA BIFORMIS

«ASSOCIATION» A GISEKIA PHARMA·
CIOIDES

«ASSOCIATION» A ROTTBOELIA
EXALTATA

Sida spinosa
Cleome viscosa
Bidens pilosa

«SOUS ASSOCIATION» A SIDA SPINOSA

Dinebra perrieri
Abutilon asiaticum
Abelmoschus ficulneus

«SOUS ASSOCIATION» A DIENBRA
PERRIERI
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Tephrosia sp.8
Evolvulus alsinoides

en évidence des unités phytosociologiques d'ordre supérieur. Cette démarche conduit
généralement à faire disparaître les compagnes communes à plusieurs associations pour
les hisser au rang de caractéristiques ou éventuellement de différentielles d'ordre ou
de classe. Il a paru souhaitable d'introduire des sous-unités dans la hiérarchie adoptée.
Ce qui évite la multiplication des unités supérieures et entraine une conception plus
synthétique de la hiérarchie des groupements.

Une importance prépondérante est accordée à la notion de bloc caractéristique
et une acceptation assez large lui est donnée, puisque sous cette appellation sont
réunies les espèces caractéristiques et les espèces différentielles. La classification pro
posée vise essentiellement à souligner les affinités floristiques existant entre les
ensembles spécifiques normaux des différents groupements. Elle a été conçue à la
manière d'une clef, afin de permettre une détermination facile des différentes unités
phytosociologiques prospectées.

Le schéma de classification proposé, (tableau 3) s'il est correct dans ses grandes
lignes, doit en fait être considéré comme perfectible. La forme qui lui a été donnée
vise d'une part à souligner les problèmes qui se sont révélés au cours du dépouillement
et qui ne peuvent être résolus sans de nouvelles prospections et d'autre part à fournir une
conception, globale et cohérente, des groupements prospectés, afin d'orienter de façon
rationnelle d'éventuelles recherches phytosociologiques ultérieures.

Cinq classes réunissent les associations phanérogamiques herbeuses du Sud et du
Sud-Ouest de Madagascar. Chacune d'elles sera successivement décrite.

2.2. L'ARTHROCNEMETEA INDICI (Tableau phytosociologique nO 1)

Une seule association est à l'origine de la création de cette classe qui paraît rassem
bler les groupements halophiles du Sud et du Sud-Ouest Malgaches, hypothèse qu'il
faudrait vérifier par des relevés complémentaires. La composition floristique de ce grou
pement s'organise à partir de quatre espèces:

- Arthrocnemum indicum - Sporobolus virginicus
- Salicornia sp.l * - Sporobolus coromandelianus

auxquelles peut s'adjoindre un nombre restreint d'espèces qui apparaissent comme plus
ou moins accidentelles. Ce groupement de composition floristique très constante n'abrite
qu'un très petit nombre d'espèces.

Les individus de cette association sont inféodés aux mares temporaires salées que
l'on rencontre en bordure des plaines côtières Mahafaly et Masikoro. Ces groupements
n'ont été que très peu prospectés en raison d'une part des faibles surfaces qu'ils
occupent et d'autre part de leur écologie très particulière. Ils sont signalés ici pour
mémoire et l'étude détaillée des groupements voisins permettrait de mettre en évidence
plusieurs associations halophiles présentes aux abords du lac Tsimanampetsotsa, des
embouchures de la Manombo, de la Linta et de la Menarandra, et de la plaine de
Tulear.

2.3. LES ERAGROSTETEA CYLINDRIFLORAE

Les Eragrostetea cylindriflorae regroupent l'ensemble des associations extensives
des basses terres du Sud et du Sud-Ouest de Madagascar. Cette classe est fondée sur la
présence d'un ensemble de six espèces:

Eragrostis cylindriflora
Panicum pseudovoeltzkowii

- Indigofera sp.5

* 1 voir page 12 pour la désignation des espèces non déterminées.
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Au sein de cette classe, les associations sont réparties en trois ensembles sociolo
giques :

celui des plaines côtières qui correspond à un ordre fondé sur un bloc carac
téristique clairement défini (Les Cyperetalia exilis)

- celui des basses terres de l'intérieur. Six espèces permettent de différencier cet
ensemble au sein de la classe:

Heteropogon contortus Polycarpaea corymbosa typicum
- Sporobolus festivlJs Polycarpaea corymbosa eriantha
- Bulbostylis xerophila Polygala schoenlankii

mais ces espèces se retrouvent également dans la classe voisine des Trachypogonetea
spicatae où il semble qu'elles jouent un rôle semblable de différentielle vis-à-vis des
groupements de moyenne altitude des hautes terres centrales. Les associations des
basses terres de l'intérieur ont néanmoins été réunies au sein d'une unité fondée sur
ces six espèces; le rang d'ordre lui est attribué bien qu'elle n'ait pas pu être caracté
risée. Pour marquer le caractère particulier de cet ordre un nom fondé sur deux espèces
lui a été attribué, l'une appartient au bloc caractéristique de la classe (Eragrostis cylin
drif/ora) l'autre appartient au groupe des différentielles (Sporobolus festivus). Le nom
proposé pour cet ordre particulier est donc Eragrosteto- Sporoboletalia festivi;

- le troisième ensemble sociologique rassemble les groupements herbeux des
clairières du Plateau Mahafaly où deux associations, regroupées en une alliance indé
pendante des deux ordres précédants, ont été mises en évidence.

2.3.1. Les Cyperetalia exilis

Les Cyperetalia exilis sont caractérisés par quatre espèces:
- Senecio madagascariensis - Ophioglossum vulgatum
- Bulbostylis spA - Cyperus exilis

auxquelles on peut adjoindre six différentielles:
Boerhaavia diffusa Indigofera sp.7

- Sida rhombifolia Eragrostis cilianensis
- Gisekia pharmacioides Phyllanthus maderaspatensis

cet ordre a été scindé en deux alliances:
- le Gnaphalion glomerulati qui regroupe les associations herbeuses de la plaine

côtière Mahafaly et de la plaine côtière Karimbolo,
- le Digitarion didactylae qui rassemble les associations herbeuses de la plaine

côtière Antandroy et du plateau Karimbolo.

2.3.1.1. Le Gnaphalion glomerulati

Trois espèces caractérisent cette alliance:
- Gnaphalium glomerulatum - Eragrostis capuronii

- Dipcadi hyacinthoides
A ces trois caractéristiques on peut ajouter trois différentielles :

- Cenchrus ciliaris - Tribulus terrestris
- Aerva javanica

Quatre associations appartiennent à cette alliance : le Sclerodactylonetum macrostachyae,
le Panicetum pseudovoeltzkowii, l'Enneapogonetum cenchroidis, et l'Argemonetum
mexicanae : les deux dernières associations sont réunies au sein d'une sous-alliance
particulière.
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2.3.1.1.1. Le Sclerodactylonetum macrostachyae (Tableau phytosociologique nO 2)

Cette association est caractérisée par deux espèces:
- Sclerodactylon macrostachyum - Cyperus maritimus

auxquelles on peut adjoindre trois différentielles:
- Chloris boivinii - Setaria humbertiana

- Launaea pinnatifida
Les individus d'association du Sclerodactylonetum forment des pelouses plus ou

moins ouvertes en bordure du littoral. Le rang d'association attribué à ce groupement
est en fait provisoire car il existe plusieurs groupements voisins qu'il y aurait lieu de
réunir au sein d'une alliance particulière qu'un nombre trop restreint de relevés ne
permet pas de mettre en évidence. Les groupements dunaires observés se répartissent
en trois types principaux:

- Les groupements de plage, plus ou moins halophiles à Ipomaea pes-caprae et
Sporobolus virginicus,

- Les groupements du cordon dunaire à Sclerodactylon macrosta,:hyum et
autres espèces typiquement psammophiles,

- les groupements de pelouses plus ou moins stabilisées où Panicum pseudo
voeltzkowii est l'espèce dominante.

Ces groupements pionniers contribuent à fixer les dunes en particulier grâce
à la présence de Sclerodactylon macrostachyum.

2.3.1.1.2. Le Panicetum pseudovoeltzkowii (Tableau phytosociologique nO 2)

Le Panicetum pseudovoeltzkowii est caractérisé par quatre espèces:
- Plumbago aphylla - Portulaca sp.7
- Hypoestes sp.1 - Lepturus radicans

auxquelles on peut adjoindre trois différentielles:
- Dactyloctenium capitatum - Melhania sp. 1

- Ipomaeasp.3
Cette association regroupe l'ensemble des pelouses des plaines côtières Mahafaly

et Karimbolo. Les individus de cette association sont généralement dominés par Pani
cum pseudovoeltzkowii et ne possèdent qu'un petit nombre d'espèces. Cependant sur
la plaine côtière Karimbolo Cenchrus ciliaris devient parfois dominant et constitue
de véritables faciès dont la formation semble liée à une moindre aridité du sol, et (ou) à
un pâturage moins intense. La détection des espèces caractéristiques s'avère d'autant
plus délicate que ces groupements n'ont pas toujours été prospectés dans des conditions
éco-météorologiques optimales. Lors du dépouillement manuel des relevés deux associa·
tions avaient été distinguées (le Panicetum pseudovoeltzkowii et le Plumbagetum
aphyllae). En fait il semble préférable de considérer le Plumbagetum comme une
variante du Panicetum au sein duquel on peut dès lors retenir l'existence de plusieurs
variantes:

- la variante post-culturale, que représente le relevé 186, peut en fait être consi·
dérée comme un groupement mixte, ce stade évolutif de friche abandonnée apparaissant
comme un mélange de Panicetum p. et d'Enneapogonetum c.

- une variante regroupant les faciès à Panicum pseudovoeltzkowii,
- une variante réunissant les faciès à Cenchrus ciliaris de la plaine côtière

Karimbolo,
- une variante regroupant les pelouses anciennes et bien stabilisées, où les

espèces caractéristiques sont plus abondantes.
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L'étude précise dJ! ces pelouses est très difficile à réaliser car la composition floris
tique est étroitement dépendante des conditions éco-météorologiques. La composition
floristique apparente de ces groupements varie en fonction de la pluviosité saisonnière
et les périodes favorables à la réalisation de relevés floristiques exhaustifs sont extrême
ment courtes et ne relèvent pas d'une périodicité régulière.

2.3.1.1.3. La sous-alliance à Launaeagorensis (Tableau phytosociologique nO 3)

Une espèce caractérise cette sous-alliance:
- Launaea gorensis

à laquelle on peut ajouter six différentielles :
Trianthema pendandra Cenchrus biflorus

- Dacty/octenium aegyptium Sonchus o/eraceus
- Cenchrus echinatus Chenopodium album

Cette unité phytosociologique regroupe l'ensemble des friches des plaines côtières
Mahafaly et Karimbolo parmi lesquelles deux associations ont été distinguées: l'Enneer
pogonetum cenchroidis et l'Argemonetum mexicanae.

2.3.1.1.3.1. L'Enneapogonetum cenchroidis

Cette association est caractérisée par trois espèces:
- Eragrostis humbertiana - Ch/oris boivinii

- Dacty/octenium capitatum
auxquelles on peut adjoindre quatre différentielles:

- Enneapogon cenchroides - Corchorus sp. 1
- /pomaea sp.3 - C/eome tenella

Presque tous les groupements post-culturaux des plaines côtières Mahafaly et Karimbolo
appartiennent à cette association, certaines affinités floristiques apparaissant au niveau
des espèces accessoires laissent soupçonner l'existence de plusieurs variantes de cette
association dont une sous-association est d'ailleurs nettement différenciée par la pré
sence de trois espèces :

- Commelina bengha/ensis - Mollugo sp.5
- Portu/aca o/eracaea

Cette sous-association (le Commelinetosum bengha/ensis de l'Enneapogonetum
cenchroidis) rassemble l'essentiel des friches et des cultures mal sarclées de la plaine
côtière Karimbolo. D'autre part certaines espèces comme Cenchrus echinatus, Eragros
tis cylindriflora ou Enneapogon cenchroides sont susceptibles de dominer certains
individus d'association, voire dans certains cas de former des faciès.

Il convient de souligner que l'étude des groupements de friches et de cultures
doit être menée avec beaucoup de soin et de circonspection. La mise en évidence des
unités phytosociologiques dans ces groupements particuliers ne peut prétendre à une
certaine fiabilité que dans la mesure où elle est fondée sur un grand nombre de
relevés. En effet, outre les déterminismes d'ordre climatique ou pédologique, le déter
minisme biologique sous la forme de l'intervention humaine prend une importance
considérable, conduisant à une extrême diversification de l'environnement. Pour les
cultures, la plante dominante (généralement l'espèce cultivée) prend une importance
capitale. Chaque espèce domestique requiert des pratiques culturales particulières qui
favorisent le développement de certaines espèces sauvages au détriment des autres.
En effet, la périodicité, comme le mode de sarclage, sont autant de facteurs sélectifs
qui ont de profondes répercussions sur la composition floristique des groupements de
cultures et de friches.

De plus les friches et autres groupements culturaux apparaissent le plus souvent
comme des groupements mixtes résultant du mélange d'une association typiquement
rudérale et de l'association extensive locale.

33



Sur les plaines côtières et plus particulièrement en secteurs Mahafaly et Karimbolo
l'intensité et la fréquence des pluies sont un facteur sélectif supplémentaire qui conduit
à concevoir la notion d'association temporelle: faute de recevoir une quantité de
pluie suffisante certaines espèces ne se développent pas alors que d'autres accomplissent
leur cycle biologique normal. Ainsi, dans une certaine mesure la composition floristique
apparente est représentative de la quantité de pluie reçue par le groupement. Ceci permet
de mieux comprendre les réserves qui doivent être apportées aux résultats des prospec
tions dans ces régions où la certitude d'avoir pu réaliser un relevé exhaustif des espèces,
dans le cadre de prospections extensives est une exception. L'étude détaillée de ces
groupements, pour être rigoureusement fiable doit être fondée sur de très nombreux
relevés en tenant compte des conditions pluviométriques antérieures.

Ces remarques étant faites, on peut néanmoins constater que les groupements de
friches et de cultures des plaines côtières Karimbolo et Mahafaly manifestent une cer
taine originalité floristique puisque tous constituent en l'état actuel des connaissances
une seule association. La comparaison avec les groupements culturaux et post-culturaux
de l'intérieur confirme l'originalité de ceux de la plaine côtière. Ce qui montre qu'en
dépit de l'incidence des conditions résultant de l'activité humaine d'autres facteurs ont
une influence discriminante sur la composition floristique. Ces facteurs semblent être
de deux ordres:

- l'un climatique, la plaine côtière Mahafaly est la zone la plus aride du Sud de
Madagascar. La pluviosité annuelle y est inférieure à 350 mm.

- l'autre édaphique, tous les sols de cette région sont constitués de sables
dunaires très perméables.

La principale caractéristique de l'environnement est donc son aridité très accu~ée,

ce que reflète parfaitement la composition floristique des groupements dont toutes
les espèces anthropiques xéro-mésophiles et à fortiori mésophiles ordinairement présentes
dans les friches, sont ici exclues.

2.3.1.1.3.2. L'Argemonetum mexicanae

Cette association est caractérisée par quatre espèces:
- Argemone mexicana Datura stramonium
- Composée G.19 Ombellifére G.1

auxquelles il faut ajouter six différentielles:
Cynodon dacty/on Echinoch/oa c%num

- Euphorbia hirta Digitaria biformis
- Euphorbia myrtifolia Ch/oris virgata

La présence de toutes ces espèces atteste du tempérament nettement moins xérophile
de cette association de friches qui rassemble les groupements de la terrasse inférieure
de la basse vallée et de l'embouchure de la Linta. L'existence de cette association est
liée non seulement à la nature du sol (limons alluviaux), mais surtout aux phénomènes
de remontées hydriques capillaires dues à la présence d'une nappe phréatique locale
(Cours souterrain de la Linta). L'examen de la composition floristique, en comparaison
avec des groupements de friches moins xérophiles de l'intérieur des terres permet de
proposer une estimation des apports hydriques par capillarité. Ainsi la présence de
Cynodon dacty/on dans tous les individus d'association et l'apparition de certaines
espèces comme Ch/oris virgata, Digitaria biformis, Brachiaria deflexa ou Euphorbia
hirta permet de penser que l'on atteint l'équivalent d'une pluviosité annuelle qui
serait de l'ordre de 500 à 550 mm. L'apport hydrique par remontée capillaire serait
donc d'environ de 150 à 200 mm.

L'arrêt des cultures laisse évoluer ces friches vers des prairies ou des steppes à
Cenchrus ciliaris, voire des prairies à Cynodon dacty/on dans les endroits les plus
humides. Ce qui conduit à distinguer 3 variantes pour cette association:

- la variante des friches et des cultures sarclées dont Iéf composition floristique
peut être plus ou moins riche,
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les faciès à Cynodon dactylon,
les faciès à Cenchrus ciliaris.

2.3.1.1.3.3. Remarques concernant la sous-alliance à LBunaea gorensis

Tous les groupements culturaux des plaines côtières Mahafaly et Karimbolo ont
été réunis au sein d'une même sous-alliance à Launaea gorensis dont on doit noter
l'homogénéité de la composition floristique. Deux associations ont été mises en évi
dence :

- l'Argemonetum mexicanae qui rassemble les groupements de terrasses fluviales
et dont l'existence est liée à un régime particulier de l'humidité édaphique. Une étude
plus détaillée de ces groupements conduirait certainement à proposer des subdivisions
en fonction de leur stade évolutif.

- l'Enneapogonetum cenchroidis où une sous-association a été mise clairement
en évidence (le Commelinetosum benghalensis de l'Enneapogonetum c.l. L'Enneapo
gonetum serait certainement scindé en plusieurs autres sous-associations dans le cadre
d'études plus approfondies, d'une part pour tenir compte des stades évolutifs post
culturaux et d'autre part pour tenir compte des variations de la composition floris
tique, reflètant des particularités locales de l'environnement (structure du sol par
exemple).

2.3.1.1.4. Remarque concernant le Gnaphalion glomerulati

Mis à part les groupements halophiles, la quasi-totalité des groupements herbeuse
des plaines côtières Mohafoly et Karimbolo appartient au Gnaphalion glomerulati. On
distingue deux types de formation: les pelouses et les prairies, et les formations cultu
rales et post-culturales.

- les formations de pelouses et de prairies. Elles sont dominées par Panicum
pseudovoeltzkowii ou Cenchrus ciliaris (plaine Karimbolo). Elles appartiennent à
plusieurs associations dont la composition floristique varie en fonction de la nature"
du substrat édaphique. Le principal facteur de maintien de ces groupements est le
pâturage très intense dans cette région ;

- les formations culturales et post-culturales toujours basses (moins de 70 cm
de haut) et dont le recouvrement est souvent assez faible (dépassant rarement 60 %)
ont une composition floristique relativement constante, étroitement dépendante de
l'aridité de l'environnement. Mis à part les friches méso-xérophiles particulières aux
terrasses fluviales, tous ces groupements appartiennent à la même association qui,
après l'abandon des cultures et sous l'influence du pâturage, évolue vers le Panicetum
pseudovoeltzkowii.

Ces formations herbeuses sont d'une manière très générale cernées par le bush au
sein duquel elles forment des clairières de taille plus ou moins grande variant de quelques
centaines à plusieurs milliers d'hectares.

On peut considérer que le bush primaire a maintenant disparu car, partout,
l'influence du bétail est perceptible. Néanmoins, la composition floristique de cette
formation est très variable et l'analyse floristique de ces groupements révèlerait l'exis
tence de plusieurs associations dont les principaux facteurs de différenciation semblent
liés à l'incidence de l'activité humaine (dégradation plus ou moins poussée) et à la
nature du substrat pédologique.

2.3.1.2. Le Digitarion didactylae

Le Digitarion didactylae rassemble les groupements herbacés de la plaine côtière
Antandroy et de l'arrière-pays correspondant aux affleurements de pédiments situés
au nord de la plaine côtière. Cinq espèces caractérisent cette alliance:

- Digitaria didactyla - Commelina benghalensis
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- Catharanthus roseus - Liliacée GA
- Brachiaria distachya

Auxquelles il faut ajouter deux espèces différentielles:
- Cynodon dactylon - Indifoera spA

Deux associations appartiennent à cette alliance: le Brachiarietum distachyae et le
Mesembryanthemetum. sp.

2.3.1.2.1. Le Brachiarietum distachyae - (Tableau phytosociologique nO 4)

Cette association est caractérisée par quatre espèces :
- Eragrostis ciliaris - Tephrosia sp.9
- Tephrosia sp.64 - Sterculiacée G.1

auxquelles il faut adjoindre six différentielles:
Dactyloctenium australe Mo/lugo nudicaulis

- Erigeron naudinii - Euphorbia hirta
- Cenchrus echinatus - Eragrostis tene/la

Cette association regroupe plusieurs sous-associations et variantes.

2.3.1.2.1.1. La variante des faciès post-culturaux

Cette variante rassemble des groupements dont le nombre d'espèces est générale
ment assez faible et qui constituent des faciès post-culturaux plus ou moins évolués.
Les résultats de l'analyse factorielle des correspondances (Figure nO 3) tout en suggérant
que l'on puisse réunir en une sous-unité particulière les relevés 193, 195,199,201,370,
198 (différenciés par Phy/lanthus maderaspatensis, Ophioglossum vulgatum et la Ver
benacée G.2) indiquent clairement que tous les relevés (196, 198,369,371, 193, 195,
199, 201, 390) doivent être réunis en un même ensemble constituant une unité par
enchaînement:

- les relevés 193 et 195 sont des stades post-culturaux initiaux,
- les relevés 370 et 369 sont issus de pelouses post-culturales dominées par

Brachiaria distachya,
- les relevés 198 et 196 attestent de l'évolution vers le stade pelouse à Digitaria di·

dactyla du Mesembryanthemetum.
- les relevés 199, 201, 200 (Cynodon dactylon 5, Panicum mahafalense 1,

Panicum pseudovoeltzkowii 1, Brachiaria deflexa +, Catharanthus roseus +, NA6 +)
et 371 attestent d'une seconde voie d'évolution des pelouses post-culturales dont la
colonisation par Cynodon dactylon peut conduire à la formation de faciès dominés
par cette espèce.

Cette interprétation conduit à ne retenir actuellement, qu'une seule unité phyto
sociologique complexe ce qui n'exclut pas la possibilité d'un éclatement de cette unité,
en plusieurs entités lors d'études ultérieures plus approfondies:

- variante post-culturale différenciée par des espèces de friches,
- variante dom inée par Brachiaria distachya caractérisant le passage de la friche

à la pelouse,
- variante pelouse à Brachiaria distachya et Digitaria didactyla qui forme un

terme de passage vers le Mesembryanthemetum,
- variante dominée par le Cynodon dactylon qui conduit à la formation de

faciès parfois extrêmement appauvris.

2.3.1.2.1.2. Le Rhynchelytretosum repentis du Brachiarietum distachyae

Cette sous-association est différenciée par les espèces suivantes:
Rhynchelytrum repens Cyperus compressus

- Heteropogon contortus - Crotalaria sp.40
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Clitoria sp. 1
Corchorus sp. 1

Sida cordifolia
/ndigofera sp.19

Panicum maximum
deux variantes peuvent être distinguées dans cette sous-association.

2.3.1.2.1.2.1. la variante ft Aristida adscencionis mandrarensis du Rhynche/y
tretosum repentis du Brachiarietum distachyae.

Cette variante est différenciée par cinq espèces:
Aristida congesta barbicollis - Commelinacée G.3

- Portu/aca sp.3 - Aristida adscencionis mandrarensis
- Tricho/aena monachne

Dans cette variante sont regroupées les friches agées où apparaissent des espèces
pionnières du Mesembryanthemetum. Les ifldividus d'association rangés dans cette
variante sont fréquents dans la zone médiane de la plaine côtière Antrandroy (entre
la basse vallée de la Manambovo et une ligne méridienne passant au niveau d'Ambo
vombe). Dans le secteur de Fototsambo apparaît un groupement particulier différencié
par:

- Po/ycarpaea corymbosa - /pomaea sp. 1
- Cassia mimosoides ssp.

Cette variante géographique très localisée semble liée à la nature particulière du sol
qui assure une humidité édaphique supérieure à celle des sols sableux d'origine dunaire
de la plaine côtière.

2.3.1.2.1.2.2. la variante à Brachiaria deflexa du Rhynche/ytretosum repentis
du Brachiarietum distachyae.

Cette variante regroupe les friches récentes (moins d'un an) et les groupements
de cultures mal sarclées des environs de Sampona. Elle est différenciée par:

Brachiaria deflexa Sida spinosa
Cassia occidentalis Occinum canum
Hibiscus sidaeformis Digitaria biformis
Bidens pi/osa Eragrostis tenella var insu/aris
Ch/oris virgata Dacty/octenium ctenoides

Acanthospermum hispidum
L'abondance des espèces anthropiques et la présence d'une variété particulière

d'Eragrostis tenella (Eragrostis tenella var insu/aris) montrent qu'il ne faut pas exclure
l'existence d'un groupement mixte résultant d'un mélange de Brachiarietum distachyae
et d'une association typiquement anthropique qui faute d'avoir été rencontrée à l'état
pur n'a pas pu être identifiée.

L'existence de ce groupement, ainsi d'ailleurs, que sa localisation semblent liées
à deux facteurs écologiques complémentaires:

- un méso-c1imat à pluviométrie plus élevée sinon plus régulière, associé à un
sol moins sableux,

- une mise en valeur agricole, plus intense mais aussi encouragée et encadrée
par des conseillers agricoles (projet de développement de l'Androy dont le centre d'action
est installé à Sampona).

Toutes ces raisons font de la plaine côtière Antandroy en général et du plateau de
Sampona en particulier, la région la plus intensément mise en culture dans tout le Sud
et le Sud-Ouest de Madagascar.

2.3.1.2.1.3. Remarques concernant le Brachiarietum distachyae

La distribution des groupements qui viennent d'être décrits souligne l'existence de
trois zones climatiques dans la plaine côtière Antandroy :
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une zone occidentale allant du Cap Sainte-Marie à l'embouchure de la Manam
bovo où les groupements appartenant à la variante à Verbenacée G.2 et dominés par
Brachiaria distachya présentent un maximum d'extension;

- une zone médiane allant de la basse vallée de la Manambovo à une ligne méri
dienne passant au niveau d'Ambovombe où dominent les individus d'association appar
tenant à la variante à Aristida adscencionis du Rhynehe/ytretosum repentis du Brachia
rietum distachyae "

- une zone orientale où abondent les individus d'association de la variante à
Brachiaria deflexa de la sous-association à Rhynche/ytrum repens du Brachiarietum
distachyae.

Outre quelques différences dans la nature du sol, "origine des discontinuités éco
logiques est à rechercher dans le gradient pluviométrique croissant d'ouest en est, qui
caractérise le climat de cette région. Ce gradient pluviométrique est mis à profit par les
populations locales dont l'activité agricole va s'intensifiant parallèlement au gradient
climatique, ce que reflètent parfaitement les modifications de la composition floristique
des groupements. La seule présence régulière dans ces groupements de Cynodon dacty/on
et d'Euphorbia hirta suffirait à montrer qu'ils sont moins xérophiles que ceux de la
plaine côtière Mahafaly ; mais l'apparition dans le Brachiarietum distachyae d'espèces
comme Brachiaria deflexa ; Bidens pi/osa ou Ch/oris virgata, montre que les conditions
hydriques de l'environnement deviennent proches de celles des cultures de l'intérieur
des terres. La répartition d'Eragrostis humbertiana et d'Eragrostis ciliaris est à cet
égard très instructive et permet de distinguer trois zones d'aridité croissante:

l'ensemble de la plaine côtière Mahafaly où est seul présent Eragrostis humber-
tiana,

l'ensemble de la plaine côtière Karimbolo et de la partie orientale de la plaine
Antandroy, où cohabitent les deux espèces,

- les zones médiane et orientale de la plaine côtière Antandroy où se développe
Eragrostis ci/iaris espèce la moins xérophile.

2.3.1.2.2. Le Mesembryanthemetum sp. - (Tableau phytosociologique nO 5)

Cette association est caractérisée par quatre espèces:
- Mesembryanthemum sp. - Commelinacée G.3
- Portu/aca sp.3 - Vernonia decaryana

auxquelles on peut adjoindre trois différentielles:
- Aristida congesta barbicollis - Wa/theria indica

- Gomphrena ce/osioides
Deux sous-associations ont été distinguées au sein du Mesembryanthemetum, la sou~

association à Decaryella madagascariensis et la sous-association à Se/aginella nivea.

2.3.1.2.2.1. Le Decaryelletosum madagascariensis du Mesembryanthemetum.

Cette sous-association est différenciée par quatre espèces:
- Decaryella madagascariensis - Sida cordifolia
- Tephrosia sp.3 - Tragus berteronianus

deux variantes l'une post-culturale (variante à Perotis patens de la sous-association à
Decaryella madagascariensis du Mesembryanthemetum), l'autre regroupant les pelouses
stabilisées du plateau Karimbolo (variante à Cenchrus ciliaris de la sous-association à
Decaryella madagascriensis du Mesembryanthemetum)

2.3.1.2.2.1.1. La variante à Perotis patens du Decaryelletosum madagascariensis
du Mesembryanthemetum

Cette variante est différenciée par une quinzaine d'espèces:
- Perotis patens - Dacty/octenium ctenoides
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Dipcadi hyacinthoides
/pomaea sp.1
C/eome tenella
Mollugo sp.2
Mollugo sp.5
Chorchorus sp. 1

Cenchrus echinatus
Mollugo cerviana
Hibiscus sidaeformis
Digitaria biformis
/pomaea sp.3
C/eome perrieri

/pomaae coptica
Les groupements constituant cette variante sont des friches ou des pelouses post
culturales de la dépression de Beloha. Le grand nombre d'espèces différentielles, ainsi
que l'absence de certaines espèces appartenant au bloc caractéristique de l'association
peuvent faire douter de l'appartenance de cette variante au Mesembryanthemetum.
Cependant l'absence de caractéristiques particulières incite à considérer ces groupements
comme des stades pionniers encore très rudéralisés de la variante Cenchrus ciliaris de la
sous-association à Decaryella madagascariensis du Mesembryanthemetum. La position
intermédiaire entre le nuage du Mesembryanthemetum et celui de l'Enneapogonetum
sur le diagramme d'analyse factorielle des correspondances suggère que cette variante
correspond en fait à un mélange de ces deux associations (Figure 3).

2.3.1.2.2.1.2. La variante à Cenchrus ci/iaris du Decarye/letosum madagascariensis
du Mesembryanthemetum

Cette variante est différenciée par une seule espèce: Cenchrus ciliaris. Outre les
différentielles de la sous-association, son originalité floristique ressort de la disparition
des espèces les plus anthropiques de la variante à Perotis patens de la sous-association
à Decaryella madagascariensis du Mesembryanthemetum et par l'apparition d'espèces
des pelouses stabilisées telles que Vernonia decaryana ou Mesembryanthemum sp. Cette
sous-association est le groupement herbeux extensif de la dépression de Beloha et du
plateau Karimbolo. Elle forme des pelouses rases ouvertes (moins de dix centimètres
de hauteur alors que le recouvrement est ordinairement de l'ordre de 25 à 35 %). Ces
groupements sont maintenus à l'état de pelouse par un pâturage intense. Ils présentent
cependant une nette tendance à l'embroussaillement qui se manifeste le plus souvent
par l'implantation Psiadia a/tissima.

2.3.1.2.2.2. Le Se/aginelletosum niveae du Mesembryanthemetum.

Dans cette sous-association sont regroupées les pelouses stabilisées de la plaine
côtière Antandroy et de l'arrière-pays. Les espèces différentielles sont au nombre de
six:

Hybanthus heterophyllus Bu/bosty/is xerophila
Eragrostis tenella Heteropogon contortus
Se/aginella nivea Cyperus bernieri

Certaines espèces comme Evo/vu/us sp.1 ou Ka/anchoe tubiflora pourraient éventuelle
ment permettre de différencier des sous-unités supplémentaires. Ces éventuels regroupe
ments de relevés sont suggérés dans le tableau phytosociologique nO 5 sans qu'il
paraisse pour autant utile d'en tenir actuellement compte. Mieux vaut, semble-t-il,
considérer ces légères variations de la composition floristique comme un caractère
particulier de la sous-association. Tous les groupements du Se/aginelletosum niveae du
Mesembryanthemetum présentent entre eux une grande ressemblance physionomique.
Ce sont des pelouses plus ou moins ouvertes dominées par Digitaria didacty/a. Le
recouvrement global y est généralement assez élevé ; il reste compris entre 30 et 60 %
alors que la hauteur des appareils végétatifs ne dépasse guère (5 à 7 cm). Ces pelouses
sont stabilisées par le pâturage intense auquel elles sont soumises. Néanmoins, la ten
dance à l'embroussaillement se fait partout sentir en particulier par l'implantation
d'/ndigofera sp.4 et d'une petite Convolvulacée buissonnante. La strate ligneuse, géné
ralement formée d'arbustes et de buissons est assez abondante (il n'est pas rare que
son recouvrement atteigne 25 %) et floristiquement variée.
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Les légères différences de composition floristique soulignent la diversité de l'en·
vironnement, fortement rudéralisé, des groupements de cette région. Les conditions
écologiques agissantes sont nombreuses:

- la nature du sol: les caractéristiques édaphiques des sols varient en raison des
remaniements auxquels ont été soumis les anciennes dunes qui forment le substrat;

- les micro-climats particuliers;
- la rudéralisation plus ou moins poussée sous l'influence des cultures ou du

pâturage.

2.3.1.3. Remarques concernant les Cyperetalia exi/is

L'analyse factorielle des correspondances a été appliquée à plusieurs reprises à
des ensembles de plus en plus restreints de relevés appartenant aux Cypereta/ia exi/is.
Ce qui a permis de dégager progressivement les structures sociologiques de cet ordre.
L'interprétation des résultats obtenus au cours de ces différents passages est schématisée
par la figure 3. Le schéma proposé ne peut en aucun cas être considéré comme un
résultat objectif de l'analyse factorielle des correspondances. En effet chaque groupe
de relevés traité possède ses propres axes de référence et les structures qui apparaissent
par rapport à ces axes sont relatives au seul groupe de relevés en cours de traitement.
Néanmoins, d'un passage à l'autre il est possible de reconnaître dans les diagrammes
successifs des axes homologues et tout en tenant compte de la valeur particulière de
chacun d'eux, il est possible de proposer une interprétation qui, bien sûr, est subjective,
des structures sociologiques de "ensemble des relevés. Il est d'ailleurs parfaitement
concevable que la synthèse qui a été faite de façon empirique soit réalisée ultérieure
ment de façon beaucoup plus objective: "analyse factorielle des correspondances ayant
permis de mettre en évidence des ensembles de relevés de composition floristique
homogène (correspondant généralement à des associations), il est alors parfaitement
concevable de soumettre à l'analyse factorielle des correspondances, non plus des
relevés mais les ensembles spécifiques normaux des groupements élémentaires afin
d'obtenir des axes de référence ayant une signification synthétique. Les relevés
seraient ensuite replacés dans ce nouvel espace. Ce qui permettrait d'apprécier le
bien fondé des synthèses effectuées de façon plus ou moins empirique. Ainsi la
figure 3 propose une interprétation des relations entre les groupements au sein des
Cyperetalia exilis. Dans l'état actuel des connaissances il semble que ce soit la
meilleure possible; elle suggère les remarques suivantes:

1°) - La majorité des relevés se répartit en six ensembles de points alors qu'un
certain nombre de relevés ne peut s'intégrer à ces ensembles. Ces relevés sont généra
lement issus de groupements phytosociologiquement mal définis, constitués de
mélanges d'associations d'où résulte leur position intermédiaire. Cependant certains
relevés méritent une attention particulière car ils pourraient signaler l'existences
d'unités sociologiques qui, faute d'avoir été suffisamment prospectées, n'ont pas été
mises en évidence. C'est semble-t-il le cas du relevé 368 effectué dans une pelouse à
Ch/oris humbertiana, seul individu d'association de ce groupement qui ait été rencontré.
JI s'agit sans doute d'une sous-association rare appartenant au Mesembryanthemetum
et qui se développe sur certains affleurements calcaires du plateau Karimbolo. Il faut
également signaler pour mémoire les groupements de la cuvette d'Ampamoloro qui
ont été prospectés dans de trop mauvaises conditions éco-météorologiques pour qu'il
soit possible de préciser leurs compositions floristiques. Les sondages effectués laissent
penser qu'il s'agit d'une mosaïque d'au moins deux unités phytosociologiques. L'une
dominée par Cynodon dacty/on assorti d'un cortège d'espèces plus ou moins tropophiles,
l'autre formés de plusieurs espèces annuelles et de quelques espèces vivaces beaucoup
plus xérophiles et qui colonisent les plages de sol nu (ou presque) entre les facifils à
Cynodon dacty/on .. ces derniers occupent les légères dépressions. Les autres relevés
dont le caractère intermédiaire est plus ou moins accusé doivent être actuellement
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Figure 3.

Interprétation des résultats de "analyse facturielle
des correspondances appliquée aux relevés du
Cvperetalia exilis.



négligés car toute interprétation à leur sujet ne peut être qu'hypothétique et n'appor
terait aucun élément nouveau.

20
) - Le Gnaphalion glomerulati forme un ensemble de relevés dont la structure

étoilée du nuage représentatif semble indiquer une diversification à partir d'un groupe
ment de base: le Commelinetosum benghalensis de "Enneapogonetum cenchroidis,
trois groupements paraissent ainsi s'en différencier:

• les autres variantes de l'Enneapogonetum,
• l'Argemonetum mexicanae,
• les pelouses du Panicetum pseudovoeltzkowii qui occupent une place inter

médiaire entre les groupements de friches et les groupements dunaires du Sclerodacty
lonetum macrostachyae ; ce qui confirme la double origine des pelouses à Panicum
sur les plaines côtières Mahafaly et Karimbolo.

30) - La structure sociologique du Digitarion didactylae semble plus disparâte,
puisque ce groupement est représenté par trois groupes de points sur le diagramme:

• celui du Bracchiarietum distachyae,
• celui des groupements de pelouses stabilisées du Mesembryanthemetum qui

s'avère très homogène,
• celui de la variante à Perotis patens de la sous-association à Decaryella mada

gascariensis du Mesembryanthemetum dont la position intermédiaire souligne l'existence
de profondes affinités floristiques de cette variante avec l'Enneapogonetum cenchroidis.

• il faut aussi remarquer le rapprochement sur le diagramme des points corres
pondant aux relevés de la variante à Brachiaria deflexa de la sous·association à Rhyn
chelytrum repens du Brachiarietum distachyae et ceux correspondant aux relevés de
l'Argemonetum mexicanae.
Cette figuration souligne l'existence de deux sous-ensembles régionaux au sein des
plaines côtières:

- les plaines côtières Mahafaly et Karimbolo dont les groupements appartien
nent tous au Gnaphalion glomerulati;

- la plaine côtière Antandroy et le Plateau Karimbolo dont les groupements
sont réunis au sein du Digitarion didactylae.
Cette discontinuité floristique correspond à une discontinuité d'ordre écologique qui
est essentiellement d'origine climatique et plus particulièrement pluviométrique. La
pluviosité annuelle est inférieure à 400 mm sur les plaines côtières Mahafaly et Karim
bolo, alors qu'elle atteint 600 mm dans les zones les plus arrosées de la plaine côtière
Antandroy. Cependant, les affinités floristiques des groupements des Cyperetalia exilis
soulignent l'originalité de ce groupement qui caractérise un domaine particulier du Sud
et du Sud-Ouest de Madagascar. \1 se distingue par:

- l'homogénéité du substrat géologique essentiellement constitué de sables
dunaires (ou de pédiments dans l'arrière pays Antandroy). Ces terrains très perméables
contribuent à uniformiser l'environnement et de ce fait les groupements extensifs et
les groupements de friches se développent dans des milieux hydriques identiques, de
type xérotrophe, alors que dans les autres régions les cultures sont généralement implantées
dans des milieux moins xérotrophes que ceux des groupements extensifs;

- la rudéralisation très poussée à laquelle sont soumis les groupements de ces
régions (en particulier dans la plaine côtière Antandroyl. tout en diversifiant les micro
environnements provoque l'uniformisation du méso-environnement. Les surfaces
occupées par les groupements extensifs deviennent comparables aux surfaces occupées
par les cultures et les friches. Ce qui, associé à la déambulation généralisée du bétail,
est un important facteur de dissémination des espèces anthropiques;

- l'extrême aridité qui caractérise ces régions est un facteur important de
sélection des espèces qui contribue à uniformiser la composition floristique des grou
pements.
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2.3.2. Les Brach7arietalia /eandrianae (Tableau phytosociologique nO 61

Cet ordre est constitué d'une seule alliance. Il regroupe l'ensemble des groupe
ments herbacés pâturés des clairières du plateau Mahafaly. Le Brachiarion /eandrianae
est caractérisée par trois espèces:

- Brachiaria /eandriana - Mo/lugo sp.3
- Papilionacée G.12

auxquelles on peut ajouter sept espèces différentielles :
Heteropogon contortus Euphorbia hirta
Sida rhombifo/ia - Phy/lanthus maderaspatensis
/ndigofera sp.22 - /pomaea sp.3

Catharantus scitu/us
Brachiaria /eandriana et le Mo/lugo sp.3 sont des caractéristiques électives de cette alliance.
Dans tout le territoire prospecté ces deux espèces n'ont été rencontrées que dans les
clairières du plateau Mahafaly où cependant elles s'implantent avec une abondance
variable dans de nombreux groupements. La présence d'Euphorbia hirta et Sida rhombi
folia indique un notable degré de rudéralisation des groupements de cette alliance.

Deux associations appartiennent au Brachiarion /eandrianae: /'Eragrostetum
capuronii et le Panicetum novemnervis.

2.3.2.1. L'Eragrostetum capuronii

Cette association est caractérisée par une seule espèce.
- Euphorbia sp.l

mais elle possède un lot important de différentielles:
Aristida adscencionis mandrarensis - Tragus berteronianus
Brachiaria pseudodichotoma Eragrostis aspera
Eragrostis cilianensis Evo/vu/us sp.l
Enneapogon cenchroides Cyperus exilis

- Me/hania sp. 1
Il apparaît donc que cette association présente de profondes affinités floristiques avec
certains groupements des plaines côtières et en particulier avec le Panicetum pseudovoe/
tzkowii. L'aspect physionomique de ces deux groupements est également fort semblable
en raison de l'abondance de Panicum pseudovoe/tzkowii qui est de l'ordre de 2 à 3
dans les individus d'association de l'Eragrostetum capuronii.

Cette association rassemble les groupements herbacés les plus xérophiles de la
région, à savoir ceux en bordure des clairières de bas-fond ainsi que ceux des clairières
de déboisement sur les pentes et les plateaux recouverts de cailloutis calcaire. Les
individus d'association de "Eragrostetum capuronii présentent de notables variations
de composition floristique ; l'examen du tableau phytosociologique nO 6 permet de
déceler trois stades d'appauvrissement plus ou moins prononcés.

Le relevé 466 a été effectué en dehors des clairières du plateau Mahafaly (région
de Sakarahal mais sa composition floristique est extrêmement voisine de celle de
"association et il semble qu'il en fasse effectivement partie. Ce relevé est issu d'une
plage dégradée d'un faciès à Heteropogon contortus implanté sur sol marneux. Ce
rapprochement dans la composition floristique des groupements n'est donc nullement
fortuit car il souligne l'existence de types d'environnement extrêmement voisins.

2.3.2.2. Le Panicetum novemnervis

Cette association est caractérisée par deux espèces:
- Panicum novemnerve - /ndigofera sp.13

auxquelles on peut ajouter quatre espèces différentielles:
Hyparrhenia rufa Papilionacée G.14

- Cyperus escu/entus - Tephrosia sp.3
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Cette association rassemble l'essentiel des groupements de steppes et de savanes qui
occupent la partie centrale des clairières de bas-fond. Les individus d'association forment
des steppes le plus souvent dominées par Heteropogon contortus ; le recouvrement global
est de l'ordre de 50 % et la hauteur moyenne de la végétation peut atteindre 80 cm.
Cependant des variations interannuelles de l'aspect physionomique de ces groupements
apparaissent en liaison avec ta pluviométrie. Ainsi durant la saison pluvieuse 1973, la
hauteur moyenne de ces groupements est restée inférieure à 50 cm.

Les individus d'association du Panicetum novemnervis, les mieux représentés sur
le terrain sont des faciès à Heteropogon très appauvris (leur composition floristique est
réduite à moins d'une dizaine d'espèces). Le relevé 421 a été effectué dans l'un de ces
groupements. Ils présentent une très grande uniformité floristique, que des conditions
éco-météorologiques très défavorables n'ont pas permis de mettre en évidence par des
relevés plus nombreux.

2.3.2.2.1. Le Vignetosum angivensis du Panicetum novemnervis

Trois espèces permettent de différencier cette sous-association:
- Vigna angivensis - Alysicarpus violaceus

- Alysicarpus vaginalis ssp.1
Cette sous-association constitue le groupement le plus hygrophile des clairières du
Plateau Mahafaly. Les individus d'association appartenant au Vignetosum angivensis
du Panicetum novemnervis colonisent les zones où s'accumulent les eaux de ruisselle
ment après les orages et où, de ce fait, persiste une assez forte humidité édaphique.
Une étude plus poussée montrerait l'existence de plusieurs variantes dominées par des
espèces différentes (Hyparrhenia rufa, Bothriochloa glabra, Cyperus esculentus,
Gomphocarpus fruticosus) en relation avec des régimes légèrement différents de
J'humidité édaphique.

2.3.2.3. Le groupement à Cynodon poissonii

Ce groupement est rare et de ce fait mal connu puisqu'un seul individu s'asso
ciation a pu être prospecté dans des conditions satisfaisantes. Il serait donc prématuré
d'attribuer un rang sociologique à ce groupement dont on peut cependant remarquer
que la composition floristique présente certaines particularités soulignées par la présence
de Cynodon poissonii à laquelle il faut ajouter un cortège d'espèces hygrophiles:
Indigofera sp. 1, Killingia erecta, Mimulus madagascariensis et plusieurs espèces typi
quement rudérales: Argemone mexicana, Digitaria biformis, Heliotropium ovalifolium.
L'Hypothèse actuellement la plus vraisemblable semble être de considérer ce groupe
ment comme une variante à Brachiaria leandrianae du groupement à Cynodon poissonii
qui borde un grand nombre de mares temporaires, en particulier, sur le plateau Karimbolo.

Physionomiquement il s'agit d'une pelouse fermée ou subfermée qui colonise les
abords du point d'eau d'Andremba. D'autres individus de cette association ont été iden
tifiés dans d'autres clairières Mahafaly mais leur état de dégradation ne permettait pas
d'y entreprendre des relevés. Il semble qu'à Andremba un surpâturage modéré ait
provoqué une conservation satisfaisante. L'existence de ce groupement semble liée aux
fluctuations périodiques du niveau supérieur de la nappe phréatique locale, au surpâtu
rage consécutif à la présence d'un point d'eau permanent et à la nature marneuse du
substrat géologique.

2.3.2.4. Remarques générales

Les Brachiarietalia leandriana sont un ordre de distribution strictement régionale,
localisé aux clairières du plateau Mahafaly, dont il souligne l'originalité des conditions
écologiques.
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Si les principaux groupements herbacés des clairières du plateau Mahafaly ont
pu être prospectés et ddnner lieu à des relevés floristiques il faut cependant signaler
certains groupements qui pour des raisons diverses (difficulté d'accès par voie terrestre,
surfaces limitées, découverte tardive, courte période favorable à la réalisation des
relevés... ) n'ont pas été étudiés:

- groupements des points d'eau, en particulier ceux de la cuvette de Behomby,
- les groupements des clairières à Cenchrus ciliaris situés dans les collines de

l'ouest des clairières de Mandambo et d'Enikady où la présence de Cenchrus ciliaris
et d'Hyparrhenia rufa laisse supposer l'existence de groupements originaux,

- les groupements de friches et de cultures sur brûlis où la présence d'espèces
comme Cymbopogon giganteus indique une grande originalité floristique renforcée
par toutes les espèces de sous-bois qui repoussent de souche.

Cette courte liste n'est pas exhaustive; elle suffit cependant à montrer que la
phytosociologie des groupements des clairières du plateau Mahafaly n'a été qu'effleurée
et qu'il y a encore matière à de très fructueuses prospections ne serait-ce que sur le
plan strictement floristique. Néanmoins les regroupements extensifs principaux sont
décrits et l'étude de leur distribution permet de mieux comprendre les structures
écologiques de cette région, ce qui ne manquerait pas de faciliter l'aménagement si,
une mise en valeur rationnelle de cette région était décidée.

La présence de groupements extensifs à Heteropogon con tortus où Hyparrhenia
rufa s'implante parfois dans une région de climat semi-aride (la pluviosité annuelle
moyenne est inférieure à 450 mm) s'explique par une structure topographique parti
culière qui permet d'accumuler les eaux de pluie dans les bas-fonds où les sols argilo
sableux assurent une certaine persistance de l'humidité édaphique en saison des pluies.

2.3.3. Les Eragrosteto-Sporobo/etalia festivi

Les Eragrosteto-Sporobo/etalia festivi sont composés de deux alliances, l'Aristi
dion barbicol/is et l'Aristidion congestae, qui regroupent les associations extensives des
basses terres de l'intérieur.

2.3.3.1. L'Aristidion barbico/lis

Cette alliance rassemble les associations extensives des basses terres de l'intérieur
du Sud de Madagascar. Elle est caractérisée par trois espèces:

- Aristida congesta barbicol/is - /ndigofera so.19
- Evo/vu/us sp.1

auxquelles on peut adjoindre une espèce différentielle:
- Portu/aca sp.3

deux associations appartiennent à cette alliance: le Bu/bosty/etum /ateriticae et
l'A/ysicarpetum vaginalis ssp.2

2.3.3.1.1. Le Bu/bosty/etum /ateriticae - (Tableau phytosociologique nO 7)

Cette association est caractérisée par deux espèces:
- Bu/bostylis /ateritica - Crota/aria sp.46

auxquelles on peut ajouter deux espèces différentielles:
- Mo/lugo nudicaulis - Hibiscus sidaeformis

Deux sous-associations ont été mises en évidence au sein de cette association: le Tra
getosum berteroniani du Bu/bosty/etum /ateriticae et l'O/den/andietosum $p.1 du
Bu/bosty/etum /ateriticae.

2.3.3.1.1.1. Le Tragetosum berteroniani du Bu/bosty/etum /ateriticae

Cette sous-association est différenciée par quatre espèces:
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- Tragus berteronianus - Brachiaria pseudodichotoma
- Hybanthus heterophyllus - Boerhaavia repens

Cette sous-association a été scindée en deux variantes.

2.3.3.1.1.1.1. La variante à Aristida adscencionis mandrarensis du Tragetosum
berteroniani du Bu/bosty/etum /ateriticae.

Cinq espèces permettent de différencier cette variante:
Aristida adscencionis mandrarensis Phyllanthus maderaspatensis

- Brachiaria nana - Boerhaavia vu/varifo/ia
- Portu/aca spA

Parmi les espèces des blocs caractéristiques des unités phytosociologiques supérieures
certaines sont régulièrement présentes dans les individus de l'association:

Eragrostis cylindriflora Evo/vu/us sp. 1
Panicum pseudovoe/tzkowii Bu/bostylis /ateritica
Tephrosia sp.8 Crota/aria sp.46
Tridax procumbens Mollugo nudicaulis
Heteropogon contortus Tragus berteronianus

- Hybanthus heterophyllus
Par contre des espèces comme Sporobo/us festivus, Po/ycarpaea corymbosa ou

Porta/uca sp.3 sont très exceptionnellement présentes. Il en va d'ailleurs de même pour
la variante voisine, à Neostapfiella ce qui souligne l'originalité de la sous-association au
sein de laquelle ces deux variantes ont été réunies. Les espèces ci-dessus peuvent donc
être considérées comme des différentielles négatives de la sous-association. Ces parti
cularités dans la composition floristique doivent être signalées mais elles ne justifient pas
la création d'unités supplémentaires.

Les individus d'association appartenant à la variante à Aristida adscencionis
mandrarensis du Tragetosum berteroniani du Bu/bosty/etum /ateriticae sont des pelouses
très ouvertes dont le recouvrement global est extrêmement faible. Il ne dépasse que très
rarement 10 à 15 %. Ce groupement est inféodé aux affleurements basaltiques du sud du
Cirque Manambien. Plus au nord il est remplacé par des faciès à Heteropogon contortus
dont la composition floristique est réduite à quelques espèces (trois dans le cas du relevé
365). Le déterminisme écologique de cette variante semble être à la fois d'ordre pédologique
(sol basaltique squelettique de couleur relativement foncée) et microclimatique ; le tempé
rament de ce groupement pouvant être qualifié de thermo-xérophile.

2.3.3.1.1.1.2. La variante à Neostapfiella humbertiana du Tragetosum berteroniani
du Bu/bosty/etum /ateriticae.

Deux espèces différencient cette variante:
- Neostapfiella humbertiana - Ruellia misera
Les individus d'association de cette variante forment des pelouses très ouvertes

(recouvrement global inférieur à 20 %) sur sol rocailleux ou plus ou moins induré (relevé
285). Le déterminisme écologique et la localisation de ce groupement ne sont pas claire·
ment définis. D'autant plus qu'en dehors de l'association, Neostapfiella a toujours été
rencontrée dans des conditions sciatrophes (associations sciaphiles sous la couronne de
Poupartia caffra de taille importante).

La création d'une sous-unité particulière fondée sur seulement trois relevés peut
paraître abusive, elle a cependant l'avantage de suggérer l'existence d'un groupement
particulier dont d'éventuelles études ultérieures confirmeraient ou infirmeraient le
bien-fondé, mais qui de toute façon indique une diversification de l'environnement.

2.3.3.1.1.2. L'O/den/andietosum sp. 1 du Bu/bosty/etum /ateriticae.

Cette sous-association est différenciée par trois espèces:
O/den/andia sp. 1 - Cyperus compactus

A/ysicarpus vagina/is ssp.2
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De plus Sporobolus festivus y est régulièrement présent. Deux variantes peuvent être
distinguées au sein de cette sous-association:

• une variante ordinairement dominée par Aristida congesta barbicol/is dont la
composition floristique est relativement riche. Les individus de ce groupement colonisent
les sols non basaltiques de la partie sud du Cirque Manambien. Ils forment des steppes
ou des pelouses ouvertes où le recouvrement global ne dépasse pas 20 % alors que la
hauteur moyenne de la végétation reste inférieure à 45 cm.

• une variante dominée par Heteropogon contortus dont la composition floris
tique des individus d'association peut être plus ou moins appauvrie. Les individus de
ce groupement colonisent la partie nord du Cirque Manambien. Leur développement
semble lié à une plus forte pluviosité (plus de 650 mm par an).

Dans la partie est du Cirque Manambien les individus d'association bien diffé·
renciés (de la variante à Aristida congesta barbico/lis) sont progressivement remplacés
vers le nord par des individus de la variante à Heteropogon contortus dont la compo
sition floristique s'appauvrit à mesure que la dominance d'Heteropogon est plus
accusée. Cette variation de la composition floristique des groupements et de leur
aspect physionomique est étroitement liée au gradient pluviométrique croissant du
sud au nord, particulier à cette région.

2.3.3.1.1.3. Remarques générales concernant le Bulbostyletum lateriticae.

Le Bulbostyletum lateriticae réunit tous les groupements herbacés extensifs de
basse altitude (moins de 500 à 600 m) du Cirque Manambien. Leur répartition permet
de préciser les grandes lignes de la structure écologique de la région où deux facteurs
écologiques semblent influer sur la composition floristique des groupements:

- la nature du substrat géologique: une discontinuité écologique majeure appa
raissant entre les roches acides (volcaniques ou cristallines) et les affleurements basal
tiques;

- le climat et plus particulièrement la pluviométrie qui subit d'importantes
variation~ spatiales dans cette région.

Les conditions les plus sévères sont réalisées sur les affleurements basaltiques du
sud du Cirque Manambien, région où la pluviosité est la plus faible (moins de 500 mm).

Les sols issus de roches acides sont colonisés par des individus d'association
appartenant à l'Oldenlandietosum du Bulbostyletum dans les zones méridionales où la
pluviosité annuelle reste relativement faible.

Des faciès à Heteropogon contortus d'autant plus hauts et denses qu'ils occupent
une position plus septentrionale remplacent les individus d'association de la variante à
Aristida congesta barbicollis de l'Oldenlandietosum du Bulbostyletum lateriticae,
inscrivant dans la végétation les incidences d'un gradient pluviométrique régional.

2.3.3.1.2. L'Alysicarpetum vaginalis ssp.2 . (Tableau phytosociologique nO 8)

Cette association rassemble les groupements extensifs de la pénéplaine de Bekily
Fotadrevo. Elle est caractérisée par trois espèces:

- Alysicarpus vaginalis ssp.2 - Indigofera sp.15
- Bulbostylis sp. 1

auxquelles on peut adjoindre deux différentielles:
- Aristida congesta congesta - Cyperus psammophilus

Dans cette association deux sous-associations ont été distinguées, le Cyperetosum ama
bilis de l'Alysicarpetum vaginalis ssp.2 et le Phyl/anthetosum maderaspatensis de
l'Alysicarpetum vaginalis ssp.2.

2.3.3.1.2.1. Le Cyperetosum amabilis de l'A Iysicarpetum vaginalis ssp.2.

Cette sous·association est différenciée par trois espèces:
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Evo/vu/us sp.1
Evo/vu/us a/sinoides
Sporobo/us festivus
Eragrostis cylindriflora
Heteropogon contortus

- Cyperus amabilis - Papilionacée G.2
- Euphorbia thymifolia

Ces groupements sont assez difficiles à caractériser et à différencier car leur compo
sition floristique est généralement réduite (moins d'une vingtaine d'espèces) mais elle
est très homogène d'un individu d'association à l'autre ainsi l'originalité de ces groupe
ments est mieux mise en valeur par l'ensemble des espèces qui se retrouvent régulière
ment dans tous les individus d'association que par le recours à des espèces particulières.
Ainsi sont régulièrement présentes dans les individus d'association de l'A/ysicarpetum :

- A/ysicarpus vaginalis ssp.2
- Aristida congesta congesta

Aristida congesta barbicollis
Panicum pseudovoe/tzkowii
Po/ycarpaea corymbosa eriantha
/ndigofera sp.5

- Tridax procumbens
Certains individus de cette association ont une composition floristique encore plus

appauvrie ils sont alors dominés soit par Aristida congesta dans les zones les plus sèches,
soit par Heteropogon contonus dans les endroits plus humides.

Les individus de cette sous-association forment des steppes basses ou des pelouses
très ouvertes dont le recouvrement global est inférieur à 25 % et dont la hauteur est
généralement de l'ordre de 40 cm (elle ne dépasse pas 60 à 65 cm). Ils colonisent des
sols ferrugineux tropicaux plus ou moins squelettiques. La composition floristique de
ces groupements est relativement stable mais l'abondance-dominance de certaines
espèces est assez variable. Les variations apparaissent en fonction de la pluviométrie
(Gradient pluviométrique croissant du sud-ouest vers le nord-est de la pénéplaine) et
de la nature du sol (la granulométrie semble être un facteur déterminant) et en définitive
de tous les facteurs susceptibles d'agir sur l'humidité édaphique. D'une manière générale
toute augmentation de l'humidité édaphique accroit la compétitivité d'Heteropogon
contonus, ainsi :

- dans le sud de la pénéplaine, les faciès à Heteropogon occupent des surfaces
très restreintes limitées au fond de certaines vallées, alors que les espèces dominantes
dans les groupements xérophiles sont Eragrostis cylindriflora ou Aristida congesta bar
bicollis ;

- dans la partie médiane la répartition des faciès à Heteropogon est toujours liée
au réseau hydrographique mais ces faciès sont plus étendus; dans le groupement xéro
phile l'espèce dominante est généralement Aristida congesta barbicollis localement
l'autre sous-espèce peut également devenir dominante.

- dans la partie nord de la pénéplaine la pluviosité devient suffisante pour que
les faciès à Heteropogon ne soient plus strictement dépendants du réseau hydrogra
phique ; ils couvrent alors des surfaces importantes et les individus d'association
dominés par Aristida congesta deviennent de plus en plus rares.

Compte tenu de la relative homogénéité du substrat pédologique de la pénéplaine
de Bekily-Fotadrevo la proportion des faciès à Heteropogon contortus au sein des grou
pements extensifs est en étroite relation avec la pluviosité et il n'est pas exagéré de dire
que les isohyètes s'inscrivent dans le paysage végétal.

2.3.3.1.2.2. Le Phyllanthetosum maderaspatensis du Bu/bosty/etum /ateriticae.

Cette sous-association regroupe des relevés d'origines diverses:
- les relevés 118,113,111,110,112,043, ont été effectués dans des groupe

ments de pelouses du sud et du sud-ouest de la pénéplaine de Bekily-Fotadrevo,
les relevés 231, 235, 246, 270 ont été réalisés dans le Cirque Manambien,

- les relevés 65, 69, 66 sont issus de groupements de la vallée de la Sakondry.
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En dépit de leurs origines variées et d'une physionomie assez diversifiée des individus
d'association, les résultats de l'analyse factorielle des correspondances (Figure 4)
suggèrent que tous ces relevés appartiennent à une même unité phytosociologique.
En effet sur les diagrammes ils forment un nuage de points, diffus certes, mais cohérent.
Le rang de sous·association a donc été attribué à cet ensemble dont la composition
floristique présente la particularité de ne pas posséder de bloc différentiel net mais au
contraire toute une série d'espèces ayant une faible présence, mais dans des relevés
différents constituant en quelque sorte une sous·association par «enchaînement». Il
est dans ces conditions bien difficile d'isoler des sous-unités bien que certaines ten·
dances apparaissent au sein du groupement aussi ne semble-t-il pas trop arbitraire
d'envisager l'existence de trois variantes:

- la première regroupe les relevés 118, 113, 111, 110, 112 et 043 ; ce sont
des pelouses rases (excepté le relevé 043 qui est un faciès à Heteropogon) et très
ouvertes, soumises à un pâturage intense et qui se développent sur les affleurements
pédimentaires du sud et du sud-ouest de la pénéplaine de Bekily·Fotadrevo.

- la seconde associe les relevés 065, 066, 069, 231 et 235 ; ce sont des
pelouses très ouvertes et plus ou moins sciaphiles, c'est·à-dire qu'elles forment la
strate herbeuse de formations mixtes où l'effet de l'ombrage se fait ressentir hors
de l'aplomb des couronnes des arbres et des arbustes;

- la troisième variante regroupe des faciès à Heteropogon du Cirque Manambien
dont la principale caractéristique écologique est d'être plus rudéralisée que les autres
faciès de la région, leur présence au sein de cette sous·association est due au fait que
c'est avec elle qu'ils présentent le plus d'affinités, seuls des relevés supplémentaires
permettraient de vérifier si elle est justifiée.

2.3.3.1.2.3. Remarques concernant l'A Iysicarpetum vaginalis ssp.2

La répartition des différentes variantes et sous-association de l'Alysicarpetum
permet de dégager les grandes lignes de la structure écologique de la pénéplaine de
Bekily-Fotadrevo dont la caractéristique principale est une zonation en fonction d'un
gradient pluviométrique pour l'ensemble de la région, renforcée sur les bordures occi
dentale et méridionale par une modification du substrat pédologique. L'existence d'une
faille éco-climatique en fonction d'une pluviosité annuelle de l'ordre de 700 mm est
confirmée par la distribution des faciès à Heteropogon.

2.3.3.1.2.4. Remarques concernant l'Aristidion barbicollis

Les groupements appartenant à cette alliance colonisent tes zones xérotrophes
des basses terres du Sud de Madagascar: pénéplaine de Bekily-Fotadrevo et Cirque
Manambien. A chacune de ces régions correspond d'ailleurs une alliance particulière.

Les résultats de l'analyse factorielle des correspondances ont été une aide
précieuse pour l'établissement des solutions de continuité entre les différents groupe
ments de l'alliance et ceci d'autant plus que la composition floristique de la majorité
des groupements présente des structures assez particulières:

- la sous·association à Oldenlandia sp.1 du Bulbostyletum lateriticae comme
d'ailleurs l'Alysicarpetum vaginalis ssp.2 sont des unités phytosociologiques dont la
caractéristisation sur la base de quelques espèces se révèle extrêmement délicate car
c'est en fait sur la structure générale de leurs ensembles spécifiques normaux respectifs
qu'il faudrait les caractériser. Ces associations sont constituées d'un petit nombre
d'espèces et la composition floristique des individus d'association est très constante,
aussi les différences jouent-elles sur un petit contingent d'espèces. De plus certains
individus d'association de ces associations sont susceptibles d'être dominés par les
espèces les plus compétitives et en particulier par Heteropogon contortus ils se trans
forment alors en faciès dont la composition floristique s'appauvrit considérablement
ce qui rend leur identification encore plus difficile.
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Figure 4.

Interprétation des résultats de l'analyse factorielle
des correspondances appliquée à l'Aristidion
barbicollis.
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- le Phyllanthetosum maderaspatensis de l'Alysicarpetum vaginalis ssp.2 pourrait
être qualifié de sous-association par enchaînement car la composition floristique est
notoirement différente d'un individu d'association à l'autre, mais tous ont en commun
une partie de leurs espèces avec une fraction des autres relevés sans pour autant qu'il
y ait d'espèces typiquement différentielles. Cette sous·association dont le caractère de
catégorie polythétique est particulièrement affirmé) ne peut dont être différenciée que
par un grand nombre d'espèces et comme dans le cas précédent, mais pour des raisons
différentes, c'est l'ensemble spécifique normal qui caractériserait le mieux le groupement.

Dans ces conditions le recours à l'analyse factorielle des correspondances évite de
longues et fastidieuses manipulations des tableaux et apporte une sécurité accrue. Elle
propose un constat objectif des relations floristiques entre les relevés, qui peut être en
quelque sorte assimilé à une quantification des affinités sociologiques entre relevés, ce
qui constitue une référence déterminante pour détecter les discontinuités.

L'existence de ces associations de structure floristique particulière montre que si
l'utilisation d'espèces caractéristiques est dans la majorité des cas le meilleur moyen
pour identifier un groupement, "identité de celui-ci repose en fait sur son ensemble
spécifique normal.

2.3.3.2. L'Aristidion congestae.

La majorité des groupements herbeux extensifs des plaines et des plateaux du
Sud du Mangoky appartient à l'Aristidion congestae.
Cette alliance est caractérisée par quatre espèces:

- Aristida congesta congesta - Oldenlandia sp.2
- Pogonarthria squarrosa - Ipomaea sp.18

auxquelles on peut adjoindre quatre différentielles:
- Cyperus amabilis - Perotis patens
- Tricholaena monachne - Waltheria indica

Cette alliance regroupe trois associations: le Schizachyrietum exilis, l'Hyperthelietum
dissolutae et le Loudetietum filifoliae.

2.3.3.2.1. Le Shizachyrietum exilis - (Tableau phytosociologique nO 10)

Cette association est caractérisée par deux espèces:
- Schizachyrium exile - Crotalaria sp.32

auxquelles on peut ajouter une différentielle:
- Schizachyrium domingense

Plusieurs sous-unités ont été mises en évidence au sein de cette association.

2.3.3.2.1.1. Le Melochietosum corchorifoliae du Schizachyrietum exilis.

Cette sous·association est différenciée par :
Melochia corchorifolia Cleome tenella
Panicum luridum Mollugo sp.2
Cyperus compactus Papilionacée G.58
Pycreus commersonii Hybanthus heterophyllus

- Hyalocalyx setiferus
La présence de ces espèces dans les individus d'association appartenant au Melochieto
sum corchorifoliae du Schizachyrietum exilis montre que cette sous-association présente
certaines affinités floristiques avec le Loudetietum filifoliae.

Les individus de cette sous·association sont des pelouses ou des steppes basses
dont la hauteur moyenne ne dépasse pas 55 cm alors que le recouvrement global reste
inférieur à 30 %. Les plus beaux individus de cette sous·association sont implantés
dans les zones xérotrophes de la plaine d'Andranomafana, soulignant ainsi un type
d'environnement particulier à cette région.
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2.3.3.2.1.2. Les relevés 170,172,376 et 406.

Les résultats de "analyse factorielle des correspondances suggèrent de regrouper
ces relevés au sein.. d'une même unité (Figure 5). Outre Diodia sp. et Euphorbia hirta
qui peuvent prétendre au titre de différentielles, on peut adjoindre Tridax procumbens,
Evo/vu/us a/sinoides et Eragrostis tenella qui appartiennent à des blocs caractéristiques
d'unités supérieures et qui par leur présence élective dans ce groupement pourraient
également être assimilées à des différentielles.

Le relevé 406 est issu d'un groupement de la région de Sakaraha, le relevé 376
a été effectué à l'ouest de Bekily, les relevés 170 et 172 proviennent de deux individus
d'association appartenant à un groupement fréquent dans la région de Berenty-Betsileo
où il forme des steppes ou des pelouses en fonction de l'espèce qui y domine. Ces
relevés présentent d'incontestables affinités floristiques mais leur nombre trop restreint
ne permet pas de définir avec certitude une unité particulière; seuls des relevés
supplémentaires permettraient d'infirmer ou de confirmer le regroupement de ces
relevés en une sous-association.

2.3.3.2.1.3. Le Chrysopogonetosum serru/ati du Schizachyrietum exi/is.

Cette sous-association est différenciée par quatre espèces:
- Loudetia filifo/ia humbertiana - Bulbostylis firingalavensis
- Chrysopogon serrulatus - Cyperus psammophilus

La présence de ces espèces met en évidence les affinités floristiques de cette sous
association avec les groupements du piedmont de "Isalo. Elle pourrait à la limite être
considérée comme un groupement mixte où l'individu d'association du Schizachyrietum
serait très largement dominant.

Les individus de cette sous-association forment des steppes de 50 à 70 cm de
haut où le recouvrement global reste inférieur à 30 %. Ils sont implantés sur les
affleurements de sable détritique grossier en bordure du piedmont ouest de "Isalo.

2.3.3.2.1.4. L'/pomaetosum sp.l du Schizachyrietum exilis.

Cette sous-association est différenciée par Ipomaea sp.l il faut aussi signaler la
présence fréquente de Melochia corchorifolia et d'une espèce de Zornia.

A ces espèces il faudrait ajouter bon nombre d'espèces appartenant aux blocs
caractéristiques des unités supérieures. Aussi c'est plus par la présence régulière dans
tous les individus d'association d'un ensemble de plus d'une dizain& d'espèces que par
des espèces particulières qu'il faudrait différencier cette sous-association. Ordinairement
Heteropogon contortus et Aristida congesta congesta ont un assez fort coefficient
d'abondance-dominance (3 ± 1) et déterminent l'aspect physionomique.

Plusieurs groupements dont la composition floristique est très appauvrie corrélati·
vement à la dominance de certaines espèces, peuvent être regroupés en deux variantes:

- Les faciès à Schizachyrium domingense fréquents dans la plaine de Berenty
Betsileo en contre-bas des côtes du Lambosina,

- Les faciès à Heteropogon contortus colonisent les zones où persiste une cer
taine humidité édaphique. La composition floristique est très appauvrie mais le recou
vrement devient souvent plus important et peut atteindre plus de 50 % alors que la
hauteur moyenne de ces steppes est de "ordre de 65 à 70 cm.

Une mention particulière doit être consacrée au relevé 358 : celui-ci a été effectué
dans une vaste steppe au nord d'ilemby. Les résultats de l'analyse factorielle des corres
pondances incitent à le maintenir au sein de "Aristidetum (au niveau des faciès à
Schizachyrium domingense de l'Aristidetum congestae) mais il occupe cependant une
place périphérique dans les nuages de POints des diagrammes. Sur les neufs espèces du
relevé deux sont exceptionnellement présentes dans les autres relevés du Schizachyrietum
exilis : Hyparrhenia rufa et Bulbostylis firingalavensis. Dans ces conditions des réserves
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s'imposent quant à la place actuellement attribuée à ce relevé. En effet les prospections
aériennes effectuées dans cette région ont montré que toute la partie nord de la plaine
de Beremty-Betsileo est colonisée par un groupement physionomiquement fort semblable
à celui dont est issu le relevé 358. On peut donc admettre, provisoirement tout au moins,
l'existence d'un groupement extensif particulier au nord de la plaine de Berenty-Betsileo.
Le relevé 358 serait le seul relevé effectué dans un individu de cette association dont
l'étude reste à entreprendre.

2.3.3.2.1.5. Remarques concernant le Schizachyrietum exilis.

A la lumière des indications relatives aux différentes sous-unités du Schizachyrietum
exilis il apparaît que la caractérisation au niveau de l'association ne soulève aucune
ambiguïté. Par contre il devient beaucoup plus délicat de mettre en évidence les unités
d'ordre inférieur en raison de la diversité des groupements et de leur composition f1oris·
tique souvent réduite à un petit nombre d'espèces. La diversité des groupements est à
mettre en relation avec l'hétérogénéité des substrats pédologiques et géologiques de
cette région. Divers sédiments d'âge Jurassique appartenant au système de l'Isalo ont
été recouverts d'une couche plus ou moins puissante de pédiments. Ceux-ci ancienne
ment protégés par la couverture forestière sont maintenant attaqués par l'érosion
particulièrement vive dans cette zone. Ceci a pour effet de multiplier les types de
profils pédologiques et plus particulièrement la texture des sols, or celle-ci joue un rôle
important dans la capacité de rétention en eau des sols, ce qui ne manque pas de se
répercuter sur la composition floristique des groupements.

Dans ces conditions il apparaît prématuré de proposer une ségrégation entièrement
sûre de l'association en unités d'ordre inférieur. Le nombre de relevés disponibles étant
en effet beaucoup trop restreint. Il est néanmoins justifié de dresser un bilan des
connaissances acquises en soulignant les discontinuités qui apparaissent dans l'ensemble
spécifique normal ,de l'association. Les sous-unités qui viennent d'être étudiées ont certes
un caractère provisoire mais leur présentation permet d'orienter d'éventuelles recherches
ultérieures et donne un aperçu des relations existant entre les différents groupements.

Tout se passe en effet comme si le groupement extensif de base des plaines et
des plateaux du Sud du Mangoky, était la sous-association à Ipomaea sp.l du Schiza
chyrietum exilis et que, en fonction de conditions écologiques locales légèrement
différentes, la composition floristique s'enrichissait d'espèces nouvelles comme dans le
cas de la. sous-association à Melochia ou s'appauvrissait sous l'influence de la dominance
d'une espèce comme dans le cas des faciès du Schizachyrietum.

2.3.3.2.2. L'Hyperthelietum dissolutae - (Tableau phytosociologique nO 11)

Cette association est caractérisée par deux espèces:
- Hyperthelia dissoluta - Eragrostis chapelieri

auxquelles on peut adjoindre plusieurs différentielles:
Ipomaea sp.l Hyparrhenia rufa
Melochia corchorifolia - Alysicarpus vaginalis ssp.l
Tephrosia sp.3 - Aristolochia acuminata

- Cassia mimosoides ssp.
Cette association colonise la bordure est de la plaine de Befandriana et le plateau de
Beravy. Son extension semble limitée au glacis sableux qui longe le versant ouest des
massifs du Mikoboka et des cuestas de la Sikily.

Elle forme des steppes dont le recouvrement global est assez élevé (de l'ordre de
40 % ou plus) et dont la hauteur moyenne est de 70 à 75 cm. Ces groupements sont
facilement repérables par la présence d'Hyperthelia dissolu ta, cette grande graminée
(160 cm) qui surcime le groupement ayant une couleur jaune-vert très caractéristique.

A cette association on peut rattacher c.ertains faciès à Heteropogon de la plaine
de Benfandriana, {et en particulier les hyper-faciès dont la composition floristiq,ue est
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rédùite à quelques espèces), du plateau d'Andranovory et peut-être ceux des clairières
du Plateau de Belomatra, mais faute d'avoir fait des relevés floristiques dans ces derniers
groupements, leur rattachement à l'Hyperthelietum reste une hypothèse.

2.3.3.2.3. Le Loudetietum filifoliae - (Tableau phytosociologique nO 9).

Cette association est caractérisée par quatre espèces :
- Loudetia filifolia humbertiana - Papilionacée G.28
- Hibiscus antanosarum - Pycreus commersonii

auxquelles il faut ajouter trois espèces différentielles:
- Aristida congesta barbicollis - Cyperus compactus

- Indigofera sp.15
Deux sous-unités ont été distinguées dans cette association :

1°) . une variante à Loudetia filifolia
L'originalité floristique de cette variante est renforcée par la présence régulière

dans tous les individus d'association de Loudetia filifolia humbertiana assortie d'un fort
coefficient d'abondance-dominance et par la rareté de certaines espèces du bloc caracté·
ristique de la classe.

Les individus de cette association sont localisés sur l'interfluve des oueds Sakondry
et Taheza et dans le bassin versant de la Taheza. Quelques lambeaux de ce groupement
occupent le rebord oriental du plateau de Betioky où affleurent les grès de l'isaio.

La physionomie de ce groupement est très constante. Il s'agit d'une steppe arbustive
ponctuée de massifs d'Hyphaene shatan. Le recouvrement global est faible il ne dépasse
pas 25 % et reste généralement de l'ordre de 10 à 15 %. La hauteur moyenne est de
l'ordre de 65 à 75 cm. La présence du Loudetia filifolia donne en saison sèche une
couleur jaune paille à ce groupement dont la présence est ainsi facilement décelable.

La localisation des individus d'association de cette variante semble étroitement
liée à la présence d'affleurements de sables grossiers d'origine détritique (grès de l'isaio
remaniés) ;

2°) . une sous·association (le Brachiarietosum pseudodichotomae du Loudetietum
filifoliae). Cette sous-association est différenciée par deux espèces:

- Brachiaria pseudodichotoma - Ipomaea sp.2
Ces groupements forment généralement des pelouses très ouvertes où le recouvrement
global ne dépasse pas 15 % et la hauteur moyenne de la végétation est de l'ordre d'une
trentaine de centimètres. Ces pelouses sont parfois ponctuées de taches de peuplements
presque purs de Loudetia filifolia.

Les individus d'association appartenant à cette sous-association du Loudetietum
colonisent les affleurements de sables roux du plateau de Betioky et de la haute vallée
de l'Onîlahy. Il semble, de plus que les pelouses et les steppes à Aristida congesta
barbicollis de la. cuvette d'Ankazomanga puissent appartenir à cette sous-association.

2.3.3.2.4. Remarques concernant J'Aristidion congestae.

L'Aristidion congestae rassemble les associations extensives herbeuses des plaines
et des plateaux du sud du Mangoky. Dans cette région les groupements sont assez nom
breux bien que leurs compositions floristiques restent fondées sur un petit nombre
d'espèces; aussi la caractérisation des associations par des espèces particulières est
souvent délicate; par contre, les ensembles spécifiques normaux sont extrêmement
cohérents, les espèces accessoires sont peu fréquentes et c'est en fait la liste totale
des espèces qui permet d'identifier et de classer les groupements. Chaque unité socio
logique constitue une combinaison originale qui se distingue des autres par l'absence
de certaines espèces. Pour être parfaitement élucidée, la structure sociologique de cette
alliance devrait être fondée sur l'analyse de très nombreux relevés. Sur le plan écolo
gique elle peut s'expliquer par l'influence de déterminismes antagonistes:

- l'un diversifiant: la diversité des substrats pédo-géologiques,
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- les autres uniformisant: le climat est très homogène et l'action des feux de
brousse contribue à limiter le nombre d'espèces.

2.3.4. Remarques concernant les Eragrostetea cylindriflorae.

Les Eragrostetea cylil1driflorae regroupent les associations herbeuses extensives
des plaines côtières, réunies au sein du Cyperelalia exilis, et celles des basses terres de
l'intérieur rassemblées dans les Eragrosteto-Sporoboletalia festivi. L'originalité des grou·
pements des clairières du plateau Mahafaly est soulignée par leur appartenance à un
ordre indépendant des deux très importantes unités phytosociologiques précédentes.

Les structures sociologiques des Eragrostetea sont assez complexes. Elles se sont
imposées pour rendre compte des affinités floristiques des groupements. Il a paru plus
important de réunir les unités qui se ressemblent que de séparer celles qui diffèrent,
raison pour laquelle, la création d'une seule classe a été retenue alors que celle de trois
classes aurait pu être envisagée. D'autre part, si la classification en unités supérieures
s'appuie sur des blocs caractéristiques de plus en plus extensifs, elle vise en fait à
ordonner des ensembles spécifiques normaux. Or les affinités floristiques entre les
associations des plaines côtières et celles des basses terres de l'intérieur sont de loin
supérieures à celles qui existent entre les associations des basses et des hautes terres.
La solution de continuité majeure apparaissant dans la composition floristique des
groupements devait se retrouver dans les structures sociologiques adoptées en dépit
des affinités superficielles qui apparaissent entre les Eragrosteto-Sporoboletalia festivi
et les Trachypogonetea spicatae.

Certaines particularités des Eragrostetea cylindriflorae doivent être mentionnées,
il s'agit en particulier:

- du regroupement au sein des Cyperetalia exilis d'associations anthropiques
et d'associations extensives,

- d'une tendance assez générale à la formation de faciès en particulier pour les
associations extensives des basses terres de l'intérieur où les faciès à Heteropogon
contortus sont nombreux et occupent des surfaces importantes. Cette tendance se
retrouve également dans les Cyperetalia où les faciès à Cynodon dactylon, Panicum
pseudovoelzkowii ou Cenchrus ciliaris ne sont pas exceptionnels,

- de l'existence d'associations dont l'ensemble spécifique normal ne compte
qu'un petit nombre d'espèces et dont la composition floristique des individus d'asso
ciation est remarquablement constante.

2.4. LES GROUPEMENTS HERBEUX EXTENSIFS DES HAUTES TERRES DU SUD
ET DU SUD·OUEST.

2.4.1. Généralités.

Sous l'appellation géographique de : groupements herbeux des hautes terres du
Sud et du Sud-Ouest de Madagascar sont rangés:

les groupements herbeux du plateau de l'Hombe et des montagnes de l'Est,
- les groupements herbeux du piedmont ouest de l'isalo,
- et les groupements herbeux des sommets du massif de l'Analavelona qui

appartiennent à la même classe que les groupements précédents mais qui, faute de
temps, en raison des conditions difficiles d'accès par voie terrestre, et de l'intérêt
fort restreint qu'ils présentaient sur le plan acridien, n'ont pas été prospectés. Cepen
dant des survols aériens à très basse altitude ainsi que les observations faites par
P. MOTAT (1973) permettent de retenir cette hypothèse.

Les groupements du plateau de "Horombe et du piedmont de l'isaio se distinguent
très nettement des autres groupements herbeux du Sud et du Sud-Ouest; tant par leur
aspect physionomique (ce sont des formations herbeuses pures à l'exception de quelques
steppes arborées à Medemia nobilis des environs d'Ilakaka) que par leur composition
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Pycnoneurum junciforme
Eulophia sp.1
Eulophia sp.2
Loudetia simplex stipoides
Aristida similis
Sporobolus centrifugus
Launaea pauciflora

floristique. Celle-ci est profondément différente de celle des associations des autres régions
du Sud et du Sud-Ou~. H. HUMBERT (H.HUMBERT ET G. COURS DARNE, 1965)
classe ces groupements dans les types de végétation du domaine du Centre dont les
limites devraient d'ailleurs être légèrement revues tout au moins dans la partie méri
dionale.

Plusieurs associations (et sous-associations) ont été mises en évidence mais elles
appartiennent toutes à la même alliance, si bien que faute de point de comparaison il
n'a pas été possible de préciser les structures floristiques des unités supérieures que
seuls des relevés supplémentaires dans les divers groupements des hautes terres centrales
permettraient de caractériser. Cependant compte tenu de .la profonde originalité floris
tique de ces associations par rapport à celles des basses terres qui sont réunies en une
même classe (Eragrostetea cylindriflorae) une unité de même niveau a été provisoirement
conçue pour les regrouper: les Trachypogonetea spicatae. Les espèces caractéristiques
de l'alliance, de l'ordre, et de la classe figurent donc dans le bloc d'espèces suivant sans
qu'il soit possible de les distinguer:

Trachypogon spicatus
Helichrysum madagascariense
Commelina madagascarica
Chrysopogon serrulatus
Cassia sp.2
Mimosée (BA)
Schizachyrium domingense

A ces espèces on peut adjoindre :
- Panicum luridum mais cette espèce se rencontre également dans certaines

associations hygrophiles des hautes terres.
- Cyperus compactus, cette espèce est présente dans presque tous les individus

d'association prospectés mais elle appartient également à quelques associations des
basses terres qu'elle permet dans certains cas de différencier.

- Hyparrhenia rufa. Cette espèce qui dans les basses terres ne fréquente que les
associations hygrophiles est présente dans presque tous les individus d'association exten
sive des hautes terres.

- Eriosema procumbens est présente dans deux des trois associations décrites
dont elle souligne les affinités floristiques.

La structure rayonnante des diagrammes de l'analyse factorielle (Figure 6) souligne
d'une part les profondes affinités floristiques qui existent entre les différents groupe
ments prospectés sur les hautes terres centrales au sein desquels elle fait apparaître trois
voies de diversification: celle des groupements du piedmont de "Isalo, celle des groupe
ments d'altitude et celle qui par un appauvrissement progressif conduit à la formation
de faciès à Heteropogon contortus.

2.4.2. Le Bulbostyletum decaryi • (Tableau phytosociologique nO 14)

Cette association est caractérisée par trois espèces:
- Bulbostylis decaryi - Scleria buchmanani

- Papilionacée G.44
auxquelles on peut adjoindre trois espèces différentielles:

- Fimbristylis monostachya - Hybanthus heterophyllus
- Eragrostis lateritica

Cette association rassemble les groupements extensifs du Nord·Horombe. Ceux-ci
forment des steppes dont le recouvrement est faible (de l'ordre de 25 à 30 %) la hauteur
des chaumes fertiles atteint 110 cm alors que la taille de l'appareil végétatif ne dépasse
guère 40 cm. Ces groupements ont une grande extension, ils occupent tout le nord et
"est du plateau de l'Horombe (sensu stricto).

Les relevés 304, 305, 306 et 301 ont été provisoirement rattachés à cette associa
tion sous la forme d'une sous-association particulière différenciée par:
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Scleria hilsembergi - Cymbopogon plicatus
Imperata cylindrica - Pteridium aquilinum

- Cassia mimosoides ssp.2
Outre ces espèces, les relevés 304, 305 et 301 présentent des listes importantes d'espèces
accessoires qui soulignent la précarité de la cohésion de cette sous-unité phytosociolo
gique. Il n'est pas exclu qu'en dépit des affinités floristiques qu'ils manifestent avec le
Bulbostyletum decaryi ces groupements soient des individus d'association d'altitude
(ou éventuellement des groupements mixtes) qui faute d'avoir été suffisamment pros
pectés n'ont pas été mis en évidence.

Les relevés 304, 305 et 306 ont été effectués dans la haute vallée du petit Mangoky,
il montrent l'hygrophilie croissante des groupements d'altitude de cette région comme en
atteste entre autre la présence d'Imperata cylindrica dans des groupements extensifs.

2.4.3. L'Habenarietum bathiei

Cette association est caractérisée par deux espèces:
- Habenaria bathiei - Lightfootia sp. 1

Les espèces accessoires sont en nombre très restreint. Physionomiquement, les individus
d'association de l'Habenarietum bathiei se repèrent très facilement car Trachypogon
spicatus n'y est jamais dominant alors que le coefficient d'abondance-dominance de
Loudetia simplex stipoides est fréquemment de l'ordre de 3 ou 4. Le recouvrement
est relativement faible, inférieur à 35 % et la hauteur moyenne des chaumes fertiles
est de 90 à 100 cm.

La place des relevés 323 et 324 est assez difficile à définir. Ce sont, des repré
sentants d'un groupement plus hygrophile, ce que souligne, d'ailleurs, la disparition du
Trachypogon et le fort coefficient d'abondance-dominance de Loudetia simplex stipoides.
Les affinités floristiques qui apparaissent au niveau des espèces accessoires avec le relevé
301 laissent soupçonner l'existence d'une association qui n'avait pas été pressentie lors
de la réalisation des relevés et que la faible extension des individus d'association a
conduit à négliger dans le cadre des prospections extensives qui sont à la base de cette
étude.
La localisation des individus de cette association (dont l'étude reste à entreprendre)
semble liée aux points d'affleurement de la cuirasse latéritique (sol gravillonnaire). Sur
la base des trois relevés 324, 323 et 301 il n'est pas possible d'étudier la structure
floristique de l'ensemble spécifique normal de ce groupement cependant il n'est pas
exclu que:

Cynorchis angustifolia (Exacum quencivium)
(Fimbristylis diphylla) Buchnera sp.56
(Killingia erecta) Rhamphicarpa fistulosa

- Lobelia sp. (spathopetala)
puissent constituer l'essentiel du bloc caractéristique, ce qui devrait être infirmé ou
confirmé par des relevés plus nombreux.

L'Habenarietum colonise de vastes surfaces sur les plateaux de la région d'Andri
andampy où le mauvais drainage dû à la proximité de la cuirasse latéritique est à
l'origine d'une humidité édaphique généralisée et persistante durant la saison des
pluies et les quelques mois suivants.

2.4.4. Les relevés 082 et 318 - (Tableau phytosociologique nO 15)

Ils sont issus de groupements extensifs du fossé de Ranohira. Pour des raisons
diverses ces groupements n'ont pas été suffisamment prospectés. Des observations quali
tatives laissent supposer l'existence de groupements originaux en particulier sur les
affleurement des terrains Sakamena qui forment une sorte de piedmont (est) au massif
de l'isaio. Il n'est pas possible d'intégrer ces relevés à aucune des associations mises en
évidence dans le Trachypogonetea auquel ils appartiennent cependant; ce qui incite à
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Figure 6.

Interprétation des résultats de l'analyse factorielle
des correspondances appliquée aux relevés des
Trachypogonetea spicatae.
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penser que des prospections complémentaires permettraient de mettre en évidence une
unité sociologique particulière à cette région de l'Horombe à laquelle appartiendraient
les relevés 082 et 318.

2.4.5. L'Ampelossicyetum meridionalis.

Cette association est caractérisée par deux espèces:
- Ampelossicyos meridionalis - Adenia sp. 1

auxquelles on peut ajouter deux différentielles:
- Bulbostylis firingalavensis - Eragrostis lateritica

Les individus d'association de l'Ampelossicyetum meridionalis sont généralement dominés
par Trachypogon spicatus dont le coefficient d'abondance-dominance est de l'ordre de
3 ou 4. Cette espèce détermine alors l'aspect physionomique des groupements. Ce sont
des steppes hautes (90 à 130 cm) dont le recouvrement global est souvent assez faible
(25 %) mais il peut atteindre 45 % dans certains cas.

Outre ces individus d'association bien caractérisés qui forment le groupement
extensif de l'Est-Horombe, apparaissent dans les zones de moindre altitude situées plus
à l'ouest, des groupements de composition floristique plus ou moins appauvrie qui font
transition avec les vastes faciès à Heteropogon contortus du Centre-Horombe. Trois
sous-associations correspondant à des stades de dégradation de plus en plus accusée
de l'Ampelossicyetum meridionalis peuvent être distinguées:

- Le Clerodendretosum incisi de l'Ampelossicyetum meridionalis - (Tableau phyto
sociologique nO 15).
Dans cette sous-association différenciée par: Clerodendrum incisum, le coefficient
d'abondance-dominance d'Heteropogon contortus ne dépasse pas 3, alors que Trachypogon
spicatus, toujours présent est généralement l'espèce dominante avec un coefficient d'abon
dance-dominance de 3 ou 4. La présence régulière de Schizachyrium domingense,
Commelina madagascarica, Pycnoneurum, junciforme, Cyperus compactus et Adenia sp.l
met en évidence les profondes affinités floristiques qui relient cette sous-association à
l'Ampelossicyetum. Ces individus d'association forment des steppes relativement basses
où le recouvrement global est assez fort puisqu'il atteint et dépasse 50 %.

- Le Sidetosum acutae de l'Ampelossicyetum meridionalis.
Une seule espèce différencie cette sous-association dont les affinités floristiques avec
l'Ampelossicyetum sont assez tenues. Heteropogon contortus devient dominant (coef
ficient d'abondance-dominance de 4 ou 5) alors que Trachypogon spicatus tend à
disparaître. Les steppes que forment ces individus d'association sont, physionomique
ment, très dépendantes d'Heteropogon contortus. Leur hauteur ne dépasse pas 75 cm
et le recouvrement global est ordinairement compris entre 20 et 30 %.

- Les faciès à Heteropogon contortus.
Il semble que les faciès à Heteropogon contortus qui occupent de vastes surfaces dans
le Centre-Horombe puissent être considérés comme le stade ultime de la dégradation de
l'Ampelossicyetum meridionalis amorcée avec les sous·associations précédentes. Mais
cette filiation est difficile à établir objectivement tant la composition floristique de ces
faciès est appauvrie (de l'ordre de 5 à 6 espèces par relevé, parfois moins).

Ces faciès forment des steppes arborées de 60 à 75 cm de hauteur où le recouvre
ment global est assez élevé puisqu'il est généralement compris entre 35 et 50 %.

2.4.6. Les groupements du piedmont ouest de l'isaio.

Les relevés effectués dans les groupements du piedmont ouest de l'isaio sont
réunis dans le tableau phytosociologique nO 13. L'étude de leur composition floristique
conduit à les considérer comme des groupements mixtes résultant d'un mélange d'individus
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d'association appartenaflt d'une part li des associations de l'Aristidion congestae et d'autre
part à des associations des Trachypogonetea spicatae, implantées sur le plateau de
l'Horombe. Les affinités floristiques avec ces unités phytosociologiques apparaissent
d'autant plus accusées qu'aucune espèce caractéristique, propre aux groupements de
piedmont de l'isaio n'a été mise en évidence, bien que certaines espèces accessoires du
tableau nO 13 soient particulières à ces groupements. Leur présence trop faible dans
les douze relevés effectués ne permet pas, tout au moins actuellement, de leur accorder
une signification sociologique précise, ces espèces méritent cependant d'être citées:

Bulbostylis abortiva Indigofera sp.41
- Indigofera sp.71 - Craspedorhachis africana
- Euphorbia sp.2 - Cucurbitacée G.5

Quoiqu'il en soit la position sociologique exacte de ces groupements ne pourra être
définitivement précisée que dans la mesure où les associations du massif ruiniforme
de "(salo auront été décrites et que les relevés plus nombreux auront été effectués sur
l'ensemble du piedmont du massif de l'isaio. Dans l'état actuel des connaissances le fait
important qui mérite d'être souligné concerne les affinités floristiques que manifestent
ces groupements vis-li-vis des Eragrostetea cylindriflorae d'une part et des Trachypo
gonetea spicatae d'autre part. Deux tendances se manifestent d'ailleurs au sein de ces
groupements :
• ceux qui occupent les zones les plus élevées du piedmont où

- Papilionacée G.44 - Cassia sp.2
- Eriosema procumbens - Mimosée B.4

apparaissent comme des différentielles qui renforcent les affinités floristiques de ces
groupements avec les associations des Trachypogonetea spicatae.
• ceux qui sont implantés sur des zones de moindre altitude de la partie ouest du
piedmont et qui sont différenciés par

- Eragrostis tenella - Cyperus amabilis
- Tricholaena monachne - Pogonarthria squarrosa

toutes ces espèces soulignent une prédominance des individus d'association appartenant
à l'Aristidion congestae dans ces groupements mixtes.

2.4.7. Remarques concernant les Trachypogonetea spicatae.

La localisation des individus d'association purs, appartenant aux Trachypogonetea
spicatae, sur le plateau de l'Horombe contribue à isoler cette région au sein des ensembles
écologiques régionaux du Sud et du Sud-Ouest. Leur composition floristique très diffé
renciée souligne les particularités des conditions écologiques de cette région d'altitude
tant sur le plan climatique que sur le plan édaphique (sols ferrallitiques).
Deux types de transition avec les autres régions du Sud et du Sud-Ouest ont été décelés.

- l'un au niveau du piedmont ouest de l'isaio où sont implantés des groupements
mixtes dont les individus d'association appartiennent à deux classes différentes; celle des
groupements extensifs des basses terres (les Eragrostetea cylindrif/orae), et celle des grou
pements extensifs des hautes terres centrales (les Trachypogonetea spicatae). Ces groupe
ments mixtes ont une composition floristique bien différenciée qui souligne l'existence
d'un type d'environnement particulier par la nature du sol (sol sableux détritique plus
ou moins grossier) et par le climat d'altitude moins humide que celui de l'Horombe.

- l'autre entre le sud et l'Horombe et le nord-est de la pénéplaine de Bekily
Fotadrevo où sont implantés les faciès à Heteropogon contortus. Dans ce dernier cas
la transition entre le domaine des hautes terres et celui des basses terres est très pro
gressive. Sur l'Horombe l'altitude baisse régulièrement du nord-est vers le sud-ouest
et les sols ferrallitiques sont progressivement remplacés par des sols ferrugineux tro
picaux. La composition floristique des individus d'association reflète parfaitement ces
modifications de l'environnement (stades successifs de dégradation de l'Ampelossicyetum
meridiona!is).
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2.5. LES GROUPEMENTS HYGROPHILES: L'HYPARRHENION RUFAE

2.5.1. Généralités.

Dans l'Hyparrhenion rufae sont rassemblés les groupements hygrophiles des
diverses régions du Sud et du Sud-Ouest de l'Ile. Ces groupements sont des associations
spécialisées qui colonisent des endroits particuliers où pour diverses raisons (ordinaire
ment d'ordre topographique) persiste une importante humidité édaphique qui permet
le développement d'espèces hygrophiles. Sauf exception (plaine de Befandriana) ces
groupements occupent des surfaces restreintes dont l'importance relative varie d'une
région à l'autre mais celle-ci reste ordinairement de l'ordre du dixième de la surface
totale.

L'étude de ces groupements est à peine ébauchée, seuls quelques relevés ont été
effectués en vue de préciser les tempéraments écologiques et sociologiques de certaines
espèces des groupements extensifs et pour tenter de confirmer ou d'infirmer le caractère
régional des groupements spécialisés.

Les résultats de l'analyse factorielle des correspondances montrent que les relevés
se regroupent par affinités floristiques en fonction de leur origine régionale.

Il est probable qu'une étude plus poussée mettrait en évidence des groupements
hygrophiles particuliers aux diverses régions naturelles. D'autre part l'examen détaillé
de la composition floristique des unités mises en évidence ainsi que des études anté
rieures (J.-F. DURANTON, 1970) dans la région de Bepeha (Est-Horombe) conduisent
à penser que la classification des groupements hygrophiles est assez complexe, il faut
en particulier tenir compte de deux facteurs essentiels de variation:

- le facteur régional, (mésoclimat, nature du soL.. )
- et le facteur, régime de l'humidité édaphique.

La composition floristique de ces groupements est extrêmement sensible au régime
annuel de l'humidité édaphique et en particulier aux durées de saturation et d'assè
chement, variations qui sont étroitement dépendantes des fluctuations du niveau
supérieur des nappes phréatiques locales.

La classification proposée a été adoptée à titre provisoire pour mettre en évidence
les principales discontinuités qui apparaissent entre les ensembles spécifiques des grou
pements qui ont été prospectés. Les groupements hygrophiles ont été regroupés en une
alliance (l'Hyparrhenion rufae) et une autre alliance a été crée pour tenir compte
d'observations antérieures (J.-F. DURANTON, 1970) effectuées dans la région de
Bepeha et concernant des groupements plus ou moins hydrophiles: le Cyperion volo
dioidis.

Outre les caractéristiques et les différentielles propres à l'Hyparrhenion rufae
et aux associations qui en font partie, les tableaux mettent en évidence tout un
cortège floristique particulier aux groupements hygrophiles. Ces espèces peuvent être
considérées comme des différentielles potentielles qui actuellement permettent de
dégager le tempérament écologique des groupements prospectés mais qui dans le
cadre d'une étude plus approfondie des associations hygrophiles serviraient à diffé
rencier les sous-associations. Ces espèces se répartissent en trois groupes :

- les espèces eury-mésophiles ; elles participent aux groupements dont
l'hygrophilie est peu accusée:

Panicum peudovoeltzkowii - Alysicarpus vaginalis ssp.1
- Heteropogon contortus - Papilionacée G.2

- les espèces eury-hygrophiles qui participent à de nombreux groupements
hygrophiles et peuvent éventuellement s'implanter dans certains groupements méso
philes:

- Eriosema psoraleoides - Cyperus esculentus
- Echinochloa colonum - Tephrosia sp.6

à ces quatre espèces on peut en adjoindre deux autres dont le tempérament est plus
strictement hygrophile:

62



- Killingia erecta - Fimbristylis diphylla
- les espèces steno-hygrophiles dont la présence et l'abondance au sein des grou-

pements permettent de distinguer les variantes:
Bothriochloa glabra Panicum subalbidum
Sporobolus pyramidalis Paspalum commersonii
Imperata cylindrica Setaria pallide-fusca

2.5.2. Le Pycreetum polystachyae - (Tableau phytosociologique nO 17)

Cette association est caractérisée par deux espèces:
- Pycreus polystachyus - Fuirena quercina

auxquelles il faut ajouter tout un cortège d'espèces différentielles :
Indigofera sp.1 N.2 (Lobeliacée)
Jussiaea suffruticosa Vernonia diversifolia
Eragrostis tenella N.3 (Oldenlandia)
Eragrostis sp.1 (atrovirens ? ) Centella asiatica
N.7 Sterculiacée - Andropogon eucomus

- Urena lobata
Cette association revêt des apparences fort diverses selon l'espèce qui domine l'indi

vidu d'association. Les espèces susceptibles de dominer sont principalement au nombre
de trois: Cynodon dactylon, Pycreus polystachyus, Hyparrhenia rufa. Plus rarement
Kilingia erecta, Fimbristylis ferruginaea où N.2 dominent. La prédominance d'une
espèce semble liée à de légères différences édaphiques et en particulier au régime de
l'humidité du sol.

Le grand nombre d'espèces accessoires qui participent à cette association laisse
envisager "existence de plusieurs sous-associations et variantes, ce que seul un nombre
important de relevés pourrait préciser. Mais compte tenu des conditions écologiques
particulières au développement de ces groupements (surfaces restreintes des individus
d'association, rudéralisation assez accusée, hétérogénéité du substrat... ) il ne faut pas
surestimer l'importance sociologique de ces espèces accessoires car cela conduirait à
créer autant de sous-associations qu'il y a d'individus d'association. Mieux vaut consi
dérer que te grand nombre d'espèces accessoires est un caractère inhérent à l'ensemble
spécifique normal de l'association.

Les ci nq autres relevés du tableau 17 sont issus de groupements dont la compo
sition floristique est appauvrie, alors que certaines espèces présentent un fort coefficient
d'abondance-dominance. Ces observations conduisent à considérer ces groupements
comme des faciès du Pycreetum polystachyae. Cependant le relevé 31 doit faire l'objet
d'une attention particulière : en effet outre la présence de certaines espèces de la sous
association à Brachiaria pseudodichotoma du Loudetietum filifoliae on y remarque la
présence d'espèces particulières comme Pycreus patens ou Rhyncosporia madagasca
riensis (également présentes dans le relevé 52) ce qui laisse soupçonner "existence
d'une association hygro-mésophile particulière qu'il reste à mettre en évidence sur la
base d'un nombre suffisant de relevés.

Ces considérations soulignent la complexité des groupements hygrophiles du
plateau de Betioky où une grande diversité de composition floristique est assortie d'un
petit nombre d'individus d'association. Compte tenu de cette situation et du petit
nombre de relevés effectués (une cinquantaine en utilisant ceux des travaux antérieurs)
une classification provisoire peut être proposée:

- une association hygro-mésophile dont la structure floristique reste à préciser
mais dont on peut déjà indiquer que les individus d'association abritent certaines
espèces du Loudetietum filifoliae et du Pycreetum polystachyae mais il ne s'agit
pas d'un simple mélange de ces associations puisque certaines espèces originales ont été
détectées. Ce groupement forme des pelouses, le plus souvent post-culturales où abon
dent Eragrostis tenella et Pycreus polystachyus ;

- association typiquement hygrophile; le Pycreetum polystachyae au sein
duquel apparaissent plusieurs variantes:
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• variante à Cynodon dactylon (tempérament tropotrophel.
• variante à Pycreus polystachyus,
• variante à Hyparrhenia rufa,
• variante à Andropogon eucomus,
• certains groupements sont dominés par une espèce, ils ont corrélativement

une composition floristique appauvrie et constituent des faciès;
- des groupements plus ou moins hydrotrophes, où abondent des cypéracées et

exceptionnellement Phragmites mauritianus ;
- des groupements culturaux et post-culturaux (en particulier les friches et les

groupements de rizières).

2.5.3. Les groupements hygrophiles de la pénéplaine de Bekily-Fotadrevo
(Tableau phytososociologique nO 18)

Ces groupements sont assez fortement rudéralisés puisqu'il s'agit de friches de
rizières et de groupements périphériques de points d'eau. De ce fait ils ne sont nulle
ment représentatifs de l'ensemble des groupements hygrophiles de la région, les
groupements naturels n'ayant pas été prospectés car dans la pénéplaine de Bekily
Fotadrevo les fonds de vallées sont généralement aménagés en rizières quand cela est
possible, ailleurs le gradient d'humidité édaphique est le plus souvent extrêmement
rapide et provoque ainsi "intrication des individus d'association. Cet état de fait
complique l'étude des groupements hygrophiles de cette région où un soin particulier
doit présider au choix des sites de relevé.

2.5.4. L'Hibiscetum caerulescentis - (Tableau phytosociologique nO 19)

Cette association regroupe "ensemble des groupements hygrophiles du nord du
Cirque Manambien. Le bloc caractéristique de "association est composé de trois
espèces:

- Hibiscus caerulescens - Papilionacée G.12
- Indigofera sp.67

quatre types de groupements d'hygrophilie croissante peuvent être distinguées:
ceux dominés par Heteropogon contortus,

- ceux dominés par Hyparrhenia rufa,
- ceux dominés par Bothriochloa glabra,

Le cortège floristique variant en même temps que l'espèce dom inante il semble que les
tendances qui apparaissent au sein de cette association préfigurent l'existence de sous
associations qu'il reste à différencier de façon précise sur la base de nouveaux relevés.

2.5.5. Le Sesbanietum sp.54 - (Tableau phytosociologique nO 20)

Cette association est caractérisée par une seule espèce:
- Sesbania sp.54

et différenciée par:
- Crotalaria retusa

En dehors de certains faciès à Cynodon dactylon nettement rudéralisés où les espèces
accessoires sont assez nombreuses, les représentants de cette association se distinguent
des autres groupements hygrophiles par la pauvreté de leur composition floristique.
Chaque année des feux de brousse parcourent ces groupements, éliminant les espèces
les moins pyrophiles et favorisant la formation de faciès dominés par des espèces
différentes en fonction du régime de l'humidité édaphique :

- faciès à Hyparrhenia rufa dans les endroits où le plafond de la nappe phréatique
n'atteint pas la surface du sol,

- faciès à Bothriochloa glabra dans les endroits où le plafond de la nappe
affleure la surface du sol,
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- Panicum glanduliferum
Setaria geniculata

- faciès à Imperata cylindrica dans les endroits où J'humidité édaphique persiste
toute "année,

- faciès à Cynodon dactylon dans les zones tropotrophes et plus ou moins rudé
ralisées.
A ces groupements semi-extensifs viennent s'ajouter des groupements particuliers comme
les associations de décrue de la rive sud du lac Ihotry ou les fourrés à Hyphaene,
Acacia, Abuti/on et grandes graminées de la bordure est du lac Ihotry. Dans la partie
centrale de la plaine les zones marécageuses entretenues par des sources artésiennes
naturelles ou artificielles sont colonisées par différentes associations hydrophiles.

De toutes les régions du Sud et du Sud·Ouest de Madagascar, la plaine de
Befandriana est celle où non seulement les groupements hygrophiles et hydrophiles
ont la plus grande diversité mais aussi celle où ils occupent les surfaces relatives les
plus importantes.

2.5.6. Les groupements hygrophiles de l'Horombe.

Comme les associations extensives, les groupements hygrophiles de l'Horombe
sont nettement différents des groupements hygrophiles des autres régions du Sud et du
Sud-Ouest de Madagascar. Cette différence se manifeste essentiellement par l'acquisition
d'espèces particulières alors que presque toutes les espèces du cortège floristique des
groupements hygrophiles se maintiennent. On remarque cependant la raréfaction
d'Alysicarpus violaceus et le remplacement de Panicum pseudo'loeltzkowii par Panicum
luridum.

Les groupements hygrophiles ont une assez forte extension dans le Nord-Horombe
en raison du mauvais drainage. Ils forment alors des auréoles dans les bas·fonds et autour
des mares temporaires. Ailleurs leur localisation est étroitement dépendante du réseau
hydrographique de surface. L'Est-Horombe recèle une gamme étendue de groupements
hygrophiles dont l'étude avait été abordée dans la région de Bepeha (J.-F. DURANTON,
1970). Des observations qualitatives assorties de sondages permettent de confirmer les
résultats des travaux de 1970 dont la présentation doit être harmonisée avec celle des
travaux plus récents.

Les groupements hygrophiles de cette région sont réunis en une association le
Digitarietum thouaresianae dont les espèces caractéristiques sont au nombre de trois :

- Aspilia rugulosa - Digitaria thouaresiana
- Digitaria minutiflora

et auxquelles il faut adjoindre quatre espèces différentielles:
- Panicum luridum - Diodia sp.
- Fimbristylis diphyl/a - Imperata cylindriflora

plusieurs variantes se manifestent au sein de cette alliance:
• une variante dominée par Hyparrhenia rufa,
• une variante dominée par Bothriochloa glabra,
• une variante dominée par Imperata cylindrica,
• une variante à Setaria pallide-fusca,
• une variante à Aristida rufescens,

chacune de ces variantes possède un cortège floristique particulier et des relevés effec
tués en nombre suffisant dans ces groupements montreraient qu'elles correspondent en
fait à des sous-associations différentes.

D'autre part les groupements hYdrophiles des mares temporaires et des sources et
rives des petits cours d'eau de l'Est-Horombe ont été réunis en une même alliance le
Cyperion 'Iolodioidis caractérisé par :

- Cyperus volodioides - Polygonum senegalensis
- Leersia hexandra - Jussiaea repens

Cette alliance regroupe plusieurs associations et en particulier le Smithietum perrieri
qui est caractériSé par:

Smithia perrieri
- Eulalia vi/osa
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Cette association colonise les points d'affleurement des micro-nappes phréatiques et
les berges des cours d'eau où le sol reste saturé durant au moins 9 à la mois par an.
Les faciès ripicoles dominés par Leersia hexandra sont très fréquents.

Les groupements de mares temporaires appartiennent également à cette alliance
mais ils n'ont pas été étudiés de façon suffisamment précise pour y définir des asso
ciations et ceci d'autant plus que la composition floristique de ces groupements pré
sente d'importantes variations spatio-temporelles.

2.5.7. Remarques concernant les groupements hygrophiles.

Quelque sommaire et superficielle que soit cette présentation des groupements
hygrophiles du Sud et du Sud-Ouest de Madagascar elle autorisê quelques remarques
générales.

Les failles écologiques majeures mises en évidence par l'étude des groupements
extensifs se retrouvent au sein des groupements hygrophiles. Dans le domaine des
plaines côtières les groupements hygrophiles sont absents ; les groupements hygrophiles
des basses terres et ceux des hautes terres se différencient par toute une série d'espèces
particulières aux hautes terres dans lesquelles il faut, de plus, rappeler l'existence de
groupements extensifs à tendance hygrophile.

Les individus d'association hygrophiles ont un nombre d'espèces supérieur à
celui des individus des associations xérophiles; celui-ci est de 30 à 40 dans le premier
cas et de 15 à 20 dans le second. Cependant cette règle souffre des exceptions en
particulier dans le cas de certains groupements de la plaine de Befandriana où les
individus d'associations sont constitués d'un petit nombre d'espèces.

La tendance à la dominance semble plus fréquente chez les espèces hygrophiles
bien qu'elle soit plus rarement assortie de la formation de faciès.

2.6. LES FACIES A HETEROPOGON CONTORTUS.

Les principales associations extensives du Sud et du Sud-Ouest de Madagascar
ayant été décrites il reste à examiner le cas des faciès à Heteropogon contortus.

Ces groupements ont un aspect physionomique extrêmement homogène. Ce
sont des steppes arborées où le recouvrement global est relativement faible. 1\ est
généralement de l'ordre de 20 à 30 %, il peut exceptionnellement atteindre 60 % ou
s'abaisser jusqu'à la %. La hauteur moyenne de la strate herbeuse oscille entre 55
et 80 cm, selon la localisation des stations. Le coefficient d'abondance d'Heteropogon
est généralement de 5 ou rarement de 4, si bien que cette espèce détermine la physio
nomie générale du groupement.

Ces faciès ont une extension maximale sur une bande de terrain allant de la
basse vallée du Mangoky au nord du Cirque Manambien. Dans cette zone les faciès à
Heteropogon deviennent extensifs, alors que dans les régions de moindre pluviosité
ils n'occupent que des zones restreintes, situées à la périphérie des stations hygro
trophes où pour des raisons d'ordre topographique, hydrologique ou autre, l'humidité
édaphique est supérieure à celle dez zones où le seul apport hydrique est dû aux
précipitations.

Tous ces faciès ont une composition floristique extrêmement pauvre qui peut
dans certains cas être réduite à quelques espèces seulement (Trois espèces dans certains
faciès de la plaine de Befandrianal. Sur le plan phytosociologique, la position systé
matique de ces groupements est généralement très difficile à établir. Dans l'état
actuel des connaissances deux groupes de faciès à Heteropogon contortus peuvent
être distingués :

- les faciès qui dérivent d'une association par simple appauvrissement de la
composition floristique de l'association de base. L'ensemble spécifique du faciès est
alors inclus dans celui de l'association de base,

- les faciès dont l'appartenance à une association ne peut pas être clairement
établie, car l'ensemble spécifique du faciès ne peut être inclus dans celui d'une
association préalablement décrite.
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Figure 7.

1nterprétation des résultats de l'analyse factorielle
des correspondances appliquée aux relevés des
Eragrosteto Sporoboletalia festivi.
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Les résultats de l'analyse factorielle des correspondances, appliquée à l'ensemble des
relevés effectués dans les groupements des basses terres de l'intérieur, souligne l'existense
de ces deux types de faciès. Sur les diagrammes, les points correspondant aux faciès
identifiables sont inclus dans le nuage de l'association de base. Dans le second cas les
points correspondant aux faciès non identifiables constituent un nuage particulier
(Figure 7).

Le cas des faciès à Heteropogon identifiables a déjà été examiné, lors de la des
cription des associations auxquelles ils appartiennent respectivement; ils seront rapi
dement énumérés :

Faciès à Heteropogon contortus du Panicetum novem nervis
Faciès à Heteropogon contortus du Bu/bosty/etum /ateriticae
Faciès à Heteropogon contortus de l'A/ysicarpetum vaginalis
Faciès à Heteropogon contortus du Schizachyrietum exilis
Faciès à Heteropogon contortus de l'Hyperthelietum disso/utae
Faciès à Heteropogon contortus de l'Ampe/ossicyetum meridionalis

Bien qu'actuellement non identifiables les autres faciès à Heteropogon contortus
méritent cependant un minimum d'attention. En dépit de la pauvreté de leur compo
sition floristique, il est possible de mettre en évidence un certain nombre de disconti
nuités entre les affinités sociologiques de ces groupements, ce qui laisse supposer
l'existence de plusieurs unités distinctes parmi ces faciès.

- Les faciès à Heteropogon contortus de la plaine de Befandriana. Certains faciès
à Heteropogon de cette région se distinguent par la présence régulière d'A/ysicarpus
vaginalis ssp. 1 ; de plus Hyparrhenia rufa y est toujours présent avec parfois un fort
coefficient d'abondance-dominance. D'autre part Sporobo/us festivus est absent de ces
groupements, alors que Grota/aria retusa, Sesbania sp.54 ou Tephrosia sp.6 font partie
des espèces accessoires de ces faciès dont les affinités floristiques non négligeables avec
les groupements hygrophiles de la région doivent être soulignées. Cette catégorie de
faciès à Heteropogon appartient vraisemblablement à "une des associations hygrophiles.

- La présence d'A/ysicarpus vio/aceus, Tridax procumbens, A/ysicarpus vaginalis
ssp.2 et de la Papilionacée G.14 dans plusieurs faciès à Heteropogon dénote certaines
affinités floristiques entre des groupements qui se répartissent en trois groupes:

• les faciès où l'on rencontre assez fréquemment /ndigofera sp.5, Gassia mimo
soides, Arist%chia acuminata. Dans cette catégorie sont réunis les faciès de la péné
plaine de Bekily-Fotadrevo ainsi que des groupements de pentes rocailleuses du nord
du Cirque Manambien. Ces derniers se différencient des précédents par la présence
d'espèces particulières plus fréquentes dans les chaos rocheux comme Aspilia rugu/osa.

• le troisième groupe rassemble les faciès à Heteropogon de la région de Saka
raha, du piedmont du Plateau de Beravy et du sud du Cirque Manambien. La présence
régulière d'/ndigofera sp. 19 apparaît comme la principale affinité floristique de ces
groupements.

- Les faciès à Heteropogon contortus de la plaine de Tsivory. Leur composition
floristique est extrêmement appauvrie, le nombre d'espèces présentes dans chaque relevé
étant de l'ordre de 6.

- Les faciès à Heteropogon contortus et Eriosema psoro/eoides dans les côtes du
Lambosiana.
Il apparaît donc que parmi les faciès actuellement non identifiés, certains d'entre eux
pourront être ultérieurement rattachés à des associations: association hygrophile pour
les faciès de la plaine de Befandriana, association des chaos rocheux pour les faciès
des pentes rocheuses du nord du Cirque Manambien. Pour tous ces groupements,
seuls des progrès dans la connaissance phytosociologique du tapis végétal des régions
concernées, permettront de fournir des éléments de réponse, sûrs.

Ainsi, l'uniformité physionomique des faciès à Heteropogon contortus masque
des différences profondes quant à l'origine de ces groupements. Il semble en fait que
ces faciès soient le résultat d'un phénomène de convergence qui oriente l'évolution
transgressive des associations vers un même type de groupement. Cette évolution est
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Figure 8.
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marquée par la dominance d'Heteropogon contortus et un appauvrissement progressif
de la composition floristique des groupements, ce qui détermine dans certains cas
l'existence de plusieurs stades évolutifs appartenant à une même association, ceux-ci
sont d'autant plus difficiles à identifier que leur composition floristique est appauvrie.
Cette convergence sociologique est parfaitement illustrée par la position centrale
qu'occupent les points correspondant aux faciès à Heteropogon sur le diagramme
résultant de l'application de l'analyse factorielle des correspondances à l'ensemble des
relevés (fig. 8). Cette position des faciès à Heteropogon suggère qu'ils constituent un
terme de passage entre les associations extensives des basses terres de l'intérieur, celles
des hélutes terres et les groupements hygrophiles. Sur le plan écologique tout se passe
comme si, sous l'influence de certaines conditions se produisait une uniformisation
des types d'environnements régionaux aboutissant à un type d'environnement très
proche de l'optimum écologique d'Heteropogon contortus, déterminant ainsi la
dominance de cette espèce qui se révèle alors particulièrement envahissante. La
confrontation des cartes de différents facteurs écologiques complexes avec la réparti
tion des faciès à Heteropogon montre que ces groupements présentent leur extension
maximale dans les régions soumises à une pluviosité moyenne annuelle de l'ordre de
700 à 800 mm et ceci presque indépendamment des autres facteurs. On peut donc
estimer que dans le Sud et le Sud-Ouest de Madagascar le facteur écologique discri
minant de la répartition des faciès à Heteropogon est le facteur hydrique, et que les
conditions nécessaires à leur développement sont liées à une pluviométrie annuelle
moyenne de 700 à 800 mm ou lorsque des conditions édaphiques, topographiques,
hydrologiques ou autres sont à l'origine d'un apport hydrique équivalent dans les
régions soumises à une moindre pluviométrie. A ces conditions hydriques s'en ajoute
une autre relative aux feux de grousse qui, régulièrement chaque année ravagent les
faciès à Heteropogon et sélectionnent les espèces les plus pyrophiles.
Les faciès à Heteropogon contortus ont donc dans le Sud et le Sud-Ouest de Mada
gascar une situation particulière:

- Ce sont pour l'essentiel des groupements de transition entre les associations
extensives des basses terres de l'intérieur et celles Implantées sur les hautes terres.
Il est souvent difficile de préciser l'association de base à laquelle ils sont susceptibles
d'appartenir et il n'est d'ailleurs pas exclu que certains de ces faciès soient des grou
pements mixtes. Cette situation est particulièrement nette sur les confins de la péné
plaine de Bekily-Fotadrevo et du plateau de l'Horombe.

- Leur existence est liée à des conditions hydriques mésotrophes. Celles-ci
peuvent-être d'ordre climatique, elles intéressent alors de vastes étendues (faciès
extensifs), ou bien elles peuvent être occasionnées par des structures locales parti
culières, intéressant alors des surfaces plus restreintes.

- Leur composition floristique est très pauvre et semble-t-il étroitement dépen
dante de l'activité humaine par l'intermédiaire des feux de brousse.
Les faciès à Heteropogon contortus peuvent donc être considérés soit comme des
individus d'association moins xérophiles d'associations xérophiles, soit comme des indi
vidus d'association les moins hygrophiles d'associations hygrophiles, voire comme des
groupements mixtes considérablement appauvris. Ils occupent donc la place d'asso
ciations mésophiles bien caractérisées, inexistantes dans ces régions.

Seuls quelques éléments de solution ont pu être proposés aux problèmes
complexes que posent les faciès à Heteropogon contortus du Sud et du Sud-Ouest
de Madagascar tant sur le plan phytosociologique que sur le plan écologique. Une
étude élPprofondie de ces groupements fondée sur de nombreux relevés et une expé
rimentation de plusieurs années en des sites judicieusement choisis permettrait
d'apporter une solution globale.
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2.7. LES GROUPEMENTS CULTURAUX ET POST-CULTURAUX - (Tableau phyto
sociologique nO 21)

2.7.1. Général ités.

Les résultats de l'analyse factorielle des correspondances appliquée aux relevés
issus de groupements culturaux et post-culturaux du Sud et du Sud-Ouest de Mada
gascar montrent que ces relevés se répartissent en deux groupes principaux:

- celui des relevés issus des groupements des plaines côtières qui forment un
nuage assez cohérent,

- celui des relevés issus des groupements des basses terres de l'intérieur dont
le nuage représentatif est plus disparate.

Pour des raisons précédemment exposées, les groupements culturaux et post
culturaux des plaines côtières ont été réunis avec les groupements extensifs de la
région au sein d'un même ordre (les Cyperetalia exilis), tant les affinités floristiques
sont grandes entre ces deux types de groupements dans le domaine des plaines
côtières.

Les autres relevés ont été réunis en un seul tableau (Tableau phytosociologique
nO 21) afin de mettre en évidence les affinités floristiques existant entre les groupe
ments culturaux et post-culturaux des basses terres de l'intérieur. Des informations
trop fragmentaires ont été recueillies sur les groupements rudéraux des hautes terres
centrales pour qu'il soit, ici, possible de les analyser objectivement.

Sept groupements ont ainsi été individualisés en tenant compte de dix blocs
d'espèces de plus ou moins grande amplitude sociologique.

Il apparaît alors que les groupements culturaux et post-culturaux qui ont été
prospectés doivent presque tous être considérés comme des groupements mixtes où
sont mélangés plusieurs individus d'association, l'un appartenant généralement à
l'association extensive régionale, l'autre appartenant à une «association» rudérale
qui faute d'avoir été rencontrée à l'état pur ne peut être directement et objectivement
mise en évidence.

Il paraît cependant possible par un examen minutieux des affinités floristiques
des espèces appartenant à la catégorie des espèces principales dans le tableau phyto
sociologique nO 21 de dégager les espèces appartenant aux groupements typiquement
rudéraux, des espèces participant aux associations extensives puisque la composition
floristique de celles-ci est maintenant connue. Par différence on peut donc extraire
les groupements anthropiques et connaître les grandes lignes de leur composition
floristique. Les espèces participant à ces groupements se répartissent en huit groupes
qui permettent d'individualiser des unités phytosociologiques de différents niveaux:
Le premier bloc est formé de neuf espèces:

Tridax procumbens - Sida rhombifolia
Eragrostis ci/ianensis Acanthospermum hispidum
Boerhaavia diffusa Dacty/octenium aegyptium
Commelina nudiflora Occinum canum

- Tribu/us terrestris
Ces espèces sont présentes dans de nombreux groupements de friches tant dans le
domaine des basses terres de l'intérieur que dans celui des hautes terres centrales
ou celui des plaines côtières. Ce bloc permet de caractériser une unité réunissant
l'ensemble des groupements culturaux et post-culturaux à laquelle le rang d'ordre
pourrait être attribué: «ordre» à Tridax procumbens.
Le second bloc est formé de six espèces:

Digitaria biformis Rhynche/ytrum repens
- Euphorbia hirta Ch/oris virgata
- Brachiaria deflexa Tephrosia sp.3

Ces espèces sont présentes dans toutes les friches des basses terres de l'intérieur.
Elles permettent de caractériser une unité à laquelle le rang d'alliance pourrait être
attribué: «alliance» à Digitaria biformis.
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Le troisième bloc est constitué de deux espèces présentes dans les friches xéro-mésophiles
des basses terres de l'intérieur:

- Gisekia pharmacioides - /ndigofera sp.7
Ces espèces permettent de caractériser une unité à laquelle le rang d'association pourrait
être donné: «association» à Gisekia pharmacioides.
Le quatrième bloc est formé de deux espèces présentes dans les friches hygro-mésophiles
des basses terres de l'intérieur:

- Rottboe/ia exa/tata - Sorghum vertici/liflorum
Ces espèces permettent de caractériser une unité à laquelle le rang d'association pourrait
être attribué: «association» à Rottboe/ia exa/tata.
Le cinquième bloc constitué de trois espèces:

- Sida spinosa - Bidens pi/osa
- C/eome viscosa

permet de différencier une unité à laquelle le ranB de sous-association pourrait être
donné: «sous-association» à Sida spinosa de «l'association» à Rottboe/ia exa/tata.
Le sixième bloc composé de trois espèces:

- Dinebra perrieri - Abe/moschus ficu/neus
- Abuti/on asiaticum

permet de différencier une unité à laquelle le rang de sous-association pourrait être
attribué: «sous-association» à Dinebra perrieri de «l'association» à Rottboe/ia exa/tata.
Le septième bloc :

- A/ysicarpus spA - C/eome sp.2
Catharanthus scitu/us

et le huitième bloc :
- Crota/aria retusa - Cymbopogon giganteus

Cenchrus biflorus
permettent de différencier deux variantes au sein de la «sous-association» à Sida spinosa
de «l'association» à Rottboe/ia.

L'appartenance phytosociologique des sept groupements mixtes mis en évidence par le
tableau phytosociologique .,0 21, dans les groupements culturaux et post-culturaux des
basses terres de l'intérieur, peut dès lors être facilement déterminée.

2.7.2. Les groupements de friches de la région d'Ejeda - (relevés 46 47)

Ces groupements de friches peuvent être considérés comme un mélange d'individus
d'association appartenant à l'Enneapogonetum cenchroidis et d'individus d'association
appartenant à «l'association» à Gisekia pharmacioides. Il s'agit d'un groupement très
localisé (terrasses de la Linta au nord d'Ejeda) dont l'existence paraît essentiellement
liée à la nature du sol (limons alluviaux) et à l'aridité du mésoclimat.

2.7.3. Les groupements des friches xéro-mésotrophes des basses terres de l'intérieur
(relevés 162 et 28)

Ces groupements apparaissent comme des mélanges d'individus d'association de
«l'association» à Gisekia pharmacioides et d'individus d'association appartenant:

- soit au Schizachyrietum exilis dans la région des plaines et des plateaux du
sud du Mangoky,

- soit au Loudetietum fi/ifo/iae sur le plateau de Betioky,
- soit à l'A/ysicarpetum vagina/is ssp.2 sur la pénéplaine de Bekily-Fotadrevo ;

sans qu'il soit toujours possible d'identifier l'individu d'association de "association
extensive participant au groupement car sa composition floristique est souvent plus
ou moins dégradée. De plus, différents stades évolutifs peuvent être distingués:

- stade à Tridax procumbens et Euphorbia hirta, friche récente de moins d'un
an, le plus souvent après des cultures d'arachide;
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- stade à Digitaria biformis : friche récente de 1 à 2 ans ou succédant à une
culture de manioc, cette culture se fait en général sur deux ans et la période et l'effi
cacité des sarclages ont de profonds retentissements sur la composition floristique du
groupement ;

- stade à Eragrostis cylindriflora : ce sont des friches plus âgées, ce stade apparaît
environ deux ans après l'abandon des cultures;

- stade à Heteropogon contortus : ce sont des friches âgées de plus de trois ans,
en zone mésotrophe.

- stade à Aristida congesta c'est une variante peu fréquente qui atteste d'une
rapide colonisation par le groupement extensif.
Le régime local de l'humidité édaphique, les pratiques culturales, l'état d'épuisement
du soL.. sont autant de facteurs qui contribuent à diversifier la composition floristique
des groupements de friches. Ils sont à l'origine de très nombreux groupements d'ordre
hiérarchique inférieur ce qui explique que la théorie des groupes écologiques ait trouvé
dans ce type de formations un terrain d'application particulièrement favorable.

2.7.4. Les groupements de friches du Cirque Manambien - (relevés 251 et 252)

Ce groupement rassemble les friches méso-hygrophiles du Cirque Manambien. \1
est constitué d'un mélange d'individus d'association de «l'association» à Rottboe/ia
exa/tata (variante à A/ysicarpus sp.4 de la sous-association à Sida spinosa), d'individus
d'association dont la composition floristique est souvent très appauvrie du Bu/bosty/etum
/ateriticae et de quelques espèces de l'Hibiscetum caeru/escentis.

La composition floristique de ces groupements semble assez homogène en dépit
de la diversité de leurs sites d'implantation. On peut cependant remarquer la présence
de Cenchrus ciliaris dans les friches d'Ebelo, implantées sur une terrasse alluviale du
Mandrare, ce qui dénote de la part de cette espèce une préférence marquée pour les
limons alluviaux.

2.7.5. Les groupements de friches de la plaine de Befandriana - (relevés 153 et 122)

Les groupements de friches de la plaine de Befandriana sont constitués d'individus
d'association appartenant à la «variante» à Cymbopogon giganteus de la «sous-asso
ciation» à Sida spinosa de «l'association» à Rottboelia exa/tata où sont implantées
des espèces de l'association hygrophile à Sesbania sp.54. La diversité des espèces
accessoires ainsi que des observations n'ayant pas donné lieu à des relevés permettent
de penser qu'une étude plus précise des groupements de friches de cette région mettrait
en évidence différentes variantes de ce groupement en liaison avec le régime de l'humi
dité édaphique, les types de sol et les pratiques culturales.

Après l'abandon des cultures les plus hygrophiles de ces groupements se trans
forment en un fourré inextricable de grandes graminées (Hyparrhenia rufa, Rottboelia
exa/tata, Sorghum verticilliflorum, Panicum maximum, Bothrioch/oa g/abra.•.J et
d'espèces ligneuses suffrutescentes (Divers Abuti/on, Acacia farnesiana... ). Ces groupe
ments particulièrement favorables aux pullulations de Nomadacris septemfasciata
(Serville) occupent des surfaces importantes en bordure du lac Ihotry et au sud-ouest
du plateau de Beravy.

2.7.6. La «sous-association» à Dinebraperrieri de l'<<association>> à Rottboelia
exa/tata . (relevé 121)

Un seul individu de ce groupement a été prospecté vers l'embouchure de la
Manombo sur la terrasse inférieure de cet oued. Sa composition floristique très
originale incite à concevoir une sous-association particulière pour ce relevé. Cette
interprétation devra être confirmée ou infirmée ultérieurement.
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Il s'agit d'un groupement de friches hygrophiles très dense où le recouvrement
global atteint 100 %, la hauteur moyenne de la strate supérieure est de 150 cm, celle
de la strate inférieure est de 60 cm. C'est une association rare qui n'a été rencontrée
qu'une seule fois.

2.7.7. Les groupements de friches des clairières du plateau Mahafaly - (relevés 14
à 11)

Les relevés 11 et 435 ont été effectués dans les friches meso-hygrophiles des
clairières du plateau Mahafaly. Ils sont issus d'individus d'association pratiquement
purs de «l'association» à Rottboelia exaltata. Ce qui, en quelque sorte, vient vérifier
le bien-fondé de la mise en évidence déductive des groupements anthropiques.

Le relevé 429 effectué dans une friche xérophile des environs d'Andremba et les
relevés la et 11 effectués dans des clairières de brûlis de pente (Tavy) à Tranombaza
sont mentionnés pour mémoire dans le seul but d'illustrer les trois types de friches
des clairières du plateau Mahafaly :

les friches xérophiles; sur sol sableux des clairières du nord: relevé 429,
les friches de Tavy dont la composition floristique est très variée; relevés la

et 11,
les friches méso-hygrophiles plus fréquentes dans les clairières du complexe

Behomby-Ankalirano.
L'étude phytosociologique de ces groupements reste à entreprendre.

2.7.8. Remarques concernant les groupements culturaux et post-culturaux.

La présentation des principaux groupements de friches mésophiles du Sud et du
Sud-Ouest de Madagascar, bien que sommaire, suggère cependant quelques remarques
concernant les structures écologiques et sociologiques de ces groupements.

L'effet le plus immédiatement perceptible de la rudéralisation des groupements
est l'augmentation du nombre des espèces participant aux groupements anthropiques.

De plus ces groupements ont généralement une structure sociologique complexe
due au fait qu'ils résultent d'un mélange de plusieurs individus d'association appartenant
ordinairement à une association anthropique d'une part, à une association extensive
d'autre part et éventuellement à une association spécialisée.

Les pratiques culturales traditionnelles ont pour effet de faciliter l'implantation
et le maintien dans les groupements anthropiques de nombreuses espèces qui sont
éliminées des groupements sauvages. Les structures floristiques des groupements
rudéraux sont ordinairement assez complexes car ceux-ci sont soumis à une évolution
dynamique rapide, qu'elle soit régressive ou progressive. De ce fait la sélection des
espèces est beaucoup moins sévère que dans les groupements dont les structures
floristiques et physionomiques sont stabilisées. En raison de l'instabilité de l'environ
nement les espèces en présence sont dans une certaine mesure plus juxtaposées en un
même lieu qu'intégrées au sein d'un groupement cohérent. Leur présence revêt un
caractère plus aléatoire, ce qui ne signifie nullement que les espèces soient distribuées
au hasard, bien au contraire. Cet état de fait se retrouve dans l'évolution de la compo
sition floristique des groupements post-culturaux: le sarclage réduit considérablement le
nombre des espèces apparentes, puis le terrain est progressivement colonisé par des espèces
de plus en plus nombreuses. Leur nombre augmente pour atteindre son maximum au mo
ment de la récolte. Ce stade est marqué par une diversification maximale de la composition
floristique des groupements. A la suite de la récolte une ou plusieurs espèces se trouvent
favorisées, deviennent dominantes et forment éventuellement des faciès. Il s'ensuit généra
lement un très net appauvrissement de la composition floristique du groupement consécutif
à l'élimination des espèces rudérales les moins compétitives alors que la présence de l'espèce
dominante rend difficile l'implantation de nouvelles espèces. Ce stade est marqué non seule
ment par l'appauvrissement de la composition floristique des groupements mais également par
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l'uniformisation de celle-ci; le nombre d'espèces susceptibles de dominer étant restreint
et la sélection des espèces devenant plus sévère. Les faciès post-culturaux sont générale
ment éphémères, ils sont p;ogressivement remplacés par les groupements sauvages carac
téristiques du type d'environnement. Ce troisième stade correspond à une stabilisation
du groupement généralement assortie d'une augmentation du nombre des espèces.

Ce type d'évolution semble très général, il a été observé dans plusieurs séries
évolutives, il reste donc à étudier la nature exacte des mécanismes écologiques qui
régissent les étapes successives de cette évolution.

Les zones cultivées sont généralement des mosaïques, physionomiquement fort
complexes, de différents groupements. En fait, ces groupements dominés par différentes
espèces et constituant diverses formations, ont des compositions floristiques relativement
proches, dont "analyse révèle qu'elles résultent ordinairement du mélange de plusieurs
associations: l'une anthropique l'autre étant généralement l'association extensive régionale
ou parfois une association spécialisée (association hygrophile). Les individus d'association
constituant chacun de ces groupements mixtes sont plus ou moins dégradés, des circons
tances particulières favorisent le développement d'espèces appartenant à l'une ou l'autre
des associations. Elles permettent de distinguer de nombreuses sous-unités:

- des stades évolutifs en fonction de la proportion d'espèces anthropiques dans
le groupement; celle-ci dépend de l'intensité de l'activité humaine;

- des variantes en fonction de différents lots d'espèces pionnières présentes en
relation avec le type d'action auquel sont soumis ces groupements (espèces cultivées,
nature et état d'épuisement du sol ... I.
L'évolution dynamique de ces groupements est très rapide. Ordinairement en 3 à 5 ans
les espèces anthropiques sont pratiquement éliminées et un individu d'association de
l'association extensive remplace le groupement de friches. L'équilibre dynamique exis
tant entre les conditions et l'environnement des groupements culturaux et post-culturaux
et leur composition floristique est en constant déplacement. Ainsi après un étalonnage
préalable, l'examen détaillé de la liste des espèces présentes dans chacun de ces groupe
ments est susceptible de fournir de précieux renseignements sur les conditions écologiques
de leur environnement, puisque la diagnose des associations participantes permet de
connaître les conditions écologiques générales que la connaissance des espèces effecti
vement présentes est susceptible de préciser.

Il apparaît donc que, dans le Sud et le Sud-Ouest de Madagascar, les pratiques
culturales traditionnelles ont un effet limité sur la végétation des zones de cultures
puisqu'elles ne parviennent pas à imposer l'implantation d'individus d'association
strictement anthropiques. Les groupements culturaux et post-culturaux sont presque
toujours des groupements mixtes résultant du mélange d'individus d'association
anthropique et d'association extensive ou plus rarement d'association spécialieée.
Ce qui ne veut pas dire que localement la mise en culture n'ait pas d'effet dévastateur
(pratique des bûlis ou épuisement des sols).

2.8. DISCUSSION

Après la description des groupements herbeux du Sud et du Sud-Ouest de Mada
gascar, il est maintenant nécessaire de développer certains points évoqués rapidement
à propos de cas particuliers:

- Les problèmes taxonomiques posés par la chorologie et la synécologie de
certaines espèces.

Les espèces dominantes et les faciès.
Les notions de phytocénose et d'association végétale.
Les relations entre le synsystématique et les ensembles écologiques régionaux.
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2.8.1. Les problèmes taxonomiques posés par la chorologie et la synécologie de
certaines espèces.

La description des unités phytosociologiques inventoriées devrait être complétée
par l'étude chorologique et synécologique des espèces participant à ces groupements.
Une entreprise de cette envergure n'a de sens que dans la mesure où le tempérament
sociologique et écologique des espèces est cerné avec précision, donc lorsque tous les
groupements d'un territoire ont été inventoriés et identifiés. Actuellement quelques
remarques peuvent être formulées au sujet de quelques espèces dont le cas particulier
mérite d'être examiné:

- Heteropogon contonus. Cette espèce de tempérament xéro-mésophile se
développe dans les trois domaines floristiques où elle participe à de nombreuses asso
ciations. Des formes différentes par leur port, leur taille, la couleur des feuilles ou
l'époque de la période reproductive ont été observées et laissent présager l'existence
de plusieurs écotypes ou écoclines.

- Panicum pseudovoeltzkowii. Dans son ouvrage sur les «Graminées des pâtu
rages et des cultures de Madagascar» J. BOSSE R (1969) décrit deux espèces extrême
ment voisines Panicum voeltzkowii et Panicum pseudovoeltzkowit: Celles-ci se distin
guent par l'absence de stolon chez la première. D'autres caractères comme la couleur
et la texture des feuilles montrent qu'il existe effectivement deux pôles de différen
ciation :

• le type voeltzkowii cespiteux à feuilles dressées minces et de couleur plus ou
moins brune,

• le type pseudovoeltzkowii stolonifère à feuilles étalées plus épaisses et de
couleur vert beaucoup plus soutenu.
Mais une observation attentive montre qu'il existe toute une gamme d'intermédiaires,
si bien qu'il est souvent difficile de porter un diagnostic, d'autant plus que les peuple
ments purs de l'un ou l'autre type sont exceptionnels. Dans ces conditions il a paru
plus sage de réunir tous les échantillons sous une même dénomination. Les formes
stolonifères étant les plus fréquentes, le binôme Panicum pseudovoeltzkowii a été
retenu pour cette espèce. Seule une étude taxonomique expérimentale permettrait
de démontrer s'il faut maintenir l'existence de deux espèces (auquel cas il serait
indispensable de proposer des critères de diagnose plus sûrs) ou si au contraire, il n'y
a qu'une seule espèce. Cette seconde alternative imposerait l'usage du binôme Panicum
voeltzkowii en application des règles de la nomenclature.

Sur le plan écologique le comportement de Panicum pseudovoeltzkowii est assez
complexe puisque cette espèce forme des pelouses sur les sables des plaines côtières
et se développe également dans diverses associations hygrophiles des basses terres de
l'intérieur. Le grand nombre d'associations auxquelles participe cette espèce ainsi que
son aspect morphologique extrêmement variable laissent envisager l'existence de
plusieurs unités infraspécifiques.

- Oldenlandia sp. 1. Cette espèce participe à de très nombreuses associations du
Sud et du Sud-Ouest de l'lie. Une observation attentive permet de distinguer plusieurs
formes dont une forme annuelle de grande taille à feuilles légèrement succulentes et
qui est inféodée aux groupements des plaines côtières. Les groupements des hautes
terres recèlent une forme plus gracile plus ou moins vivace. Mais entre ces deux formes
extrêmes il existe toute une série de plantes intermédiaires.

- Cassia mimosoides. Ce binôme regroupe manifestement des formes différentes
qu'une étude approfondie permettrait certainement d'ériger au rang d'espèce. En effet
des types morphologiques sont généralement assortis d'un tempérament écologique
et sociologique particulier:

• la forme des groupements hygrophiles des basses terres.
• la forme des associations du piedmont de l'isaio.
• la forme des associations des Trachypogonetalia spicatae
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- Alysicarpus vaginalis. Cette espèce est généralement considérée comme étant
très polymorphe. En fait, une observation attentive montre que chaque forme ne par
ticipe qu'à une certaine gamme de groupements. Le rang de sous-espèce pourrait,
semble-t-il, leur être attribué.

- Eragrostis poaeoides et Eragrostis cilianensis. La distinction entre ces deux
espèces est très délicate pour ne pas dire arbitraire, elle est en tout cas impossible à
faire sur le terrain dans la majorité des cas. Aucune discontinuité n'apparaît dans le
tempérament des échantillons qui pourraient être rattachés à l'une ou l'autre forme.
Il semble donc justifié de ne retenir qu'une seule espèce pour les travaux de terrain.

La répartition de certaines espèces, leur appartenance à des blocs caractéristiques
de plusieurs groupements ou leur participation à plusieurs associations de tempéraments
variés montrent que de nombreux problèmes d'ordre systématique de la flore de cette
région ne peuvent être résolus que par des études de taxonomie expérimentale. Si
l'on rappelle que des familles comme les Convolvulacées, les Aizoacées, les Rubiacées
ou les Légumineuses n'ont pas encore fait l'objet de monographie dans le cadre de
la Flore de Madagascar, il apparaît que la flore des groupements herbeux du Sud et
du Sud-Ouest de Madagascar est loin d'être aussi bien connue que l'on pourrait le
croire. Il y a encore matière à d'importants travaux de floristique dans cette région
puisque non seulement toutes les espèces récoltées ne sont pas décrites, mais que
l'inventaire des espèces présentes est loin d'être terminé.

2.8.2. Les espèces dominantes et les faciès.

Dans le Sud et le Sud-Ouest de Madagascar, les faciès à Heteropogon con tortus
occupent de vastes étendues et constituent un élément important du paysage végétal
de certaines régions. D'autres espèces sont également susceptibles de former des faciès
alors que certaines espèces dominantes dans diverses associations ne semblent pas mani
fester une telle tendance. A l'opposé, d'autres espèces jouissant d'une grande plasticité
écologique. non seulement ne forment jamais de faciès mais ne deviennent jamais
dominantes.

Ces observations sont précisées par l'étude des histogrammes de fréquences des
coefficients d'abondance-dominance attribués à chaque espèce pour l'ensemble des
relevés:

1°) - L'histogramme général (toutes espèces confondues) montre une décrois
sance régulière de la fréquence des coefficients d'abondance-dominance, selon une pro
gression géométrique de raison voisine de 1/2 :

Tableau 4 : Fréquence des coefficients d'abondance-dominance toutes espèces confondues.

Coefficient
d'abondance-dominance

+
1
2
3
4
5

Fréquence absolue

5803
2734
1 233

379
179
109

Fréquence relative

55,6 %
26,2 %
11,88 %

3,63 %l
1,72% 6,39%
1,04 %

10435 100 %

Il ya donc en moyenne une vingtaine d'espèces par relevé. Dans chaque relevé il
y a en moyenne une ou deux espèces dominantes. De plus il y a une très nette prédomi
nance de présences ayant un faible coefficient d'abondance-dominance puisque dans plus
de 90 % des cas le coefficient d'abondance-dominance est +, 1 ou 2. Les espèces dominantes
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Figure 9 : Histogramme de fréquence des coefficients d'abondance-dominance.
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représentent donc.une très faible partie de l'information contenue dans la composition
floristique des groupements.

2°) - L'étude détaillée des histogrammes de fréquences, particuliers à chaque
espèce (Annexe 2) montre qu'il en eixste quatre types principaux: (Figure 9)

- Histogrammes de type ,. Ce type d'histogramme regroupe les espèces présentes
avec un faible coefficient d'abondance-dominance (inférieur ou égal à 2). C'est de loin
l'histogramme le plus fréquent (160 cas). il caractérise les espèces qui ne manifestent
aucune tendance à dominer dans le cadre des 468 relevés étudiés et ceci quelque soit leur
plasticité écologique.

- Histogrammes de type Il. Ce type d'histogramme regroupe les espèces dont le
coefficient d'abondance-dominance ne dépasse jamais 3. Il est assez fréquent (une
cinquantaine de cas) il caractérise les espèces qui manifestent une très légère tendance
à dominer.

- Histogrammes de type /II. Ce type d'histogramme regroupe les espèces pré·
sentes dans certains relevés avec un coefficient d'abondance-dominance de 4 ou de 5.
Il caractérise les espèces qui manifestent une très nette tendance à dominer; celle-ci
n'apparaissant d'ailleurs que dans un petit nombre de relevés. Le nombre de ces espèces
est assez restreint puisque sur 600 espèces présentes dans les relevés, seulement une
quarantaine de cas ont été observés, ce qui montre que moins de 1/10 des espèces
des groupements herbeux du Sud et du Sud-Ouest de Madagascar manifeste une nette
tendance à dominer.

- Histogrammes du type 1V. Ce type d'histogramme où tous les coefficients
d'abondance-dominance apparaissent affectés de fréquences semblables et relativement
élevées n'a été rencontré que 2 fois. Il caractérisait alors des espèces dont la tendance
à la dominance était très accusée et qui, de plus, formaient très souvent des faciès.
Ce type d'histogramme «plat» est très fréquent chez les espèces susceptibles de former
des faciès.
Cette étude porte, sur un peu moins de la moitié des espèces présentes, car déterminer
la forme d'un histogramme de fréquences n'a de sens que si l'espèce est, au minimum,
présente une dizaine de fois.

3°) - Les trois premiers types d'histogramme regroupent des profils différents que
l'on peut réunir selon quatre formes complémentaires:

La forme A dont le profil est toujours décroissant (180 cas).
La forme B dont le profil présente un maximum (30 cas).
La forme C dont le profil est toujours croissant (7 cas).
La forme D dont le profil est plus ou moins plat (15 cas).

L'étude comparée des différents types et formes d'histogramme est susceptible de
fournir quelques informations sur le tempérament écologique des espèces. Toutefois
ce type d'interprétation des histogrammes de fréquences des coefficients d'abondance
dominance est assez délicat car toutes les associations des régions étudiées n'ont pas
encore été décrites, de plus elles ne sont pas représentées par des nombres de relevés
comparables. Il ne faut donc pas essayer de tirer de ces histogrammes plus d'information
qu'ils ne peuvent en fournir. Les conclusions resteront donc d'un ordre très général.

La prédominance de la forme «A» montre que la dominance est un phénomène
exceptionnel pour la majorité des espèces du territoire prospecté.

Les histogrammes de la forme «C» apparaissent le plus souvent comme des histo
grammes tronqués; c'est en particulier le cas d'espèces hygrophiles appartenant à des
groupements insuffisamment prospectés.

Les histogrammes de la forme «D» caractérisent des espèces ayant une forte
tendance à la dominance et qui sont de plus susceptibles de former des faciès.

4°) - Il ne se dégage aucune règle générale associant le type d'histogramme d'une
espèce et la catégorie phytosociologique à laquelle celle-ci appartient (caractéristique
d'alliance, d'ordre... ).

J. BRAUN-BLANQUET (1946) suggère la possibilité d'utiliser le coefficient de
couverture calculé à partir du coefficient d'abondance-dominance pour juger de la
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signification sociologique d'une espèce au sein d'une unité phytosociologique ; consi
dérant que la valeur du coefficient de couverture moyen est caractéristique pour
chaque espèce au sein d'une association. Cette interprétation suppose que toutes les
espèces ont un tempérament identique quant à leurs potentialités d'abondance. Ce
qui en fait ne semble pas être le cas comme en atteste la diversité des types d'histo
grammes observés. Tenir compte du coefficient de couverture (donc du coefficient
d'abondance) ou d'autres paramètres comme la vitalité ou la sociabilité pour établir
les discontinuités entre les groupements n'est pas satisfaisant car cela ne fait
qu'estomper les solutions de continuité sociologiques pour l'établissement desquelles
le seul critère entièrement sûr est la présence ou l'absence des espèces. Les autres
paramètres doivent être utilisés pour compléter la description des unités phytosocio
logiques mises en évidence sur la base de la présence-absence des espèces. Les autres
paramètres sont donc des sources d'information précieuse quand il s'agit de cerner
le tempérament sociologique ou écologique d'une espèce, ou de préciser l'originalité
d'un groupement. En fait si les informations tirées de l'étude du coefficient d'abon
dance-dominance ne sont pas directement utilisables pour la ségrégation des unités
phytosociologiques elles sont cependant susceptibles de fournir de précieux rensei
gnements sur le tempérament écologique des espèces. Pour exploiter avec un maxi-
mum d'efficacité, ces informations, il faudrait, une fois les unités phytosociologiques
mises en évidence sur la base des espèces présentes, obtenir pour chaque espèce présente
un nombre suffisant de fois dans l'ensemble des relevés d'un territoire:

- un histogramme de fréquence générale des coefficients d'abondance, pour
l'ensemble des relevés,

- les nombres de classes, d'ordres, d'alliances, d'associations où l'espèce est
présente,

- un histogramme de fréquence des coefficients d'abondance-dominance pour
chaque association où l'espèce est présente.
Ces données permettraient d'apporter des éléments d'appréciation objectifs sur le
tempérament sociologique et écologique des espèces pour un territoire donné puisque
pour chacune d'elle serait précisée l'amplitude de ces affinités sociologiques, les grou
pements où elle trouve des conditions proches de son optimum écologique.

Certains auteurs préconisent, l'utilisation des espèces dominantes pour l'étude
des groupements végétaux, considérant que si une espèce domine, elle se trouve placée
dans des conditions proches de son optimum écologique. Les observations effectuées
dans le Sud et le Sud-Ouest de Madagascar confirment les réserves apportées à maintes
reprises par divers auteurs aux méthodes d'investigation fondées sur l'étude des seules
espèces dominantes; réserves, qu'il ne semble pas superflu de rappeler:

Comme cela a déjà été signalé ci-dessus, seule une petite fraction d'espèces
présente une nette tendance à dominer alors que pour une part importante des autres
espèces, la dominance est un phénomène exceptionnel et qu'une fraction majoritaire
d'espèces ne semble manifester aucune tendance à dominer. Se référer aux seules
espèces dominantes consiste donc à n'utiliser qu'une faible partie de l'information
contenue dans la composition floristique des groupements.

Si, chaque individu d'association est susceptible d'être dominé par une espèce,
une observation plus attentive montre qu'une même espèce est capable de dominer
dans des individus appartenant à des associations différentes, et que d'autre part des
individus d'une même association peuvent être dominés par des espèces différentes.
Ce qui pourrait d'ailleurs inciter à allouer une plus grande sensibilité écologique aux
espèces dominantes que celle attribuée aux associations. En fait il n'en est rien car
"association fondée sur un grand nombre d'espèces intègre l'ensemble des conditions
écologiques de l'environnement alors que l'optimum écologique d'une espèce, fut-elle
dominante, est le plus souvent fonction d'un petit nombre de conditions écologiques
ce qui laisse une part importante au phénomène de compensation de facteurs.

Les espèces dominantes ont ordinairement une grande plasticité écologiques et
se développent dans diverses associations où elles peuvent avoir des coefficients
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d'abondance-dominance variés, si bien que le seuil de dominance est souvent difficile à
définir et se révèle d'urf emploi délicat sur le terrain.

La connaissance des associations qui est fondée sur l'analyse de la totalité des
espèces présentes dans les groupements est donc beaucoup plus heuristique. L'utilisation
des espèces dominantes ne peut se concevoir que dans le cadre d'études préliminaires,
dans le but de mettre en évidence les types de végétation d'une région, mais si les
renseignements écologiques précis sont nécessaires, l'analyse phytosociologique du
tapis végétal est alors la méthode d'investigation la plus efficace.

2.8.3. Les notions de phytocénose et d'association végétale.

Dans le chapitre consacré à la méthodologie utilisée au cours de ce travail l'accent
est mis sur le fait que la notion de phytocénose devait maintenant être nettement dis
tinguée de celle d'association.

Les associations phanérogamiques herbeuses héliophiles ont fait l'objet des inves
tigations les plus approfondies mais les espèces des associations ligneuses héliophiles ont
été également notées et des sondages ont été effectués dans les associations sciaphiles
et termitophiles ; ce qui amène les remarques suivantes:

1°) - Les aires de dispersion des associations héliophiles ligneuses et les associations
héliophiles herbeuses ne sont généralement pas identiques. D'une manière générale les
aires des associations héliophiles ligneuses sont plus étendues que celles des associations
héliophiles herbeuses. Leur plasticité écologique est donc plus grande. De ce fait les
indications que l'on peut tirer de la connaissance des associations de la strate ligneuse
des phytocénoses à dominante herbeuse, sont moins précises que celles obtenues par
l'étude des associations héliophiles herbeuses et ceci d'autant plus que le nombre
d'espèces ligneuses est souvent très inférieur à celui des espèces herbeuses.

2°) - La composition floristique des individus des associations herbeuses sciaphiles
est ordinairement assez variable au sein d'une même phytocénose. De nombreuses condi
tions écologiques annexes agissent: l'intensité de l'ombrage (variable en fonction de
l'espèce écran et de la taille de l'individu), la qualité de la litière, la nitrotrophie plus
ou moins accusée, les apports accidentels de èliaspores, sont autant de causes de diver
sification de ces groupements. Une étude précise de ces associations serait extrêmement
délicate et devrait être fondée sur de très nombreux relevés, elle ne pouvait donc pas
être envisagée dans le cadre de ce travail préliminaire.

3°) - Les associations termitophiles sont généralement dominées par une espèce
qui peut être rare ou même étrangère à l'association héliophile herbeuse.

La distinction des différentes associations paraît donc parfaitement justifiée et leur
intégration ultérieure au sein des phytocénoses est indispensable à la description et à la
compréhension des structures écologiques du paysage végétal. De même que l'association
est un concept résultant de la réunion de l'ensemble des individus d'association semblables
étudiés, il est nécessaire de compléter la notion de phytocénose par celle d'individu de
phytocénose.

L'étude de la distribution des individus de phytocénose montre que l'on doit dis
tinguer deux types de phytocénoses :

- Les phytocénoses extensives. Ce sont des groupements qui, généralement,
occupent les surfaces les plus importantes et colonisent les zones xérotrophes des diffé
rentes régions naturelles. Ces groupements subissent donc directement l'impact du climat
régional. Ils sont donc en équilibre avec les conditions écologiques générales de la région.
Si la végétation a pu atteindre son stade évolutif ultime ces phytocénoses correspondent
au climax. Dans le Sud et le Sud-Ouest de Madagascar où l'influence humaine s'est
manifestée par des déboisements anciens et étendus, ce qui contient l'évolution dynamique
de la végétation en la maintenant au stade de pelouse et de steppe plus ou moins arborées,
par l'incidence des feux de brousse, du pâturage (souvent intense) et des défrichements
localisés, il conviendrait de parler de groupements para-climatiques ou dans le cadre d'une
conception plus écologique d'anthropoclimax. L'homme étant, comme il se doit, considéré

81



comme un facteur écologique naturel qui dans le cas présent est le facteur déterminant
de l'état c1imacique.

- Les phytocénoses spécialisées. Ce sont des groupements qui occupent ordinaire
ment des surfaces restreintes et qui colonisent des biotopes particuliers: zones plus ou
moins hygrotrophes ou hydrotrophes, affleurements rocheux ou exposition particulière...
L'inventaire de ces phytocénoses et l'estimation des surfaces occupées par leurs diffé
rents individus permettent d'apprécier l'éventail des types d'environnement présents dans
la région étudiée et d'estimer l'importance relative de chacun d'eux.
La connaissance des phytocénoses permet donc d'apprécier les potentialités écologiques
d'une région et devrait de ce fait constituer le préalable à tout aménagement rationnel
en vue d'une mise en valeur efficace.

Il est communément admis, et c'est un fait d'observation courante, que la compo·
sition floristique d'un groupement est en équilibre dynamique avec les conditions écolo
giques de son environnement. Dans les zones où l'équilibre écologique de l'environnement
est stable les modifications de la composition floristique des groupements sont relativement
lentes et procèdent ordinairement de l'évolution dynamique régressive ou progressive. Par
contre, dans les régions où J'équilibre écologique de l'environnement est instable (par
exemple, pour des raisons d'ordre météorologique) la composition floristique des groupe·
ments implantés dans des sites non écologiquement tamponnés (fonds de vallées, points
d'affleurement d'une nappe phréatique... ) est susceptible de subir des modifications
interannuelles non négligeables. Ce qui conduit à une notion plus temporelle de l'asso
ciation végétale qui perd ainsi de son caractère trop souvent strictement spatial.

Il faut en effet admettre que deux types de conditions écologiques agissent sur
la composition floristique des associations: des conditions statiques en liaison avec la
localisation des groupements et des conditions dynamiques, celles-ci ayant d'autant plus
d'importance que ('environnement est plus instable. Ainsi la composition floristique de
certains groupements est-elle parfois susceptible de subir des modifications plus ou moins
profondes et durables en fonction des conditions dynamiques de l'environnement. Ces
phénomènes semblent particulièrement nets sur les plaines côtières Karimbolo et Mahafaly
où plusieurs années pluviométriquement déficitaires paraissent entrainer la disparition de
certaines espèces, alors que plusieurs années pluviométriquement excédentaires provo
queraient l'apparition d'autres espèces. Les conditions dynamiques de l'environnement
ont de plus chaque années des répercussions immédiates sur la composition floristique
apparente des groupements.

Une pluie de 15 à 20 mm est suffisante pour faire reverdir la végétation et une
part plus ou moins importante d'individus de certaines espèces est même susceptible de
fleurir et éventuellement de fructifier alors que bon nombre d'espèces annuelles et de
géophytes restent à l'état de vie ralentie sous forme de diaspores ou d'organes quies
cents. Dans de telles conditions les relevés floristiques doivent être effectués avec une
circonspection extrême et si possible devraient être répétés dans des circonstances
météorologiques variées. Quand cela est possible les relevés phénologiques sont parti·
culièrement instructifs car ils permettent de déterminer l'incidence des conditions météo
rologiques sur la composition floristique apparente des associations. Un étalonnage
préalable permettrait, par la connaissance de la composition floristique apparente des
groupements, de déduire les grandes lignes des conditions pluviométriques antérieures.

La composition floristique des groupements est donc particulièrement sensible
aux variations des conditions écologiques et pour en tirer le maximum d'information,
elle doit être étudiée dans sa totalité. L'analyse du tapis végétal sur la base de sa
composition floristique est poussée à l'extrême avec l'application de la technique des
groupes écologiques. Si des résultats intéressants peuvent être obtenus dans certains
cas (en particulier pour l'étude des groupements anthropiques post-culturaux) cette
technique ne peut en aucune façon se substituer à l'analyse phytosociologique clas
sique fondée sur la mise en évidence des associations. En effet les groupes écologiques
sont généralement fondés sur un petit nombre d'espèces dont la présence est considérée
comme révélatrice de conditions particulières d'un facteur écologique. Or l'on a déjà
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montré l'importance et le fréquence des phénomènes de compensation de facteurs dès
que les travaux portent sur des territoires quelque peu étendus. Ainsi la signification
d'un groupe écologique n'est-elle fiable que dans un type d'environnement parfaite
ment défini. La liste des espèces dont le tempérament écologique se modifie d'une
région à l'autre est longue. On ne peut donc utiliser la technique des groupes écolo
giques qu'après avoir préalablement défini les types d'environnement homogènes et
pour cela la mise en évidence des associations reste le critère le plus sOr et constitue
le préalable à toute étude écologique sérieuse. De ce fait la technique des groupes
écologiques doit être considérée comme un complément éventuel de l'analyse phyto
sociologique classique. Ne pas commencer par la mise en évidence des associations
végétales consiste à se priver de références indispensables à la conduite rationnelle
des prospections écologiques ce qui aboutit inévitablement à un gaspillage des moyens
d'investigation.

2.8.4. Les relations entre la Iynsyltématique et les ensembles écologiaues régionaux.

Le tableau 5 concrétise un essai de regroupement des associations étudiées en
fonction de leurs affinités sociologiques, de leur localisation et de leur tempérament
écologique. L'examen de ce tableau montre que les groupements herbeux du Sud et du
Sud-Ouest de Madagascar se répartissent en plusieurs séries:

la série des groupements hygrophiles,
la série des groupements mésophiles,
la série des groupements xérophiles,
la série des groupements anthropiques.

Ensuite au sein des différentes «séries» les solutions de continuité apparaissent en fonc
tion d'une zonation géographique que l'on retrouve de façon plus ou moins accusée,
puis dans certains cas la nature pédologique du sbustrat occasionne de nouvelles sub
divisions.

Cela implique que les facteurs discriminants de la composition floristique des grou
pements sont en premier lieu, le facteur hydrique, en second lieu le facteur anthropique,
en troisième lieu le facteur climatique et enfin dans certains cas la nature pédologique du
substrat.

A l'échelle des groupements extensifs le facteur discriminant est donc le facteur
climatique au sein duquel la pluviosité détient un rôle prépondérant. Les affinités floris
tiques entre groupements montrent qu'il y a trois domaines floristiques principaux dans
le Sud et le Sud-Ouest de Madagascar :

- le domaine des plaines côtières (correspondant à l'aire de dispersion des Cypere
talia exilis),

- le domaine des basses terres de l'intérieur colonisé par les représentants des
Eragrosteto - Sporoboletalia festivi,

- le domaine des hautes terres où sont implantés divers groupements appartenant
aux Trachypogonetea spicatae.
Les transitions entre ces domaines se font de façon progressive en particulier entre le
domaine des hautes et des basses terres grâce aux divers faciès à Heteropogon contortus.
Le domaine des hautes terres est composé de deux sous-unités en liaison avec la nature
du sol: le massif de l'isaio et ses piedmonts dont les sols sableux et relativement gros
siers sont colonisés par des groupements mixtes particuliers, alors que sur les sols ferrai
litiques de l'Horombe s'implantent les autres associations des Trachypogonetea. Ces
domaines floristiques parfaitement définis par les groupements xérophiles se retrouvent
également au niveau des groupements hygrophiles et des groupements anthropiques
avec, cependant, une moindre acuité dans ces groupements spécialisés.

Les limites des domaines floristiques coïncident avec des failles écologiques
majeures. Leur signification écologique dépasse de ce fait largement le cadre des seuls
groupements végétaux. M. LAUNOIS (1974) sur la base de critères pluviométriques (entre
autres) a montré que ces trois domaines correspondaient approximativement à des aires
écologiquement complémentaires pour le développement des populations du criquet migrateur
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Tableau 5. Essai de classement des unités phytosociologiques en fonction des principaux facteurs écologiques
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malgache. (Aires initiales de multiplication, aires transitoires de multiplication aires de
densation). Au sein de ces trois domaines écologiques, les solutions de continuité que
l'on observe au niveau de la synsystématique mettent en évidence des groupements qui
caractérisent des ensembles écologiques homogènes de surface plus restreinte qui ont
été dénommés régions naturelles. Chaque région naturelle est caractérisée par la pré
sence d'une ou plusieurs phytocénoses extensives dont l'association herbeuse dominante
a été étudiée. Pour chaque région naturelle la connaissance des phytocénoses extensives
assortie de celle des phytocénoses spécialisées permet de préciser les caractéristiques de
l'environnement régional, mais aussi d'apprécier la diversité des types d'environnement
que recèle chaque région. Cette observation est à l'origine de la méthode d'investiga
tion utilisée et qui peut maintenant être justifiée a posteriori.

L'étude écologique d'un territoire peut donc être conçue en trois phases:
- la première est consacrée au choix des phytocénoses qui sont en équilibre

écologique avec le type d'environnement régional: il s'agit des phytocénoses xérophiles,
- la seconde est consacrée à l'étude des associations dominantes dont la connais

sance apporte un maximum d'information pour un travail préliminaire; dans le cas
présent, il s'agissait des associations herbeuses héliophiles.

- durant la troisième phase l'étude des associations dominantes des phytocénoses
spécialisées est entreprise,

- une quatrième phase peut ensuite être consacrée aux études de détail dans le
cadre des différentes régions naturelles mises en évidence.
Cette méthode d'investigation écologique ne demande pas au départ d'investissement
important. De plus elle permet à tout moment de contrôler et éventuellement de réo
rienter l'avancement des travaux.

2.9. CONCLUSION

La méthode d'investigation retenue repose sur le principe fondamental simple:
la végétation est un élément du milieu au même titre que le sol ou le climat et la compo
sition floristique des groupements est en équilibre dynamique avec des conditions écolo
giques (environnement) auxquelles sont soumis les groupements. La composition floristi
que des groupements est donc caractéristique de l'environnement dont elle constitue
l'élément le plus facile à appréhender; ce qui la désigne tout naturellement comme objet
d'étude lors des investigations écologiques préliminaires. Chaque organisme (plante,
animal ou association) est intégré dans un environnement qui lui est propre. Il n'y a
donc pas de milieu où baigneraient les organismes et que l'on pourrait étudier pour
lui·même mais un très grand nombre de types d'environnements, parmi lesquels il
convient d'étudier ceux dont la connaissance est la plus heuristique. Il est donc parfai
tement illusoire de vouloir étudier le «milieu» ou a fortiori «l'environnement». Cela
constitue une grave faute épistémologique qui conduit inéluctablement au gaspillage
des moyens d'investigation; alors que l'analyse de la composition floristique des grou
pements végétaux (puis de leurs environnements) est une base de référence clairement
définie.

Jusqu'alors la phytosociologie sigmatiste a été très peu utilisée en zone tropicale.
De nombreux auteurs se refusent à admettre l'existence d'associations dans cette partie
du monde. Les forêts denses, par la richesse de leur flore et l'exubérance de leur végé
tation, auraient des structures beaucoup trop complexes, résultant en grande partie de
l'implantation aléatoire des individus d'espèces. Quant aux formations herbeuses, leur
composition floristique serait à ce point appauvrie et monotone qu'espérer y mettre en
évidence des associations végétales serait parfaitement illusoire. Au sujet des auteurs
manifestant de telles conceptions, G. MANGENOT (1955) fait remarquer «qu'aucun
d'entre eux n'a tenté sur le terrain le travail de contrôle qui seul pourrait apporter à
leur thèse négative des arguments de fait». Cette opposition de principe résulte en fait
d'une observation superficielle de prospecteurs itinérants, plus attachés à l'inventaire
floristique qu'à l'étude écologique des espèces qu'ils récoltent. Il est bien évident que
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~étude de la composition floristique des groupements est un travail qui demande une
certaine sédentarisation du chercheur, et ne peut être entreprise au hasard de pros
pections itinérantes. Quoiqu'il en soit, un simple survol, suffit à montrer que la struc
ture floristique des formations herbeuses est loin d'être uniforme et que des groupe
ments floristiques sont facilement discernables au sein des formations ligneuses. Les
travaux de R. SCHNELL (1952) ou de G. MANGENOT (19551. en forêt tropicale
dense montrent que ces groupements sont parfaitement justiciables de l'analyse phyto
sociologique, ce qui permet de souligner leur originalité vis-à-vis des formations sem
blables implantées en zone tempérée. Pour les groupements herbeux les travaux de
J. LEBRUN (1947 . Hl55) au Congo ou de E. AOJANOHOUN 1964 en Côte d'Ivoire,
de même que les résultats obtenus dans le Sud et le Sud-Ouest de Madagascar,
démontrent que la phytosociologie sigmatiste leur est naturellement applicable.
La particularité essentielle des groupements herbeux tropicaux semble être la grande
taille des individus d'association extensive, ce qui dénote une plus grande homogénéité
de l'environnement que dans la zone tempérée où la phytosociologie sigmatiste a été
initialement conçue et appliquée. En zone tropicale les facteurs de diversification de
l'environnement semblent moins nombreux. Les gradients, principalement d'ordre
climatique sont plus étalés et de ce fait des conditions écologiques semblables intéres
sent des surfaces beaucoup plus étendues. L'activité humaine, en dehors des zones de
cultures, qui occupent ordinairement des surfaces restreintes, a pour conséquence
principale une mise à feu plus ou moins régulière des herbages, ce qui est un facteur
supplémentaire d'uniformisation et d'appauvrissement floristique. O'autre part la
notion de phytocénose, en tant qu'assemblage particulier d'associations végétales,
se serait depuis longtemps imposée si la phytosociologie s'était développée en zone
tropicale; tant cette notion est indispensable à la compréhension de la structure du
tapis végétale de ces régions.

L'étude des associations phanérogamiques herbeuses du Sud et du Sud-Ouest de
Madagascar, conduit à mettre en évidence un certain nombre d'ensembles écologiques
régionaux homogènes: les régions naturelles. Leur description fait l'objet de la troi
sième partie de cette étude.
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3. PRESENTATION DES REGIONS NATURELLES
DU SUD ET DU SUD-OUEST DE MADAGASCAR

3.1. GENERALITES

Avant d'entreprendre la description des régions naturelles du Sud et du Sud-Ouest
de Madagascar, et par conséquent d'essayer de dégager les structures écologiques qui
caractérisent les types d'environnement régionaux et infra-régionaux, il paraft: utile de
préciser le concept d'environnement en indiquant quels sont les facteurs actifs et de
quelle manière ces facteurs agissent pour constituer les conditions écologiques de l'envi
ronnement.

L'environnement est un concept essentiellement relatif. Il ya autant d'environne
ments que d'objets d'étude environnés et sauf mention particulière ce terme est, dans le
texte, toujours relatif à la végétation et plus particulièrement à l'association végétale.

L'éco-physiologie enseigne que les facteurs de l'environnement agissant sur les
organismes sont en fait en très petit nombre (G. LEMEE, 1967). Ils peuvent être qualifiés
de facteurs élémentaires.

Ce sont:
les facteurs énergétiques: facteurs lumineux, et facteurs thermiques,
le facteur hydrique,
le facteur chimique (minéral et biochimique),
les facteurs mécaniques (frottements, écrasement... )

Si les facteurs élémentaires sont en nombre très restreint, leurs modalités d'action sont
par contre en nombre infini. Il faut en effet non seulement envisager l'aspect quantitatif
mais aussi l'aspect qualitatif, l'intensité et la périodicité de cette action. Le nombre de
combinaisons possibles est donc prodigieux, d'autant plus qu'il faut également tenir
compte des phénomènes de compensation, d'antagonisme et de synergie qui se manifes·
tent au niveau de l'action des différents facteurs sur l'organisme.

Dans le cadre des études de terrain il est difficile de conserver cette classification
en facteurs élémentaires tout au moins dans la phase préliminaire des travaux. En pre
mière analyse il est plus aisé de se référer à des facteurs écologiques complexes (climat,
nature pédologique et géologique du substrat, facteur biologique... ). En effet, ces fac
teurs font l'objet de disciplines scientifiques spécialisées susceptibles de fournir des
données plus ou moins précises pour la région étudiée. L'écologiste peut alors sélection
ner dans les données disponibles, celles qui sont utiles à l'étude entreprise en tenant
compte des nombreuses interférences qui existent entre ces facteurs complexes. Ainsi:

- les causes de variation des conditions énergétiques sont essentiellement liées
à la latitude puisque celle-ci agit sur la quantité, la qualité, l'intensité et la périodicité de
ces facteurs; pour une même région interviennent ensuite l'exposition et l'altitude,

- pour le facteur hydrique les causes de variation sont essentiellement d'ordre
météorologique les systèmes hydrographiques intervenant ensuite pour redistribuer une
partie de ces apports hydriques,

- quant aux facteurs chimiques et mécaniques ils ont généralement des origines
beaucoup plus localisées.
Ainsi, pour une région donnée la situation géographique limite ordinairement l'amplitude
des variations des facteurs énergétiques en fixant les maximums, et l'amplitude des va·
riations du facteur hydrique en déterminant les minimums.

La mise en évidence et la localisation des types d'environnement régionaux ayant
préalablement été effectuées grâce à l'analyse phytosociologique du tapis végétal, il reste
à caractériser chacun d'eux par les conditions écologiques qui lui sont particulières. Dans
le cadre de cette étude 6 facteurs écologiques complexes sont pris en considération pour
tenter de cerner les structures écologiques des différentes régions naturelles du Sud et du
Sud·Ouest de Madagascar:

- le climat,
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les systèmes hydrographiques,
la géomorphologie,
la géologie,
le facteur anthropique,
la pédologie,

Un bilan des connaissances disponibles dans ces différentes disciplines sera dressé avant
que ne soit enteprise une rapide présentation des régions naturelles du sud de l'aire de
dispersion du criquet migrateur malgache.

3.2. LES FACTEURS ECOLOGIQUES COMPLEXES

3.2.1. Le climat

Par climat on désigne généralement l'ensemble des conditions météorologiques
moyennes qui règnent en un lieu. Il convient donc de se demander quel crédit l'écologiste
peut accorder à des données climatiques recueillies dans les conditions standardisées des
stations météorologiques. Les conditions météorologiques qui règnent dans un abri sont
fort différentes de celles que l'on rencontre dans la savane ou dans la pelouse voisines, au
pied des touffes ou au niveau des inflorescences. Mais elles ne sont pas indépendantes. Les
conditions standardisées et quelque peu artificielles de l'abri, les conditions réelles au ni
veau de la pelouse ou de la savane correspondent à deux niveaux d'investigation. Les mé
téorologistes distinguent trois échelles:

l'échelle microclimatique,
- l'échelle mésoclimatique,
- l'échelle macroclimatique,

Chacune de ces échelles correspond respectivement au niveau d'investigation local, régio
nal et général. Sauf exception, pour des raisons que justifient des études particulières, les
stations météorologiques sont implantées en des sites où les influences locales sont limi
tées au minimum.

En écologie la terminologie en micro, méso, et macro échelles prête à confusion.
Ces vocables n'ont qu'une valeur relative car leur signafication dépend en particulier de
la taille et des possibilités déambulatoires de l'objet d'étude, auquel ils se rapportent.
En première approximation on pourrait donc considérer qu'en écologie:

la micro-échelle correspond au niveau d'observation de l'individu,
la méso-échelle correspond au niveau d'observation de la population,
la macro-échelle correspond au niveau d'observation de l'ensemble des popula

tions.
L'analyse microclimatique a pour but d'étudier les conditions réelles dans lesquelles se
développe un organisme. Dans cette perspective les facteurs d'hétérogénéité ont autant,
sinon plus d'importance que les facteurs d'homogénéité de l'environnement. M. LAUNOIS
(1974) montre qu'en utilisant les hétérogénéités de "environnement (en particulier les
possibilités d'insolation directe et indirecte). un criquet peut faire varier sa température
interne de plusieurs degrés et que l'importance de la variation de température dépend,
de plus, de la couleur externe de l'insecte. Ainsi soumis à une méso-température de
30°C un criquet migrateur solitaire peut atteindre une température interne de 40°C
alors que celle d'un criquet migrateur grégaire atteint 45°C. Des observations de ce
type sont nombreuses, elles montrent les difficultés auxquelles se heurte l'écologiste dès
qu'il doit appréhender l'étude du micro-environnement. Pour être mené à bien ce type
d'étude nécessite un matériel techniquement très évolué car les perturbations apportées
à l'environnement ne serait-ce que par la seule présence des sondes doivent être réduites
au minimum et ceci d'autant plus que l'environnement est plus hétérogène et que le
nombre de sondes doit être augmenté. Les études micro-climatiques ne peuvent donc se
concevoir que dans des cas particuliers, pour élucider des problèmes clairement définis
par des travaux préalablement effectués à des échelles supérieures, et qui garantissent des
possibilités de généralisation aux études faites à la micro-échelle. L'analyse mésoclimatique
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Figure 10. Carte climatique du Sud et du Sud-Ouest de Madagascar d'après
DUFOURNET R. 1972
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est fondée au contraire sur l'étude des observations faites dans les conditions standardi
sées des stations météorologiques. Ces observations, si artificielles qu'elles puissent
paraître, sont en fait d'un intérêt capital pour "écologiste car elles fournissent des données
de référence comparables d'une région à l'autre. Il est ainsi possible d'étudier le mésocli·
mat dans ses caractéristiques générales et dans ses particularités locales. l'analyse macro
climatique est la généralisation des études entreprises à la méso-échelle. Dans ces condi
tions les trois échelles d'investigation correspondent à trois niveaux d'observation mais
relèvent d'états d'esprit différents et complémentaires pour aborder l'étude climatique
d'un territoire:

- l'étude macroclimatique situe le climat régional dans la gamme des grands types
climatiques,

- l'étude mésoclimatique permet de dégager les caractéristiques du climat régional
moyen qui doit être considéré comme un élément de référence pour les études d'ordre
microclimatique,

- "étude microclimatique permet de préciser la gamme des microclimats possibles
à partir de conditions mésoclimatiques parfaitement définies.
De ce fait la connaissance des mésoclimants ou climats régionaux est fondamentale pour
les études écologiques car elle constitue la référence indispensable à la généralisation
d'observations ponctuelles. les conditions sous abri sont différentes des conditions réelles
régnant dans les groupements voisins mais elles n'en sont pas indépendantes. Dans un pre
mier temps, l'écologiste doit préciser les relations qui existent entre les conditions stan
dardisées et les conditions réelles afin de tirer le meilleur parti de la masse considérable
d'informations que recèlent les archives météorologiques.

l'étude des associations végétales intervient directement dans cet ordre de préoccupa
tion. Si les associations extensives sont en équilibre avec le mésoclimat (ce qui ne signifie
nullement qu'elles n'ont pas un microclimat particulier), les associations spécialisées sou
lignent l'existence de climats particuliers qui se différencient à partir du mésoclimat,
première étape vers la connaissance des microclimats, dont il serait d'ailleurs utopique de
vouloir entreprendre une étude exhaustive puisqu'à chaque organisme correspond un mi
croclimat particulier.

le problème du niveau d'investigation étant éclairci il reste à examiner celui du
choix des paramètres météorologiques à prendre en considération dans le cadre d'études
écologiques générales.

Dans les stations météorologiques les observations portent sur de nombreux paramè
tres qui peuvent être utilisés pour mettre en évidence les différents types de climat: plu
viométrie, thermométrie, bilan énergétique, hygrométrie, régime des vents... Pour chacun
de ces paramètres, les météorologistes ont recours à de nombreux critères pour étudier
leurs variations temporo-spatiales. Selon le niveau d'investigation retenu, les paramètres
et leurs critères de variation revêtent une importance plus ou moins déterminante. Pour
l'étude écologique de la distribution des associations, à la méso-échelle, la pluviométrie
et la thermométrie sont ordinairement les facteurs météorologiques discriminants. Dans
le Sud et le Sud-Ouest de Madagascar ces facteurs climatiques varient selon un gradient
altimétrique. les descriptions de climat fondées sur l'étude de la pluviosité et des varia
tions thermiques sont les plus utiles sur le plan écologique. Ainsi parmi les classifications
climatiques celles fondées sur l'étude des diagrammes ombrothermiques sont les plus
satisfaisantes surtout quand les profils moyens sont assortis de données concernant la frt

quence des principaux types de situation météorologique. Il apparaît ainsi qu'une étude
des climats sur des bases strictement météorologiques est beaucoup plus heuristique
qu'une étude bioclimatique car il est alors possible de confronter des résultats directe·
ment issus de l'observation d'objets d'étude de nature différente: les associations d'une
part, les climats d'autre part. On peut ainsi en toute connaissance de cause tirer un ensei·
gnement des co incidences mais aussi des divergences entre les limites des aires de disper
sion des différents objets d'étude et à partir de cette confrontation proposer une
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hypothèse explicative qui permet de sélectionner dans le climat les facteurs discriminants
qui agissent sur la composition floristique des groupements végétaux. Attitude d'esprit
fondamentalement différente de celle qui consiste à étudier la végétation sur la base de
formules bioclimatiques établies dans d'autres régions et que l'on adapte avec plus ou
moins de bonheur et de sécurité aux conditions nouvelles puisque ni les climats réellement
existants, ni les groupements végétaux ne sont alors préalablement connus.

Pour le Sud et le Sud-Ouest de Madagascar plusieurs travaux de grande qualité ont
été utilisés pour préciser les conditions climatiques relatives aux différentes régions natu·
relies:

- Le travaille plus complet et le plus récent est celui de R. DUFOUR NET (1973),
qui sur des bases essentiellement pluviométriques et thermométriques définit les princi
paux climats régionaux de Madagascar.

- Les travaux de T. DARNHOFER apportent des compléments d'information
concernant les climats du sud de l'Ile et leurs déterminismes météorologiques
(T. DARNHOFER, 73a, 73b).

- L'étude de M. LAUNOIS (1974) concernant les précipitations dans le Sud et le
Sud-Ouest de Madagascar a été menée dans le meilleur esprit statistique, l'accent y est mis
non pas sur la pluviosité moyenne mais sur la pluviosité la plus fréquente. L'importance de
ce type d'investigation est soulignée par le fait que les variations interannuelles des préci
pitations sont un caractère fondamental du climat semi-aride de cette région. C'est là, un
modèle d'étude d'un facteur écologique complexe qui dépasse largement le cadre de
l'écologie du criquet migrateur malgache.

3.2.2. Le facteur anthropique

Le facteur anthropique est, après le climat, le facteur ayant le plus d'incidence sur la
composition floristique des groupements. Son action est diversifiée à la fois dans le temps
et dans l'espace. '

Historiquement, l'influence de l'homme dans le Sud et le Sud-Ouest se traduit par
un déboisement extensif qui n'a laissé subsister que les bushs côtiers et quelques lambeaux
de forêt sclérophile sur le piedmont ouest de l'isaio. Alors que tout porte à croire qu'à
l'arrivée de "homme à Madagascar des formations ligneuses couvraient la quasi-totalité de
cette partie de l'Ile. Actuellement, la couverture ligneuse n'occupe plus qu'environ 1/5
de la surface et encore, ces formations sont plus ou moins dégradées par le bétail.

De nos jours le déboisement se poursuit avec une intensité variable selon les régions.
Les lisières des forêts des plaines et des plateaux du sud du Mangoky semblent se stabiliser
(P. MORAT, 1973). Par contre, le défrichement est intense dans le secteur nord-est des
clairières du plateau Mahafaly où depuis quelques années les conditions socio-politiques
ont contribué à augmenter la densité des populations. La pratique des cultures sur brûlis
(Tavy) accroit chaque année la surface des clairières, si bien que l'on peut estimer sans
grand risque d'erreur qu'au cours des trente dernières années la surface des zones défri
chées a plus que doublé. Ainsi le bush dont la composition floristique est aussi originale
que mal connue laisse peu à peu la place à des steppes rocailleuses où le reboisement
naturel s'avère particulièrement difficile en raison des feux de brousse et du pâturage sou
vent intense. En pays Antandroy, l'exploitation du fantsilotsa (Alluaudia procera) comme
bois d'oeuvre conduit à une régression très accusée de cette espèce et à une dégradation
des massifs forestiers. Les peuplements d'Alluaudia procera de belle venue se font de plus
en plus rares dans la région de Beloha et l'exploitation effrénée de cette espèce bat son
plein dans l'arrière-pays Antandroy.

Pour spectaculaire qu'il soit, ce type d'intervention humaine sur la végétation n'en
est pas moins localisé et son incidence se limite à quelques groupements particuliers. Les
conséquences de l'élevage sont par contre beaucoup plus généralisées. De nombreus her
bages sont à la limite du surpâturage et l'action du bétail se fait également ressentir sur les
espèces ligneuses qui constituent une part importante de l'alimentation des troupeaux
(J. POUPON 1957), soit directement (ovins) soit indirectement (par mutilation des
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espèces à feuillage persistant. Dans les pâturages plus denses du nord et du nord-est le sur
pâturage devient accidentel mais chaque année les feux de brousse ravagent ces herbages.
dans le but essentiel de provoquer des repousses précoces en fin de saison sèche et d'éviter
leur embroussaillement, ce qui contribue à sélectionner les espèces pyrophiles et à appau
vrir la composition floristique de ces groupements, comme en atteste l'extension des
faciès à Heteropogon contortus.

D'une manière générale les cultures occupent des surfaces restreintes, (moins de
1/10 de la surface totale). Elles sont ordinairement inféodées aux zones mésotrophes et
hygrotrophes. Leur implantation est donc étroitement dépendante du réseau hydrogra·
phique régional. Certaines régions font l'objet d'une mise en culture plus intense, ces
zones sont généralement limitées aux basses vallées des fleuves et aux plaines côtières.
Sur la plaine côtière Antandroy la rudéralisation de type traditionnel atteint son maxi
mum alors que les cultures industrielles ne sont pratiquées que dans les basses vallées du
Mangoky (coton) et du Mandrare (sisal).

Par la diversité et l'extension de son influence, l'activité humaine est donc un
facteur écologique très important dans le Sud et le Sud-Ouest de Madagascar.

3.2.3. Nature pédologiqull du substrat édaphique

L'examen du tableau 5, montre que la nature du sol est dans certains cas un facteur
écologique discriminant (par exemple, dans le cas des groupements du piedmont ouest
de l'isaio implantés sur les sables grossiers particuliers à cette région). En fait la nature
pédologique du substrat édaphique présente une signification écologique ambiguë. Le sol
est la résultante de l'action conjointe et éventuellement de l'activité humaine. La confron
tation de cartes pédologiques et de cartes phytosociologiques d'une même région est sou
vent extrêmement déroutante; dans certains cas il résulte une impression de tautologie
flagrante entre ces deux disciplines, dans d'autres cas au contraire il semble que les points
communs soient le résultat de circonstances fortuites. Ces observations amènent quelques
remarques:

- Lors des confrontations entre résultats appartenant à des disciplines différentes
il est indispensable d'utiliser des cartes ayant des échelles semblables ou les plus voisines
possible.

- Les types de sol sont extrêmement variés et le plus souvent en étroite relation
avec la composition floristique des groupements qui les colonisent.

- Les transitions entre types de sol différents sont généralement progressives et les
types intermédiaires sont fréquents.

- L'existence de plusieurs classifications pédologiques, dans les documents consul
tés montre qu'il n'y a pas de classification entièrement satisfaisante. Les classifications les
plus récentes permettent cependant des confrontations interdisciplinaires fructueuses et
une hiérarchisation plus cohérente.

Il apparaît qu'une classification des sols fondée sur leurs propriétés édaphiques et
les conditions écologiques qu'elles engendrent pour les organismes terricoles serait très
utile à l'écologiste et complèterait avantageusement les classifications fondées sur les
seuls critères pédologiques.

Les sols, au moins autant que les associations végétales, sont en équilibre écologique
dynamique avec les autres facteurs du milieu et l'identification d'un type de sol devrait
permettre au même titre que l'identification d'une association végétale de caractériser les
types d'environnement d'un territoire. Cependant l'identification des associations présente
un avantage considérable sur celle des types de sol : elle est beaucoup plus simple (liste des
espèces) et elle ne requiert pas d'analyses nombreuses, longues et complexes. Il est donc
plus rentable d'étudier le sol en fonction des associations que de faire l'inverse et commen
cer les études pédologiques par une étude phytosociologique préliminaire éviterait bien
des travaux inutiles, comme cela est trop souvent le cas (lors de la mis en oeuvre de plan
d'aménagement agricole, études des sols de la plaine de Befandriana par exemple).
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Figure 11. Carte pédologique du Sud et du Sud-Ouest de Madagascar
d'après l'Atlas de Madagascar
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Les documents pédologiques disponibles pour le Sud et le Sud-Ouest de Madagas
car ont plusieurs origines:

- Le document de référence est la carte pédologique ORSTOM au 1/1 000 000
dont la notice n'a malheureusement pas été publiée. Bien que l'échelle en soit petite, la
consultation de cette carte est d'autant plus instructive qu'il s'agit du seul document de
synthèse actuellement disponible sur le sujet.

- Quelques cartes pédologiques au 1/200 000 ont été publiées mais la couverture
est très incomplète. De plus ces cartes sont généralement anciennes.

- Des études particulières, concernant des Zones d'aménagement agricole, les sur
faces concernées sont souvent réduites et les cartes sont dressées à grande échelle (Nom
breux documents 1RAM).

- Durant la seconde campagne de relevés floristlques, des prélèvements pédologiques
ont été effectués puis l'analyse a été confiée au service pédologique de 1'1 RAM (Tananarive).
Sur ces échantillons un petit nombre de mesures ont été effectuées (pH, granulométrie,
Humidité à Pf 2 et 4,2, teneur en carbone et en azote, pK et teneur en Ca C03). Ces don
nées ont été soumises à l'analyse factorielle des correspondances, les premiers résultats
obtenus confirment l'existence de relations souvent étroites entre la composition floristique
des groupements et le sol sur lequel ils se développent. Cette étude particulière mériterait
d'être approfondie car l'examen de certaines disjonctions entre la nature du sol et la com
position florîstique des groupements s'est révélé très instructif. Ainsi dans le Cirque Ma
nambien apparaît une nette différence entre sol rhyolitique et sol basaltique.

Bien que les sols basaltiques forment un ensemble cohérent, ils supportent des grou
pements végétaux différents:

- dans la partie sud, ce sont des pelouses très ouvertes appartenant à la variante à
Aristida adscencionis mandrarensis du Tragetosum berteroniani du Bulbostyletum lateriticae,

- dans la partie nord, ce sont des faciès extrêmement appauvris dominés par Hete
ropogon contortus.

Ces différences dans la composition floristique des groupements sont indépendantes
de la nature édaphique du substrat mais elles sont en relation avéC les conditions pluviomé
triques.

Cet exemple montre que si les relations entre la végétation et la nature pédologique
du substrat édaphique sont le plus souvent très étroites, elles ne sont cependant pas tou·
jours discriminantes. Le facteur pédologique doit donc être considéré comme important,
parfois discriminant, mais ce n'est pas un facteur privilégié de l'environnement.

3.2.4. La géomorphologie

L'étude, même sommaire, de la géomorphologie d'un territoire est particulièrement
instructive pour la compréhension de la répartition des groupements végétaux. Les struc
tures géomorphologiques déterminent pour une part non négligeable l'homogénéité de
l'environnement. Un massif ruiniforme offre des conditions d'existence fort différentes de
celles d'une plateforme structurale ou d'une cuirasse latéritique. La géomorphologie est
donc un élément indispensable à prendre en considération pour préciser les limites de cer
taines régions naturelles et comprendre les structures de leur système hydrographique.

La géomorphologie du Sud a fait l'objet d'une étude de synthèse, très intéressante
effectuée par A. BATISTINI (1964). Pour les régions situées au nord de l'Onilahy, les
données sont par contre très fragmentaires et il faut le plus souvent avoir recours aux
études directes et cartographiques.

3.2.5. L'hydrographie

L'étude hydrographique du territoire prospecté est le complément indispensable de
,'étude climatique puisque les systèmes hydrographiques contribuent à redistribuer une
partie des eaux de pluie.

Daos le Sud et le Sud-Ouest de Madagascar les principaux systèmes hydrographiques
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Figure 12. Système hydrographique du Sud et du Sud-Ouest de Madagascar
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sont représentés :
- les systèmes aréiques; ils concernent une bande côtière qui peut atteindre 50 à

80 km en pays Mahafaly,
- les systèmes endoréiques: il en existe deux, celui du lac Ihotry et celui de la

cuvette d'Ampamoloro,
- les systèmes exoréiques: ils couvrent toutes les terres de l'intérieur.

Une bonne connaissance de l'hYdrographie générale est très utile pour comprendre les
structures écologiques régionales dans ce pays de climat semi-aride où le facteur hydrique
est incontestablement le facteur discriminant. Pour les régions situées au sud de l'Onilahy,
R. AMBROGGI (1972) a fait une remarquable synthèse des travaux antérieurs. Pour les
régions situées au nord de l'Onilahy on peut utiliser les précieux travaux de C. DOMME R
GUE, en particulier pour la région de Befandriana. Des travaux plus ponctuels comme
ceux de J. KARCHE (1961) dans les clairières du plateau Mahafaly sont également dispo
nibles.

3.2.6. La géologie

L'incidence directe des structures et de la nature géologiques du substrat est assez
restreinte, par contre les incidences indirectes sont beaucoup plus nombreuses puisque les
structures géologiques déterminent pour une part importante les structures géomorpholo
giques et hydrographiques régionales et que dans cette zone où les sols squelettiques sont
fréquents la pédogénèse est souvent étroitement dépendante du substrat géologique.

L'essentiel des informations géologiques concernant le Sud et le Sud-Ouest de Mada
gascar est contenu dans les cartes géologiques qui assurent une couverture complète au
1/200000 de la zone prospectée. Cette couverture relativement détaillée est complétée
par une carte synthétique au 1/1 000 000.

3.2.7. La carte des régions naturelles

L'élaboration de la carte des régions naturelles est en quelque sorte la synthèse de
toutes les données écologiques disponibles. Sur la base de la répartition des associations
végétales extensives, des ensembles écologiques homogènes ont été mis en évidence. Dans
chacun de ces ensembles le climat, la nature du sol, l'activité humaine, la structure géo
morphologique, le système hydrographique ne subissent que des fluctuations de détail
assurant la réalisation d'un environnement homogène. La connaissance des types d'envi
ronnement particuliers à chaque région naturelle est complétée par l'étude des associa
tions spécialisées qui permet de préciser l'amplitude des variations des conditions
écologiques. La diversité de ces conditions écologiques particulières est d'ailleurs un
élément supplémentaire qui caractérise chaque région naturelle, autant que les conditions
écologiques générales moyennes.

Il est ainsi possible d'élaborer une carte synthétique, sur la base des régions naturel
les, mais pour cela, il est indispensable que les données sur lesquelles est édifiée la syn
thèse soient indépendantes les unes des autres; que, par exemple, la carte pédologique
n'ait pas été plus ou moins extrapolée de la carte géologique ou que la carte climatique
ne soit pas en partie déduite d'une carte de végétation; une telle situation diminuerait de
beaucoup la sécurité des limites qui sont proposées puisque la caractérisation écologique
des régions naturelles est fondée sur la coincidence ou la non co incidence des limites des
aires de dispersion des groupements végétaux et des limites des diverses conditions écolo
giques. Si efficace que soit le travail cartographique il ne peut à lui seul être suffisant et
doit être complété par de constantes vérifications sur le terrain. A ce niveau l'utilisation
d'un aéronef est particulièrement utile. Ainsi toutes les limites d'ensembles régionaux et
infra-régionaux ont été affinées au cours de plus de 150 heures de vol (avion) et de nom
breuses prospections par voie terrestre (50 000 km environ).

L'obtention d'une carte des régions naturelles pour un territoire est une étape vers
la connaissance des types d'environnement des différentes régions naturelles. Cette étape
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Figure 13. Carte géologique du Sud et du Sud-Ouest de Madagascar
d'après l'Atlas de Madagascar
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étant atteinte il devient alors possible d'orienter rationnellement les travaux écologiques
ultérieurs et la gégéralisation des travaux particuliers pourra ainsi se faire en toute connais
sance de cause, avec un maximum de sécurité.

3.3. LES REGIONS NATURELLES DU SUD ET DU SUD-OUEST DE MADAGASCAR

La présentation des régions naturelles du Sud et du Sud-Ouest de Madagascar est
fondée sur les résultats de l'étude des associations phanérogamiques herbeuses qui fait
l'objet du second chapitre de ce mémoire.

Les régions naturelles ont été réparties en trois domaines écologiques calqués sur les
trois domaines floristiques mis en évidence en tenant compte de la répartition des groupe
ments végétaux,

- le domaine côtier qui regroupe l'ensemble des plaines côtières et de leurs arrières
pays respectifs et où la majorité des groupements herbeux extensifs appartiennent aux
Cyperetalia exilis.

- le domaine des basses terres de l'intérieur où les groupements herbeux extensifs
appartiennent aux Eragrosteto-Sporoboletalia festivi.

- le domaine des hautes terres centrales dont les groupements extensifs herbeux
appartiennent aux Trachypogonetea spicatae.
Les limites de ces trois domaines floristico-écologiques recouvrent dans leurs grandes li
gnes celles des domaines phytogéographiques distingués par H. HUMBERT (H. HUMBERT
& G. COURS DARNE, 1965) sur la base des séries de végétation: (domaine du sud, do
maine des pentes occidentales, domaine du centre). Cependant dans le détail il apparaît
de notables dissimilitudes qui correspondent à des différences d'interprétation des zones
de transition.

Au sein de chaque domaine, les discontinuités régionales ont été établies sur la base
des unités phytosociologiques de rang inférieur et en règle générale chaque région natu
relle est caractérisée par une association phanérogamique herbeuse extensive.

Cette présentation des régions naturelles vise à préciser les variations des structures
écologiques des biotopes acridiens dans le sud de l'aire de dispersion du criquet migrateur
malgache. Ces variations jouent un rôle important dans les phénomènes de grégarisation et
une place importante leur a donc été accordée.

3.3.1. Le domaine côtier

Le domaine côtier regroupe toutes les régions dont les groupements extensifs appar
tiennent au Cyperetalia exilis. Les profondes affinités floristiques qui apparaissent entre
les associations des Cyperelatia exilis et celles du Brachiarietalia leandrianae incitent à
incorporer les clairières du plateau Mahafaly à ce domaine. D'autre part les groupements
ligneux qui occupent d'importantes surfaces dans ce domaine présentent en dépit d'une
notable diversité régionale de profondes affinités floristiques et leur extension peut être
utilisée pour préciser les limites du domaine côtier. Ceci conduit à y adjoindre la forêt
des Mikea et le bush implanté sur la rive est de la basse vallée du Mandrare. Le domaine
côtier peut ainsi être défini comme une bande de terrain, de basse altitude (inférieure à
300 m) et d'environ 40 à 60 km de large qui s'étend du sud du delta du Mangoky à
l'ouest du col du Ranopiso.

En dehors des régions strictement forestières qui sortent du cadre de cette étude,
quatre sous-ensembles écologiques peuvent être distingués:

- celui des plaines côtières Mahafaly et Karimbolo auxquelles il faut ajouter la plai
ne de Tulear où sont implantées des associations regroupées au sein du Gnaphalion glome
rulati,

- celui des clairières du plateau Mahafaly dont les groupements appartiennent au
Brachiarion leandrianae,

- celui du pays Antandroy et de l'arrière-pays Karimbolo où sont implantés des
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LES REGIONS NATURELLES DU SUD ET DU SUD-OUEST DE MADAGASCAR

Figure 14. Carte des régions naturelles du Sud et du Sud-Ouest de Madagascar
___ Limites des régions naturelles
- __ Limites des unités infra-régionales

1. Le domaine côtier
1.1. La forêt des Mikea
1.1.1. Le bassin du Namonta
1.1.2. La forêt des Mikea Is.s.!
1.1.3. Le bush d'Ifato
1.2. La plaine de Tulear
1.3. Le plateau de Belomatra
1.4. La plaine côtière Mahafaly
1.5. Le plateau Mahafaly
1.5.1. Le bush
1,5.2. Les clairières du Nord-Est
1.5.2.1. La clairière d'Ankazomanga
1.5.2.2. Les clairières du Nord
1.5.2.3. La cuvene d'Ilempo
1.5.2.4. Le complexe de Beomby-Ankalirano .

1I0vo - Somoro
1.5.2.5. Les petites clairières du Sud
1.5.2.6. Les clairières à Cenchrus ciliaris
1.5.3. Les clairières de l'arc périphérique

externe
1.5.3.1. Zone nord
1.5.3.2. Zone sud
1.6. La plaine cÔtière Karimbolo
1.6.1. La plaine de Tsivaha
1.6.2. La plaine de Lavanono
1.7. Le pays Karimbolo
1.7.1. Le plateau de Lovokarefo
1.7.2. La dépression de Beloha
1.7.3. Le plateau Karimbolo
1.8. Le pays Antandroy
1.8.1. La plaine côtière Karimbolo est
1.8.2. La plaine côtière Antandroy
1.8.3. L'arrière-pays Antandroy
1.9. La basse vallée du Mandrare
1.10. Le bush de la rive est de la basse

vallée du Mandrare

2. Le domaine de. basses terre. de l'intérieur
2.1. Le couloir de Befandriana
2.1.1. La plaine de Befandriana
2.1.1.1. La bordu re ouest
2.1.1.2. La zone médiane
2,1.1.3. La bordure est
2.1.2. La région d'Ankaroabato
2.1.2.1. Le plateau de Beravy
2.1.2.2. Le piedmont du plateau de Beravy
2.1.2.3. La vallée de l'Androka
2.1.2.4. La bordure de la forêt des Mikea
2.1.2.5. La plaine rizicole d'Ankaroabato
2.1.2.6. La basse vallée de la Manombo
2.2. Le massif de l'Analavelona
2.2.1. Les cuesta du nord
2.2.1.1. La cuesta de la Sikily
2.2.1.2. La vallée de la Sikily
2.2.1.3. La cuesta de l'Ampataka
2.2.2. Le massif du Mikoboka
2.2.3. Le plateau de Mangetaheta
2.2.4. Le massif de l'Analavelona Is.s.)
2.2.5. Les plateformes sableuses IHerea)
2.2.6. Le massif de l'Ankaranga
2.2.7. Le bassin versant de la Namakiala
2.3. Les plaines et plateaux du Sud du Mangoky
2.3.1. La plaine d'Andranomafana
2.3.2. La surface structurale de Tandrano-

Ankazoabo
2.3.2.1. La zone occidentale
2.3.2.2. La zone centrale ITandrano)
2.3.2.3. La zone occidentale Ile versant

ouest des côtes du Lambosina

2.3.3. Les rives du Mangoky
2.3.3.1. Partie ouest
2.3.3.2. Partie est
2.4. La région de Sakaraha
2.4.1. Les collines marneuses
2.4.2. Le versant ouest de la vallée de l'IIovo
2A.3. La moyenne vallée du Fiherenana
2.4.4. Le plateau de Vineta
2A.5. La vallée de la Sakondry
2.4.5.1. La haute vallée
2.4.5.2. La basse vallée
2.5. La vallée de l'Onilahy
2.5.1. La haute vallée
2.5.2. La basse vallée
2.6. Le plateau de Betioky
2.6.1. Le plateau de Betioky Is.s.)
2.6.2. Les cuesta du plateau Mahafaly
2.6.3. Le plateau de Vohitana
2.7. Les cuesta de la Sakamena et de la Sakoa
2.8. La pénéplaine de Bekily-Fotadrevo
2.8.1. La pénéplaine de Bekily-Fotedrevo lu.)
2.8.1.1. La zone nord
2.8.1.1.1. La plaine de Soamanonga-Fotadrevo
2.8.1.1.2. Le sud des couloirs de déplacement
2.8.1.1.3. Le plateau de Vohitany
2.8.1.2. La zone centrale
2.8.1.2.1. Le bassin versant de la Linta
2.8.1.2.2. La région de Bekitro
2.8.1.3. Le couloir de Beraketa
2.8.2. Les zones de transition du sud
2.8.2.1. La zone ouest IAmrnihY)
2.8.2.2. La zone est IJafaro
2.9. Le Cirque Manambien
2.9.1. Le Nord-Ouest ITsivory)
2.9.2. Le Nord-Est IBabaria)
2.9.3. L'Est IMahaly)
2.9.4. Le Sud-Est ITranomaro)
2.9.5. Le fossé d'Ebelo
2.9.6. Le bush du centre
2.9.7. Le Sud-Ouest IVohitsava)

3. Le domaine des hautes terres centrale.
3.1. L'Horombe
3.1.1. Le Nord-Horombe
3.1.2. L'Est-Horombe
3.1.3. Le Centre-Horombe
3.1.4. L'Ouest-Horombe
3.1.5. Le Centre-Ouest·Horombe
3.2. L'isaio
3.2.1. Le massif ruiniforme de l'iselo
3.2.1.1. Le massif nord
3.2.1.2. Le massif sud
3.2.2. Les plaines du nord
3.2.2.1. Les rives du Mangoky lEst)
3.2.2.2. La plaine d'Iloto
3.2.2.3. La plaine de Berenty
3.2.2.4, Le versant est des côtes du Lambosina
3.2.3. Le piedmont ouest
3.2.3.1. Les forêts
3.2.3.2. Les steppes
3.2.3.2.1. Les steppes centrales
3.2.3.2.2. Les steppes du sud-ouest
3.2.3.2.3. L'interfluve Sakondry-Taheza
3.2.4. Le piedmont est
3.2.4.1. La partie nord
3.2.4.2. La partie sud
3.3. Les massifs montagneux de l'Est



individus d'association appartenant au Digitarion didactylae.
Compte tenu de la répartition des sous-unités phytosociologiques et des zones

forestières le domaine côtier a été scindé en dix régions naturelles :
la forêt des Mikea
la plaine de Tulear
le plateau de Belomatra
les plaines côtières Mahafaly et Karimbolo
le plateau Mahafaly
l'arrière - pays Karimbolo
la plaine côtière Antandroy
l'arrière - pays Antandroy
la basse vallée du Mandrare
le bush de la rive est de la basse vallée du Mandrare.

Toutes ces régions ont en commun un climat sub-aride chaud (dont la pluviométrie
moyenne annuelle est inférieure à 400 mm) qui cependant devient moins sec dans la par
tie est de la plaine côtière Antandroy où apparaît un gradient pluviomètrique croissant
d'ouest en est. Les sols sont ordinairement sableux d'origine dunaire, sur les plaines cô
tières, ou pédimentaires. Mis à part la région d'Ambovombe où se développe un petit sys
tème endoréique cette zone est partout ailleurs aréique.

3.3.1.1. La forêt des Mikea

Elle occupe toute la partie ouest de la plaine côtière Masikoro. Trois entités ont été
distinguées:

- le bush d'Ifato situé entre le Fiherenana et la Manombo. Ce bush xérophile est
très homogène. En dehors de quelques clairières dans la région d'Ifato, il n'a été défriché
que dans la partie nord (au sud de la Manombo) dans le but de faire de la culture irriguée
de coton;

- le bassin du Namonta. Au sud du delta du Mangoky,le bush est ponctué de mares
temporaires saumâtres et le sol semble quelque peut hydromorphe ;

- la forêt des Mikea (s.s.) s'étend de la Manombo au bassin du Namonta. En dehors
de quelques défrichements isolés et localisés aux abords des villages de la côte, elle est
constituée d'un bush dont la composition floristique varie en fonction du substrat (dunes
littorales ou sables roux) et du gradient pluviométrique est-ouest.

Toute cette zone est donc inhospitalière pour le criquet migrateur.

3.3.1.2. La plaine de Tuléar

C'est la zone la moins arrosée de tout le sud de Madagascar, la pluviométrie annuelle
moyenne ne dépasse pas 300 mm. Son originalité réside dans la présence d'une mosaïque
de milieux d'hygrotrophie très variable:

- le delta du Fiherenana : la présence du fleuve entretient une zone de cultures
hygro-mésophiles dans la partie nord de la plaine,

- une zone xérotrophe au pied de la falaise le bush y a été partiellement défriché
pour laisser la place à des concessions de sisal qui ont été par la suite abandonnées et lais·
sées en friches,

- les marais saumâtres généralement dominés par des Typha: ils atteignent leur ma
ximum d'extension dans la partie sud-ouest de la plaine.

Les deux premiers biotopes sont favorables au Locusta durant les périodes pluvieuses
par contre, les marais sont totalem"nt délaissés par l'acridien.

La plaine de Tuléar fait partie des aires de densation.

3.3.1.3. Le plateau de la Belomatra

Ce plateau calcaire, limité par les vallées du Fiherenana et de l'Onilahy, est encore
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presque totalement couvert de bush et de forêt xérophile. Il ne présente que trois grandes
clairières dont la superficie.totale atteint 10.000 hectares. Celles-ci semblent en mesure de
jouer le même rôle que les clairières du plateau Mahafaly en cas de grégarisation primaire.

3.3.1 A. La plaine catière Mahafaly

La plaine côtière Mahafaly forme une bande de terrains sableux large de 3 à 12 km
entre l'embouchure de l'Onilahy et celle de la Menarandra limitée à l'est par la falaise
externe du plateau Mahafaly. Le substrat pédologique toujours sableux associé au climat
semi-aride (pluviométrie moyenne annuelle inférieure à 400 mm) font de cette zone, une
région extrêmement xérique. Aussi même au plus fort de la saison des pluies, le risque de
régulation des populations acridiennes par hyper-humidité est totalement écarté.

Les stations acridiennes représentent moins d'un tiers de la surface totale de la
plaine côtière. Le reste est occupé par différents types de bush (généralement secondaire).
Ces stations sont des clairières de défrichement utilisées pour les cultures sèches dont le
rendement dépend de l'abondance et de la périodicité des pluies. L'intensité de la rudéra
lisation accrol'l: l'effet de mosaique dû à la juxtaposition des groupements différents sur les
surfaces restreintes,

- groupements de cultures plus ou moins sarclées,
- groupements de friches plus ou moins évoluées,
- groupements de pelouses plus ou moins buissonnantes dans les zones de pâturage,
- groupements de haies vives,
- groupements de landes plus ou moins hautes ou de bush,

L'effet de mosaique est renforcé par la présence de nombreuses haies vives qui cloisonnent
les biotopes.

Tous ces groupements sont des individus d'association appartenant soit à l'Enneapo
gonetum cenchroidis pour les groupements de friches soit au Psnicetum pseudovoeltzkowii
pour les pelouses. Des groupements mixtes de ces deux associations sont fréquents dans
les zones de friches où les cultures ont été abandonnées.

Les zones colonisables se répartissent en un chapelet d'une quinzaine d'unités qui
sont distribuées tout au long de la plaine côtière. Les densités acridiennes ne sont pas ho
mogènement réparties, mais certains ensembles sont d'une manière générale, plus visités
que d'autres. La répartition semble se faire en fonction de l'aboutissement des voies pri
vilégiées de déplacement sur la côte. Ainsi les stations des abords de l'embouchure de la
Linta ont toujours des densités acridiennes plus élevées que celles de la région d'Itampolo.

Dans cette zone qui constitue une part importante des aires de densation, le dévelop
pement des populations acridiennes est essentiellement conditionné par le régime des
pluies. La structure écologique de ces stations évite tout risque de limitation des effec-
tifs par hyper-humidité. Par contre, elle ne permet pas le maintien de populations impor
tantes en dehors des périodes pluvieuses, c'est-à-dire tout au plus quelques mois par an.
En cas d'arrivées massives d'insectes et de conditions météorologiques favorables, le cloi·
sonnement des biotopes et l'exiguité des surfaces disponibles sont autant de facteurs qui
concourent à la densation, prélude indispensable des transformations phasaires.

3.3.1.5. La plaine catière Karimbolo ouest

La plaine côtière Karimbolo ouest s'étend de l'embouchure de la Menarandra au Cap
Sainte-Marie, elle est limitée au nord-est par la falaise du plateau Karimbolo. Elle prolonge
en pays Karimbolo la plaine côtière Mahafaly avec laquelle elle présente de nombreuses
affinités écologiques. On peut distinguer deux sous-ensembles.

3.3.1.5.1. La plaine de Tsivaha

La plaine de Tsivaha est excessivement sableuse: (plus du quart de sa surface est
occupé par une dune vive). Elle est peu rudéralisée. Les groupements arbustifs sont

101



dominants. Deux ensembles de cultures sont colonisables par le criquet migrateur; l'une
en bordure de la Menarandra, l'autre au pied de la falaise.

3.3.1.5.2. La plaine de Lavanono

L'originalité de la plaine de Lavanono réside dans sa vocation pastorale. L'important
déboisement qu'elle a subi a conduit à la création de pâturages qui occupent maintenant
presque la moitié de la surface totale de la plaine. La physionomie de ces pâturages est
assez diversifiée:

pelouse à Panicum pseudovoeltzkowii,
- prairies à Cenchrus ciliaris,
- pelouses mixtes à Panicum et à Cenchrus : ces deux espèces se présentent soit en

mosaïque, soit en mélange.
Quoiqu'il en soit, tous ces groupements appartiennent à la même association qui domine
également sur la plaine côtière Mahafaly : le Panicetum pseudovoeltzkowii.

Il faut souligner la particularité de Cenchrus Ciliaris qui est très sensible aux condi·
tions pluviométriques. La production primaire de cette espèce est directement proportion
nelle à la quantité de pluie.

Ces groupements sont très résistants à la sécheresse et leur phénologie est étroite
ment dépendante du régime pluviométrique. Il semble que des pluies de 15 à 20 mm
soient suffisantes pour déclencher la reprise de la vie active alors que 40 à 50 mm sont
nécessaires pour permettre la floraison massive du Panicum et le développement de
l'ensemble des espèces.

La plaine de Lavanono possède également quelques zones de cultures, physionomi
quement fort semblables à celles de la plaine côtière Mahafaly mais où s'implantent des
individus d'association du Commelinetosum benghalensis de l'Enneapogonetum cenchroi·
dis. Comme la plaine côtière Mahafaly, la plaine de Lavanono fait partie des aires de den·
sation.

3.3.1.6. Le plateau Mahafaly

Le plateau Mahafaly forme une bande de terrains calcaires d'âge Eocène s'étendant
de l'Onilahy à la Menarandra. Il est limité à l'est par une falaise interne et à l'ouest par une
falaise externe; ces falaises peuvent s'estomper localement et devenir difficilement percep
tibles (zone nord-est, par exemple). Il est soumis à une érosion de type karstique, d'autant
plus typique que l'on approche de la falaise externe. Le karst atteint son maximum de
développement dans la région située immédiatement à l'est d'ltampolo. Celle-ci est ponc
tuée d'avens de différents types qui semblent recéler généralement une végétation très
particulière. On peut distinguer trois auréoles successives dans ce karst:

- une zone de plateau munie d'un réseau hydrologique fossile, c'est la zone des
clairières typiques,

- une zone médiane de dolines dont certaines sont à l'origine des clairières à
Cenchrus ciliaris,

- une zone d'avens en bordure de la falaise externe.
Cette zone aréique est excessivement xérique ; le karst alimente cependant des sources
d'eau douce ou saumâtre sur l'estran. Certaines d'entre-elles sont découvertes à marée
basse.

Toute cette région, à l'exception de la partie nord-est, est couverte de bush regrou
pant des associations différentes et d'autant plus xérophiles qu'elles sont plus proches de
la falaise externe. Il faut, à ce sujet, signaler l'originalité, sur le plan botanique, des grou
pements à Alluaudia montagnacii et Adansonia fony en bordure de la falaise d'ltampolo
et les groupements à Pachypodium et Adansonia f. de la falaise du lac Tsimanampetsotsa.
Ce bush, unique au monde par sa composition floristique, mériterait une étude approfon
die en vue d'une éventuelle mise en réserve naturelle. A la vitesse où se font les défriche
ments dans la partie est ce bush risque fort d'être détruit avant même qu'il ait été inven
torié. Les prospections sont maintenant rendues plus faciles grâce aux nombreux layons
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tracés dans le bush en vue de prospections pétrolières.
Sur le plan acridien, tout l'intérêt du plateau Mahafaly réside actuellement en la

présence des clairières de la zone nord-est. Plusieurs types de clairières ont pu être distin
gués.

3.3.1.6.1. Les clairières de la zone nord-est

3.3.1.6.1.1. La clairière d'Ankazomanga

Cette clairière, dont la superficie des zones déboisées atteint 40 000 hectares est la
plus vaste. Elle est écologiquement intermédiaire entre le plateau de Betioky et les clai
rières types, comme en atteste sa composition floristique. Le groupement dominant est
une sous-association du Loudetietum filifo/iae s'enrichissant localement en Heteropogon
contortus.

Elle occupe une légère dépression comprise entre la vallée de L'Onilahy au nord et
le couloir d'Itomboina au sud. Une couche de sables roux assez épaisse y a été déposée.
La différence de perméabilité entre ces pédiments superficiels et la roche sédimentaire
sous-jacente, alliée au léger pendage de celle-ci, font qu'il existe une nappe phréatique de
faible importance. Cette nappe affleure dans la partie nord-ouest de la clairière où se loca
lisent les principaux villages. L'humidité édaphique qui en résulte permet le maintien d'une
zone mésotrophe propice aux cultures. Des points d'eau ont été aménagés dans les zones
les plus humides. Dans l'ensemble, les sols sont assez propices aux cultures sèches (J.
KI LIAN, 1965). La culture de l'arachide a été tentée puis abandonnée.

Cette clairière est un important relais pour les populations acridiennes en cours de
déplacement au début et à la fin de la saison des pluies. L'éventualité d'une régulation des
effectifs par hyper-humidité doit être écartée en raison de la perméabilité du substrat pé
dologique.

3.3.1.6.1.2. Les clairières du nord

Situées au sud de la grande clairière d'Ankazomanga, ces petites clairières sont im·
plantées sur un arc périphérique marno-<:alcaire plus ou moins aquifère (R. AMBROGGI,
1972). Ces clairières,surtout celles de l'ouest, bénéficient d'un sol sableux et sont généra
lement assez rudéralisées (cultures sèches).

3.3.1.6.1.3. La cuvette d'Ilempo

Cet ensemble de clairières s'organise en fonction d'un réseau hydrologique fossile,
qui se prolonge vers l'ouest parallèlement au couloir d'Itomboina. Primitivement, la zone
déboisée se limitait aux fonds des vallées fossibles où le sol argilo-sableux relativement
épais permet le maintien de beaux faciès à Hetaropogon du Panicetum novemnervis. La
périphérie de ces bas-fonds et certains ilôts de sols sableux sont colonisés par des pelouses
plus ou moins ouvertes appartenant à l'Eragrostetum capuronii. Dans les zones d'accumu
lation des eaux de ruissellement où persiste une certaine hymidité édaphique, Hyparrhe
nia rofa devient plus abondante; parfois apparaissent même quelques pieds de Bothrio
ch/oa g/abra dans les endroits les plus humides. La présence de groupements aussi nettement
mésophiles, sous un climat semi-aride (la pluviométrie annuelle moyenne est inférieure à
400 mm) ne peut s'expliquer que par l'effet conjugué de la topographie (qui accumule les
eaux de ruissellement dans les bas-fonds) et de la nature du sol qui présente une bonne
capacité de rétention de l'eau.

Les nouvelles conditions socio-politico-économiques après mai 1971 ont entraîné
une augmentation des populations locales. Pour survivre ces populations ont dû intensi·
fier l'agriculture en plus de l'utilisation des pâturages des bas-fonds. Elles pratiquent la
technique des cultures itinérantes sur brûlis (Tavy). Dans les cas les plus favorables, un
tavy peut donner trois récoltes successives puis il est abandonné. Le sol meuble ancienne
ment protégé par le couvert arbustif est rapidement éliminé par les pluies torrentielles qui
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arrosent cette région. Ainsi le bush est-il peu à peu remplacé par des cailloutis sur lesquels
se développe une maigre steppe à Heteropogon. Dans une première phase, seuls les versants
de vallées furent atteints par ce fléau qui s'étend maintenant aux plateaux. Il ne semble
pas exagéré de penser que durant les vingt dernières années, la surface des clairières a dou
blé et que le phénomène ne peut aller qu'en s'accélérant.

3.3.1.6.1.4. Le complexe Beomby-Ankalirano-80mory-llovo

Cet ensemble de clairières se rattache au même système hydrographique fossile par
l'intermédiaire des clairières d'Enikady et d'llakany. Il possède dans ses grandes lignes la même
structure écologique que la cuvette d'Ilempo. Cependant, la déforestation y est plus pous
sée et la superficie des clairières de défrichement atteint trois à quatre fois celle des clai
rières des bas-fonds. Une autre particularité de ces clairières est leur plus grande rudérali
sation. Depuis longtemps, il se pratique des cultures sèches dans les bas-fonds.

3.3.1.6.1.5. Les petites clairières du sud

La partie est du sud du plateau Mahafaly est ponctuée d'une multitude de petites
clairières dont la surface unitaire ne dépasse pas, ordinairement quelques centaines d'hec
tares. Elles ont tendance à s'agrandir progressivement et dans certains cas, elles deviennent
coalescentes. Elles forment alors des unités beaucoup plus importantes. Selon la nature du
sol et la pluviométrie elles sont colonisées soit par des faciès à Heteropogon, soit par des
pelouses appartenant à l'Eragrostetum capuronii (clairière de Toboky).

3.3.1.6.1.6. Les clairières à Cenchrus ciliaris

Certaines dolines de la zone médiane sont colonisées par des peuplements presque
purs de Cenchrus ciliaris. Il y règne des conditons écologiques particulières, surtout en ce
qui concerne la nature du sol. Leur surface est assez restreinte, elle n'excède en aucun cas
5.000 hectares et serait plus probablement de l'ordre de 2.500 à 3.000 hectares.

3.3.1.6.1.7. Conclusion

Toutes ces clairières sont des étapes dans les déplacements de début et de fin de sai
son des pluies. Leur principale originalité est de pouvoir constituer des biotopes extrême
ment favorables ou au contraire défavorables au Locusta. En fonction des conditions
météorologiques, la régulation des effectifs peut se faire soit par hyper-humidité, soit par
hyper-siccité ce qui est une particularité de cette aire de densation.

Ces biotopes, qui jouent un rôle fondamental dans les phénomènes de transforma
tion phasaire, sont en train de subir des modifications écologiques importantes qui contri
buent dans un premier temps à multiplier les surfaces dangereuses faute d'une mise en
valeur rationnelle de la région (M. H. LAUNOIS, J.F. DURANTON, et M. LAUNOIS
1972).

3.3.1.6.2. Les clairières de l'arc périphérique interne

Au pied de la falaise interne, le plateau Mahafaly est bordé d'un arc périphérique de
terrains particuliers formant transition entre le plateau calcaire et la pénéplaine de Bekily
Fotadrevo. Deux sous-régions peuvent être distinguées.

3.3.1.6.2.1. La zone nord

Parfois appelée couloir d'Ejeda, cette zone de terrains continentaux du Crétacé su
périeur est ponctuée de mares temporaires et permanentes particulièrement nombreuses
aux abords du village de Sainta.
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Cette région se distingue aussi par des pluies généralement précoces et abondantes
(T.O. DARNHOFER 1973). Cette particularité climatique se répercute sur la composi
tion floristique du tapis végétal tant arboré (forêt méso-xérophile), qu'herbacé (les faciès
à Heteropogon sont fréquents dans cette région).

le couloir d'Ejeda est ordinairement colonisé par le criquet migrateur de façon
précoce et les pullulations localisées y sont fréquentes.

3.3.1.6.2.2. La partie sud

Au sud de la linta, le socle, ainsi qu'une frange de terrains continentaux du Crétacé
supérieur, ont été recouverts par des pédiments néogènes. En dehors d'une auréole de
clairières au pied de la falaise interne, cette région est couverte de bush peu clairiéré.

3.3.1.7. le pays Karimbolo

Cette dénomination regroupe le plateau Karimbolo et le plateau de lovokarefo. En
fait, ce dernier doit être considéré comme une région de transition entre le pays Karimbo
10 typique et la pénéplaine de Bekily-Fotadrevo.

3.3.1.7.1. le plateau de lovokarefo

Vu d'avion, il se distingue des zones de transition de la pénéplaine de Bekily-Fota
drevo par la disposition désordonnée des clairières qui ponctuent le bush dense recouvrant
l'ensemble du plateau. Dans les zones de transition de la pénéplaine. les clairières sont au
contraire orientées en fonction des lignes de force du relief. Sur le plateau de lovokarefo,
le socle est recouvert d'un épais dépôt de pédiments néogènes qui masque J'effet du subs
trat cristall in sous-jacent.

le couvert ligneux y est encore très important et seules les clairières sont colonisa
bles par le criquet migrateur. En période de rémission les potentialités acridiennes de cette
région sont très limitées. Par contre, la possibilité de participation aux phénomènes de
transformation phasaire ne doit pas être écartée.

3.3.1.7.2.1. la dépression de Beloha

Cette zone synclinale a été partiellement comblée par les apports de sables blancs du
quaternaire. Ces sables sont aquifères et les fluctuations du niveau de la nappe sont à l'ori
gine des nombreuses mares temporaires disséminées dans toute la région. le bush à
AI/uaudia est constellé de clairières de déboisement dont certaines sont cultivées. la rudé
ralisation est très intense aux abords de Beloha d'où le bush a presqu'entièrement disparu.

le groupement herbacé extensif est une pelouse à Digitaria didactyla et Decaryel/a
madagast:ariensis, appartenant à la variante à Cenchrus ciliaris du Decaryel/etosum du
Mesembryanthemetum. les groupements de friches couvrent aussi d'importantes surfaces
en raison de la rudéralisation poussée à laquelle est soumise cette région. De plus, tous les
lieux légèrement hygrotrophes (abords des mares temporaires) ou nitrotrophes (abords des
villages) sont envahis par Cynodon dactylon.

3.3.1.7.3. le plateau Karimbolo

le plateau Karimbolo était autrefois entièrement couvert de bush (plus xérophile
que celui de la dépression de Behola). Des clairières y ont êté pratiquées; celles-ci sont
de plusieurs types:

- relativement petites et peu rudéral isées dans la partie ouest,
- de grande taille et peu rudéralisées dans la partie orientale,

le plateau Karimbolo est donc, dans son ensemble, moins rudéralisé que la dépression de
Beloha, excepté dans sa partie orientale, au nord du cap Sainte-Marie, où les clairières
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culturales tendent à devenir coalescentes. Les formations herbeuses à vocation pastorale
y sont assez étendues en particulier dans la partie centrale qui correspond à la zone
d'Ankatrafaly. Le groupement dominant est alors une pelouse rase à Panicum pseudo
voeltzkowii et Decaryella madagascariensis, appartenant à la variante à Cenchrus ciliaris
du Decaryelletosum du Mesembryanthemetum.

3.3.1.7.4. Conclusion
Par:

la structure cloisonnée de ces biotopes,
la perméabilité du substrat pédologique,
l'aridité du climat,

le pays Karimbolo doit être rangé parmi les aires de densation.

3.3.1.8. Le pays Antandroy

Tel qu'il est compris ici le pays Antandroy regroupe l'ensemble des zones d'affleu
rement des sables néogènes entre la Manambovo et le Mandrare, auquel il faut ajouter la
plaine côtière Karimbolo comprise entre le cap Sainte-Marie et la Manambovo.

3.3.1.8.1. L'arrière-pays

" correspond à la zone pédimentaire du pays Antandroy dont la limite sud passe
légèrement au sud de la route nationale. On y distingue trois types de sols:

- les sols rouges: ils se sont formés à partir de pédiments du type sables roux. Ce
sont actuellement les zones qui sont restées les plus boisées mais les clairières qui y sont
ouvertes ne cessent de croître en nombre et en taille. Certaines d'entre elles sont mises
en culture,

- les sols blancs: ils se sont formés à partir des dépôts de sables blancs du quater
naire. Ces zones ont été préférentiellement défrichées, elles sont maintenant couvertes de
cultures et de pâturages. Leur intense rudéralisation tient au fait que les sables blancs sont
aquifères, aussi de nombreux points d'eau ont pu être aménagés ce qui est un fait rare
dans cette région,

- les sols marneux de la cuvette d'Ampamoloro : cette grande dépression située au
nord d'Ambovombe se transforme en un vaste marécage en période de pluies importantes.
Le centre de la dépression est occupé par une prairie à Cynodon dactylon, continue dans
la partie nord-est et discontinue sur environ les trois quarts de la surface.

Les groupements extensifs caractéristiques de cette région sont des pelouses appar
tenant au Selaginelletosum niveae du Mesembryanthemetum.

3.3.1.8.2. La plaine côtière

A la plaine côtière du pays Antandroy, il faut adjoindre la plaine côtière Karimbolo
qui s'étend du cap Sainte-Marie à l'embouchure de la Manambovo.

Cette plaine côtière se caractérise par une rudéralisation particulièrement intense.
En effet plus de 80 % de la surface sont concernés par la mise en culture. C'est le seul
endroit dans tout le Sud et le Sud-Ouest de Madagascar, où l'on puisse rencontrer une mise
en culture traditionnelle aussi intense sur d'aussi importantes surfaces. En raison de la
nature très perméable du sol (sables dunaires) seules les cultures sèches sont possibles.

Le paysage de la plaine côtière Antandroy est très particulier; les éléments les plus
marquants sont:

- la grande proportion de zones rudéralisées ; 80 % des terrains participent au cycle
cultural,

- la présence de haies vives d'Agave ou d'Opuntia qui cloisonnent cette région et la
rendent difficilement pénétrable; de plus, en certains endroits, des haies pare-vents ont
été plantées,
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- le relief doucement vallonné,
- la présence d'arbres ayant un port en drapeau provoqué par les vents souvent

assez violents et réguliers de secteur sud-est qui soufflent dans cette région,
- l'absence de réseau hydrographique (zone aréique).

Cette région est soumise à un gradient de pluviométrie croissant d'ouest en est, si bien que
la région de Sampona est la zone la plus favorisée. Ce gradient se répercute sur la compo
sition floristique du tapis végétal, les espèces les plus xérophiles disparaissent progressive
ment vers l'est alors que d'autres espèces plus mésophiles deviennent plus fréquentes. Un
deuxième gradient de xéricité décroissante perpendiculaire au précédent (sans doute en
relation avec une perméabilité décroissante du substrat pédologique à mesure que l'on
s'éloigne de la côte) a pu être mis en évidence par l'étude de la distribution des groupe
ments végétaux. On peut en effet distinguer trois zones:

- une zone sub-Iittorale où dominent les pelouses à Digitaria didactyla et Panicum
pseudovoeltzkowii,

- une zone moyenne où dominent les prairies à Cynodon dactylon,
- une zone interne où apparaissent des groupements à Heteropogon contortus.
Cette région de mosaïque de friches et de cultures sur sol sableux perméable, écar

tant de ce fait tout risque de régulation par hyper-humidité, est potentiellement très favo
rable au développement du criquet migrateur. En cas de pullulation, les dégâts pourraient
être considérables. Cependant les vents réguliers qui soufflent de secteur sud-est sur toute
la région rendent difficile la colonisation de cette immense station potentielle.

3.3.1.9. La vallée du Mandrare

Essentiellement vouée à la culture industrielle du sisal, la vallée du Mandrare est peu
propice au développement du Locusta.

3.3.1.10. Le bush de la rive est de la basse vallée du Mandrare

Il s'agit d'un massif forestier très dense implanté sur sol pédimentaire où abonde
Alluaudia ascendens. Certaines zones anciennement défrichées pour la culture du sisal sont
en voie d'embroussaillement.

3.3.2. Le domaine des basses terres de l'intérieur

Le domaine des basses terres de "intérieur regroupe les régions naturelles dont les
associations extensives appartiennent aux Eragrosteto-Sporoboletalia festivi. Deux sous
ensembles peuvent y être distingués sur la base des alliances en présence:

Les individus d'association, des associations, de l'Aristidion congestae sont implan
tés entre le cours du Mangoky et celui de "Onilahy et sur le plateau de Betioky. Trois
régions naturelles ont été mises en évidence sur la base des associations extensives:

- le couloir de Befandriana où les groupements extensifs sont des individus d'asso
ciation de "Hyperthelietum dissolutae dont quelques uns peuvent avoir une composition
floristique extrêmement appauvrie;

- les plaines et les plateaux du sud du Mangoky dont l'association extensive est le
Schizachyrietum exilis ;

- le plateau de Betioky où les individus d'association appartenant à la sous-associa
tion à Brachiaria pseudodichotoma du Loudetietum filifoliae, forment les groupements
extensifs de cette région
A ces trois régions naturelles bien caractérisées il faut ajouter:

- le massif de l'Analavelona dont les sommets sont couverts d'individus d'associa
tion appartenant aux Trachypogonetea spicatae et dont les pentes sont colonisées par des
faciès à Heteropogon contortus qui faute d'avoir été prospectés n'ont pas été identifiés;

- la région de Sakaraha où dominent différents faciès à Heteropogon contortus
d'origine diverse;
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- la vallée de l'Onilahy où les zones xérotrophes sont colonisées par des individus
du Brachiarietorum pseudodichotomae du Loudetietum filifoliae mais où les associations
hygrophiles rudérales occupent également d'importantes surfaces.
Le substrat géologique de cette partie du domaine des basses terres de l'intérieur est d'ori
gine sédimentaire et à l'exception du couloir de Befandriana (zone endoréique) le système
hydrographique de l'ensemble de cette zone est exoréique. Cependant des dépôts de sables
roux occupent des surfaces importantes en particulier sur les plateaux de Tandrano et de
Betiokyoù ils sont à l'origine de nappes phréatiques qui affleurent sur la périphérie nord
ouest de ces régions. Chaque point d'affleurement de ces nappes phréatiques détennine
l'existence d'une station acridienne d'un type particulier. Le climat de ces régions est de
sub-semi-humide-ehaud (R. OUFOURNET, 1972) dont la pluviosité annuelle moyenne
est supérieure à 700 mm ce qui est à mettre en relation avec l'extension des faciès à Hete
ropogon contortus dans cette zone.

Les individus d'association, des associations de l'Aristidien barbicollis forment des
groupements extensifs des basses terres de l'intérieur, au sud de l'Onïlahy où deux ensembles
régionaux caractérisés, l'un par l'Alysicarpetum vaginalis ssp.2 (La pénéplaine de Bekily
Fotadrevol.l'autre par le Bulbostyletum lateriticae (Le Cirque Manambien) ont été mis en
évidence. Au sein de ces deux régions la distribution des sous-associations souligne l'exis
tence de gradients pluviométriques régionaux. Le substrat géologique est cristallin (ou vol
canique dans le centre du Cirque Manambien). Les dépôts pédimentaires sont exceptionnels
sauf sur la bordure sud-ouest de la pénéplaine de Bekily·Fotadrevo. Les sols sont ordinai
rement des sols ferrugineux tropicaux plus ou moins SQuelettiques et rocailleux. La partie
sud de ces régions est soumise à un climat sub-semi·aride-ehaud (R. OUFOURNET 1972)
et la partie nord subit un climat de type sub-semi-humide-ehaud dont la pluviosité annuelle
moyenne, ne dépasse 700 mm Que dans les zones les plus septentrionales ce Qui explique,
entre autres, la moindre extension des faciès à Heteropogon contortus.

Les régions naturelles des basses terres de l'intérieur sont donc au nombre de dix:
le couloir de Befandriana
le massif de l'Analavelona
les plaines et les plateaux du sud du Mangoky
la région de Sakaraha
la vallée de l'Onilahy
le plateau de Betioky
les cuesta de la Sakamena et de la Sakoa
la pénéplaine de Bekily-Fotadrevo
le cirque Manambien
la basse vallée du Mangoky

3.3.2.1. Le couloir de Befandriana

Limité au nord par la basse vallée du Mangoky, au sud par celle du Fiherenana et à
l'est par les rebords des massifs de l'Analavelona (s.I.), cette zone peut être assimilée à une
vaste plaine côtière dont la Quasi-totalité de la surface est recouverte d'un dépôt plus ou
moins puissant de sables roux. La forêt des Mikea, vaste ensemble de bush xérophile enco
re très homogène, ne présente Qu'un intérêt très limité pour le criquet migrateur malgache
en raison des faibles surfaces déboisées. La composition floristiQue de ces groupements
ligneux en liaison avec le climat de type sub-aride-ehaud, a fait ranger la forêt des Mikea
dans le domaine côtier. Le couloir de Befandriana·Manombo possède par contre de nom
breuses stations acridiennes aux conditions écologiques variées. O'une orientation géné
rale nord-sud, il est divisé naturellement en deux sous-régions, une partie nord centrée sur
la plaine de Befandriana et une partie sud, plus composite. Un très léger seuil de partage
des eaux passant au nord de la région de Betioky-Mandatsà sépare ces deux sous-régions.
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3.3.2.1.1. La plaine de Befandriana

C'est une zone endoréique dans laquelle le drainage s'effectue selon une direction
générale sud-est - nord-ouest. Les pluies sont généralement abondantes dans cette région.
En raison des effets conjugés de l'orographie et de la limite d'influence de la brise de mer,
il se crée une zone de convergence particulièrement active sur le versant ouest de la
cuesta de la Sikily et de la bordure est de la plaine de Befandriana (T.O. DARNHOFER
1973). Toutes les eaux sont drainées vers la plaine par des oueds qui s'ensablent et dispa
raissent rapidement quand ils y parviennent. Ils sont relayés par une deuxième série
d'oueds qui apparaît au nord-ouest en direction du lac Ihotry. Une partie de ces eaux
alimente les nappes phréatiques, l'autre partie est drainée en surface de façon plus ou
moins diffuse vers le lac Ihotry. Ce système hydrographique détermine une répartition
des biotopes acridiens en trois ensembles:

- la bordure est. Elle constitue la zone la plus élevée et la mieux drainée et forme
un piedmont sableux au versant ouest de la cuesta de la Sikily. Elle est couverte dans sa
plus grande partie par une savane arborée à Heteropogon contortus et Stereospermum
variabile. Aux abords de la zone médiane et dans sa partie nord, quelques points d'eau
apparaissent, ils sont à l'origine de plusieurs zones de cultures et constituent autant de
stations acridiennes. La station de Sianaka qui a été retenue comme station pilote pour
la région de Befandriana appartient à ce type,

- la zone médiane. Légèrement dépressionnaire, elle forme une zone de concen
tration des eaux et de drainage diffus en direction du lac Ihotry. Mis à part quelques
ilôts sableux légèrement surélevés, elle se transforme durant chaque été austral en un vaste
marécage qui s'assèche progressivement en début de saison fraîche. Quelques zones sont
aménagées en rizières pour lesquelles une irrigation permanente serait possible à partir
des sources artésiennes naturelles (Andranomena) ou artificielles (Milombiky).

- la bordure ouest. Elle est couverte de savanes arborées ou boisées et de lambeaux
de forêt xérophile. Elle est moins xérotrophe que la bordure est, comme en atteste la
présence de nombreux Tamarindus indica et de mares temporaires qu'il faut mettre en
relation avec la présence à faible profondeur d'une nappe liée à la zone médiane.

La structure écologique fine de cette région peut être précisée par l'étude détaillée
du tapis végétal pour lequel on peut distinguer:

- les faciès à Heteropogon contortus. Ils caractérisent les milieux méso-xérotrophes.
Ils sont le plus souvent très pauvres en espèces (toujours moins de dix et parfois trois seu
lement). Ils sont implantés sur les sols de type ferrugineux-tropical qui s'apparentent aux
sables roux. Chaque année, en saison sèche, ces faciès sont incendiés. En saison des pluies,
ils sont mésotrophes et deviennent franchement xérotrophes pendant toute la saison sèche.
Dans les zones les plus sèches (surtout sur la bordure est). ils acquièrent des espèces supplé
mentaires qui conduisent à les apparenter à l'Hyperthelietum dissolutae. Par contre, dans
les endroits où persiste une certaine humidité édaphique, ils s'enrichissent en Hyparrhenia
rufa formant ainsi une transition avec les biotopes typiquement hygrotrophes de la zone
médiane. Ces groupements appartiennent alors au Sesbanietum sp. 54,

- les savanes à Hyparrhenia rufa sont des faciès à Hyparrhenia rufa du Sesbanietum
sp. 54. Ils occupent les zones méso-hygrotrophes sur sols non-inondables. D'importantes
surfaces aux environs de Basibasy sont colonisées par ce groupement,

- les savanes à Bothriochloa glabra occupent les sols hYdromorphes temporairement
inondables qui restent boueux durant "acmé de la saison des pluies,

- les faciès à Imperata cylindrica s'implantent sur les sols hydromorphes inondables
(par remontée de la nappe). La structure boueuse persiste jusqu'en début de saison sèche,

- les groupements à Typha angustifolia forment des ceintures autour des mares
permanentes souvent colonisées par des groupements d'hydrophytes à Nymphaea ste/lata,

- les groupements hydrophiles herbacés de la plaine d'expansion du lac Ihotry.
Cette zone reste marécageuse durant toute la saison des pluies et s'étend sur toute la rive
sud et sud·est d'Andohasakoa à Befoly. Ces groupements riches en hygrophytesAbutilon
sp., Cypéracées, /pomaea sp. se répartissent en plusieurs faciès en relation avec la durée
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d'immersion. Ils atteignent leur développement maximum au moment du retrait des eaux,
constituant ainsi des faciès de décrue très particuliers,

- les groupements hygrophiles buissonnants. Plusieurs espèces buissonnantes y
abondent (A bu ti/on $p., Hyphaene shatan, Acacia farnesiana ... ) et sont associées à tout un
cortège de graminées de grande taille: Rottboelia exaltata, Sorghum verticilliflorom,
Hyparrhenia rofa ... Ces biotopes sont particulièrement appréciés par Nomadacris septem
fasciata (Serv.) mais presque totalement délaissés par Locusta migratoria capito (Sauss.)

- des groupements de pelouses ont aussi été observés, mais ils n'occupent que des
surfaces très Hm itées.

L'étude de la distribution des groupements permet de dégager les structures écolo
giques de la région. La zone médiane présente une succession d'îlots xéro-mésotrophes,
peuplés de savanes à Hyparrhenia rofa et Heteropogon contortus. Ils sont isolés dans
l'ensemble hygrotrophe des faciès à Bothriochloa g. à Imperata c.et des rizières. Sur la pé
riphérie, les biotopes xérotrophes prédominent, et sont constitués par des steppes à Hete
ropogon contortus.

En tenant compte de l'évolution saisonnière de la qualité des biotopes, on constate
que la structure écologique de cette région est très favorable au maintien du criquet mi
grateur qui trouve tout au long de l'année les biotopes mésotrophes convenant à son déve
loppement:

- en saison des pluies dans les faciès à Heteropogon de l'Hyperthelietum dissolutae
alors xéro-mésotrophes,

- en saison sèche dans les faciès à Hyparrhenia rufa de l'association à Sesbania $p.

54, alors mésotrophes.
La notion de transformation périodique de l'environnement prend ici toute sa va

leur et constitue l'originalité de ces biotopes particuliers à la plaine de Befandriana.

3.3.2.1.2. La zone sud

Au sud du seuil de partage des eaux, le couloir de Befandriana-Manombo est formé
d'un ensemble composite de petites unités aux structures écologiques variées.

3.3.2.1.2.1. Le plateau de Beravy

Ce dôme sableux situé immédiatement à l'ouest du massif du Mikoboka, est très peu
rudéralisé. Il est couvert d'une steppe à Aristida congesta congesta appartenant à l'Hyper
thelietum dissolutae. Cette steppe, parfois légèrement arborée ou même arbustive, est un
milieu typiquement xérotrophe. En raison de la nature très perméable du substrat sableux,
il ne peut y avoir de régulation des populations acridiennes par hyper-humidité.

3.3.2.1.2.2. Le piedmont du plateau de Beravy

A la périphérie ouest du plateau de beravy, plusieurs oueds de faible importance
drainent les eaux en direction de la vallée de l'Androka, affluent de la rive droite de la
Manombo. Cette zone, beaucoup moins xérique, est plus rudéralisée. Le couvert arboré y
est plus dense, les Tamarindus indica sont fréquents. Le groupement herbacé dominant est
le faciès paucispécifique à Heteropogon qui laisse la place à des faciès à Hyparrhenia rufa
dans les lieux où persiste une certaine humidité édaphique.

3.3.2.1.2.3. La vallée de l'Androka

Trois oueds descendant de la cuesta de la Sikily et du massif Mikoboka viennent
s'ensabler et disparaître au nord-est du village de Betsioky. Cet afflux d'humidité est à
"origine de l'importante zone de cultures du village de Betsicky, elle se prolonge dans la
vallée de l'Androka, oued relais qui draine les eaux en direction de la plaine d'Ankaroabato
où il disparaît à son tour. Cette zone mésotrophe de cultures sèches, constitue un excellent
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biotope pour le criquet lJligrateur. A la nature sableuse du sol s'allie un effet de mosaïque
provoqué par la juxtaposition de cultures plus ou moins bien sarclées et de groupements
de friches. Les pullulations acridiennes locales entrainant des déprédation des cultures,
sont fréquentes dans cette région.

3.3.2.1.2.4. La bordure de la forêt des Mikea

Cette zone est colonisée par une steppe à Heteropogon c. et Aristida congesta conges·
ta plus ou moins arborée, elle recèle encore quelques lambeaux de forêt. Sa limite est,
correspond approximativement à la route nationale. De type xérotrophe, ce biotope est
dans son ensemble peu favorable au développement du criquet migrateur qui y limite sa
présence à la saison des pluies.

3.3.2.1.2.5. La plaine d'Ankaroabato

Cette zone de plusieurs milliers d'hectares, mis à part deux îlots de sables roux, est
presque entièrement vouée à la riziculture. Elle est alimentée en eau par l'Androka, par
l'oued qui longe la bordure est du plateau de Beravy et par des sources artésiennes naturel
les. Les zones d'ensablement des oueds sont aménagées en cultures sèches. Les endroits
mal drainés aux sols boueux en saison des pluies sont colonisés par des faciès à Bothrio
ch/oa g. (nord-est d'Ankililoaka). Ces groupements parsemés d'Acacia farnesiana sont des
biotopes appréciés de Nomadacris sep temfasciata. Le reste de la plaine est occupé par des
rizières et des zones de cultures hygrophiles. Les sols sont tous hydromorphes à des de
grés divers. Le tapis herbacé, fortement rudéralisé, est dominé par Cynodon dacty/on dont
l'abondance est à mettre en relation avec la rudéralisation et l'hygrotrophie de l'environ
nement.

3.3.2.1.2.6. La basse vallée de la Manombo

Très rudéralisée, cette zone fait l'objet d'une mise en valeur par irrigation. Deux types
de terrains sont utilisés: les terrains alluviaux des terrasses de la Manombo, anciennement
occupés par la forêt-galerie, et les terrains conquis sur le bush, essentiellement constitués de
sables roux, pour lesquels l'irrigation est indispensable. Cette zone est en pleine évolution.
Les surfaces défrichées ne cessent de croître surtout au sud de l'oued. Il s'agit donc d'un
ensemble complexe de cultures, de friches, de pelouses arborées ou boisées et d'Îlots de
forêt ou de bush. La structure en mosaïque et la mésotrophie de ces biotopes (entretenue
par l'irrigation) les rendent très favorables au criquet migrateur qui peut pulluler dangereu
sement dans cette zone d'accumulation où sa dispersion se trouve limitée à la fois par le
bush, la mer et le système local des vents (effet de blocage).

3.3.2.1.3. Conclusion

Par la possibilité d'apports d'insectes venant des plaines du nord du Mankoky,
la diversité des biotopes acridiens en présence,

- la réduction progressive des surfaces colonisables,
- et la présence d'une aire d'accumulation des ailés,

le couloir de Befandriana peut en quelque sorte être assimilé à un modèle réduit de l'aire
de grégarisation du criquet migrateur malgache.

3.3.2.2. Le massif de l'Analavelona (5.1.)

Sous ce vocable ont été regroupés les différents massifs montagneux et les zones de
relief escarpé qui s'étendent entre le Mangoly et le F iherenana. Ils isolent le couloir de
Befandriana de l'arrière-pays. Plusieurs unités infra-régionales distinctes sont rapidement
présentées.
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3.3.2.2.1. Les cuestas du nord

Deux cuestas successives (cuesta de la Sikily et cuesta de l'Ampataka) orientées
nord-sud et tournées vers l'est, séparées par la vallée de la sikily forment cette région.
La forêt et le bush qui recouvraient anciennement cette zone ont tendance à disparaître
sous l'influence des feux de brousse. Sur les terrains calcaires plus ou moins rocailleux de
la cuesta de la Sikily, ils sont remplacés par des steppes-pelouses à Heteropogon. Sur les
terrains sableux (plateau de Bejango par exemple). ils laissent la place à des steppes boi
sées ou arborées. Des lambeaux intacts de forêt subsistent encore sur la cuesta de la Sikily
alors que la cuesta de l'Ampataka est encore couverte d'importantes formations de bush
xérophile. La vallée de la Sikily recèle quelques étendues de steppes arborées à Heteropo
gon en dehors de quelques zones de cultures.

3.3.2.2.2. Le massif du Mikoboka

Presqu'entièrement déboisé, ce massif ne possède que quelques parcelles de forêts
en tête des vallées. Cette zone assez accidentée est couverte d'une steppe très ouverte à
Heteropogon implantée sur des sols calcaires souvent rocailleux.

3.3.2.2.3. Le plateau de Mangetaheta

Ce plateau calcaire prolonge au nord du Fiherenana le plateau de Belomotra. Il est
encore aux trois quarts recouvert de forêt xérophile dans sa partie sud-ouest, par contre
la partie nord-est est en grande partie déboisée; il subsiste de petits bosquets disséminés
dans une steppe à Heteropogon. Vu d'avion, il apparaît extrêmement xérotrophe et seules
les importantes précipitations qu'il reçoit en saison des pluies peuvent expliquer la pré·
sence de la steppe à Heteropogon. Les feux de brousse auxquels est régulièrement soumis
le tapis végétal détruisent peu à peu les îlots de forêt qui subsistent dans la partie nord-est.

3.3.2.2.4. Le massif de l'Analavelona (s.s.)

Ce massif en grande partie volcanique culmine à plus de 1300 m, il est presque entiè
rement déboisé. Des steppes et des savanes à Heteropogon colonisent les zones les plus
basses (plateaux du sud-est) alors que des groupements d'altitude appartenant, semble-t-il,
aux Trachypogonetea spicatae apparaissent sur les hauteurs à partir de 900 à 1000 m.
L'abondance d'Hyparrhenia rufa sur le versant ouest est à mettre en relation avec les impor
tantes chutes de pluies locales.

3.3.2.2.5. Les plateformes sableuses (Herea et autres)

Elles forment une sorte de piedmont au massif de l'Analavelona (parties nord et est)
et de l'Ankaranga (parties est et sud). Le sol de ces plateformes est consitué d'un dépôt de
sables roux assez épais colonisé par une steppe arborée à Heteropogon c. et Aristida
congesta appartenant au Schizachyrietum exilis, et ponctuée de Stereospermum variabile.

3.3.2.2.6. Le massif de l'Ankaranga

Ce massif montagneux présente quelques vastes mesas (témoin d'un ancien aplanis
sement) et des pentes assez escarpées où le tapis végétal est relativement clairsemé, l'ensem
ble donnant une prise facile à l'érosion.

3.3.2.2.7. Le bassin versant de la Namakiala

Situé entre le bassin de l'Ankaranga et la cuesta de l'Ampataka, il s'agit d'un ensem
ble de formations mixtes et ligneuses sur sol souvent dégradé. Il est très peu favorable à la
colonisation par le criquet migrateur.
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3.3.2.2.8. Conclusion

Par son relief souvent escarpé,
- l'homogénéité de ses formations herbacées,
- et la présence d'importantes zones boisées,

cette région ne présence qu'un intérêt limité dans la dynamique générale des populations
de Locusta. Néanmoins, à certaines périodes de l'année (périodes de transition entre sai
son sèche et saison des pluies), elle peut permettre le développement de l'insecte dans les
steppes de ses plateaux.

Par contre, la vallée de la Sikily relayée par celle de la Manombo, ou celles de la
Manandana et du Fiherenana, constituent d'excellents couloirs de déplacement qui relient
les plaines du nord du Mangoky (plaines de Manja et Mandabe) à la basse vallée de la Ma
nombo et à la plaine de Tuléar qui sont deux aires de densation (M. LAUNOIS, 1974).

3.3.2.3. Les plaines et les plateaux du sud du Mangoky

Cette vaste surface structurale est limitée au nord par la vallée du Mangoky, à l'ouest
et au sud par les reliefs de l'Analavelona, à l'est par le rebord des côtes du Lambosina.
Elle coïncide à peu près avec le bassin versant de la Sakamavaka qui isole au pied de la
cuesta de l'Ampataka la plaine d'Andranomafana.

L'essentiel de la structure écologique de la région est conditionnée par les fluctua
tions de la puissance des dépôts de sables roux diversement attaqués par l'érosion. La
composition floristique du tapis végétal est étroitement dépendante de ce facteur qui joue
un rôle important dans la localisation de l'humidité édaphique.

3.3.2.3.1. La plaine d'Andranomafana

Cette région déboisée occupe le pied de la cuesta de l'Ampataka. Elle est de ce fait
légèrement inclinée vers le nord-ouest, cette zone se distingue par son hydrotrophie. Le
tapis végétal reflète parfaitement cette dualité des milieux puisque deux groupements fon
damentaux peuvent être mis en évidence:

- une steppe à Aristida congesta congesta (Melochietosum corchorifoliae du Schi
zachyrietum exilis). Cette steppe est implantée sur les sols du type ferrugineux tropical
(sables roux). Par endroits, elle s'embroussaille et se transforme en une lande à Indigofera.
Dans les zones où persiste une certaine humidité édaphique, elle s'enrichit en Heteropo-
gon c. pour être ramplacée par des faciès de cette espèce aux abords des zones hygrotrophes,

- des savanes hygrophiles à Hyparrhenia rufa ponctuées de mares plus ou moins
temporaires. Ces groupements occupent la partie nord-ouest juste au pied de la falaise.
Cette zone de concentration des eaux fait l'objet d'une mise en valeur rizicole d'ailleurs
assez limitée.

Ainsi, grâce à ces biotopes diversifiés, la plaine d'Andranomafana constitue un foyer
de permanence du criquet migrateur.

3.3.2.3.2. La surface structurale de Tandrano-Ankazoabo

Compris entre le rebord des côtes du Lambosina et le cours inférieur de la Sakamava
ka, ce plateau est doucement incliné d'est en ouest. L'altitude passe de 800 à 350 m sur
une distance d'environ 40 km. L'étude floristique du tapis végétal montre qu'il faut dis
tinguer quatre sous-unités régionales en relation avec la nature du substrat pédologique.

3.3.2.3.2.1. La partie occidentale

Elle correspond à la basse vallée de la Sakamavaka. Les sols souvent dégradés laissent
affleurer la roche-mère sédimentaire. Ailleurs, les dépôts sableux sont toujours minces. Le
couvert végétal est souvent arbustif et abrite une maigre pelouse très ouverte ou des faciès
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clairs à Heteropogon c. Les lits des oueds sont extrêmement sableux, ils possèdent en
outre de nombreux et importants faciès de Phragmites mauritianus ; leurs berges sont
souvent très dégradées et colonisées par des peuplements clairs de Dicoma incana.

3.3.2.3.2.2. La zone centrale: le plateau de Trandrano-Ankazoabo

Elle est caractérisée par la présence d'un puissant dépôt de sables roux. Ceux~i sont
couverts par une steppe arborée à Heteropogon et Aristida congesta congesta appartenant
à l'Ipomaetosum sp.1 du Schizachyrietum exilis, la strate ligneuse est essentiellement
constituée de Stereospermum variabile qui peuvent être localement très abondants.

La limite est et nord de ces dépôts sableux est jalonnée d'une frange de points d'af
fleurement de la nappe phréatique, dûe à la superposition d'un épais dépôt sableux. A
chaque point d'affleurement correspond une zone hygromésotrophe, souvent aménagée
pour la riziculture. Ces zones constituent autant de stations à Locusta.

3.3.2.3.2.3. La partie orientale: le versant des côtes du Lambosina

Elle forme la partie la plus élevée de la surface structurale. La roche sédimentaire y
est partout affleurante et a donné naissance à des sols sablo-argileux peu épais. Dans cer
tains endroits (partie méridionale), elle a été mise à nu par l'érosion. Le tapis végétal est
constitué d'une steppe plus ou moins arbustive dont le couvert herbacé est souvent plus
dense que dans la partie centrale. La présence fréquente d'Hyparrhenia rufa dans ces
groupements dénote une plus grande humidité de "environnement qui, outre la nature du
sol, est peut-être à mettre en relation avec une plus forte pluviométrie liée à un effet oro
graphique des côtes du Lambosina. La présence en quantité non négligeable de Schiza
chyrium domingense et d'autres espèces des Trachypogonetea souligne l'influence de
"altitude à laquelle sont soumis ces groupements qui forment un faciès à Heteropogon
contortus et Eriosema psoraleoides.

Cette zone est ponctuée de mares temporaires et de mares permanentes ; celles~i
sont cernées de groupements hygrophiles dominés par Hyparrhenia rufa. Ce sont autant
de stations acridiennes, le criquet migrateur y trouve toute l'année des conditions méso
trophes qui lui conviennent.

3.3.2.3.2.4. Les rives sud du Mangoky

Ce sont des zones souvent arborées ou même boisées dont le sol est assez dégradé
(zone ouest) ou légèrement sableux (zone centrale). Les groupements herbacés n'y
occupent que des surfaces restreintes.

3.3.2.3.3. Conclusion

Cette vaste région savanicole est presque entièrement colonisable par le criquet mi
grateur durant la saison des pluies. Cependant, on peut y distinguer plusieurs types de
stations:

- les stations fortement rudéralisées de la région d'Ankazoabo ou aux abords des
autres villages du plateau. L'acridien bénéficie à la fois de la nature sableuse du sol et de
l'effet de mosaïque dû à la rudéralisation de l'environnement,

- les stations de points d'affleurement de la nappe phréatique en bordure ouest et
nord-ouest des dépôts sableux. Ces stations sont liées à la permanence de zones mésotro
phes tout au long de l'année; elles sont d'autant plus favorables qu'elles sont plus rudé
ralisées,

- les stations des abords des mares temporaires ou permanentes.
Cette région a été classée par M. LAUNOIS (1974) parmi les aires de multiplication

initiale.
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3.3.2A. Le couloir de Sakaraha

Il est formé d'une étroite bande de terrains sédimentaires, insérée entre les massifs
montagneux et les plateaux de l'ouest et les affleurements sableux du piedmont ouest de
l'isaio. Toutes ces entités n'ont pas entre elles une unité très marquée. Elles constituent
un ensemble assez composite dont la principale caractéristique est d'être sur le plan acri
dien, un carrefour pour les insectes en déplacement et sur le plan écologique une zone de
transition entre plusieurs régions naturelles bien différenciées. Des individus d'association
des trois associations de l'Aristidion congestae peuvent être observés dans cette région
dont diverses entités sont successivement et succintement décrites.

3.3.2.4.1. Les collines marneuses

Un maigre faciès à Heteropogon contortus, pauvre en espèces, colonise les affleure
ments gréso-marneux de l'est du couloir de Sakaraha où l'érosion a découpé des collines
auréolées en raison du faible pendage des terrains.

Très humides en saison des pluies, ces steppes-pelouses deviennent hyper-xérotrophes
en saison sèche. Elles ne présentent de ce fait presque aucun intérêt pour le criquet migra
teur.

3.3.2A.2. Le versant est de la vallée de l'IIovo

Il prolonge le versant est des côtes du Lambosina ; on y retrouve les mêmes types de
groupements où cependant l'influence de l'altitude a disparu puisqu'elle ne dépasse pas
600 m dans cette région. Vers le sud apparaissent des faciès en "peau de léopard" résultant
de la juxtaposition de plages de sol nu et de plages de steppe à Heteropogon.

3.3.2.4.3. La moyenne vallée du Fiherenana

En raison des réserves d'eau que présente le Fiherenana, elle pourrait faire l'objet
d'une importante et rentable mise en valeur agricole qui se limite actuelhlment à quelques
zones de riziculture (Tanambao) ou d'autres cultures d'irrigation très peu étendues.

Sur le plan acridien, cette région forme une sorte de "plaque tournante" à partir de
laquelle se distribuent les insectes venant du nord pour aller, soit en direction de la plaine
de Tuléar (vallée du Fiherenanal. soit en direction du sud en longeant le rebord de la cuesta
du plateau de Vineta.

3.3.2A.4. Le plateau de Vineta

Il correspond à la bordure est et déboisée du plateau de Belomotra. Ce plateau cal
caire, couvert de plaquages de sables roux légèrement enrichis en argile de décalcification,
présente un gradient de xéricité croissant du nord au sud. La composition floristique,
comme la densité du couvert végétal, reflètent parfaitement les variations de ce gradient.
Le nord du plateau est colonisé par une savane à Heteropogon c. où Hyparrhenia rufa est
assez abondant. Au sud, des groupements à Aristida congesta barbicollis apparaissent et
sont d'autant mieux caractérisés que le substrat pédologique est plus sableux.

Sur ce plateau, particulièrement dans la partie nord, les pluies semblent plus préco
ces et plus abondantes.

3.3.2A.5. La vallée de la Sakondry

La haute vallée se distingue de la basse vallée par l'abondance des faciès à Heteropo
gon contortus en liaison avec une pluviosité locale plus forte.

On distingue dans la basse vallée, plus xérotrophe, le versant ouest du versant est.
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Le pied de la falaise du plateau de Vineta apparaît plus mésotrophe par la nature du sous
sol et par la présence de sources comme en atteste la composition floristique du tapis végé
tai riche en Heteropogon et Acacia farnesiana.Sur le versant est, les interfluves des affluents
de la Sakondry correspondent généralement à des placages de pédiments sableux apparen
tés aux sables roux. Ils sont colpnisés par des individus d'association appartenant au Bra
chiarietosum pseudodichoromae du Loudetierum filifoliae. Les vallées des affluents sont
généralement aménagées en vue de pratiquer la riziculture alors que les terrasses inférieu
res de la Sakondry sont exploitées en cultures sèches. constituant d'excellentes stations
acridiennes en raison de la nature sableuse du sol. de la rudéralisation et de la mésotrophie
persistante.

3.3.2.4.6. Conclusion

Outre son rôle important de voie de déplacement. cette région (et principalement la
vallée de la Sakondry) joue un rôle non négligeable dans la dynamique des populations de
Locusta grâce aux nombreuses stations acridiennes potentielles. La précocité des pluies va
souvent de pair avec une colonisation précoce des stations de cette région, en début de sai
son des pluies, par le criquet migrateur.

3.3.2.5. La vallée de l'Onilahy

3.3.2.5.1. La haute vallée de l'Onilahy

On doit y adjoindre la vallée de la Taheza qui dans le cadre de la SEDEFITA fait
l'objet d'une mise en valeur rizicole. Les terrasses inférieures du fleuve sont occupées par
des cultures méso-hygrophiles ou par des rizières (Belamonty). Ces zones alluviales sont
bordées dans la partie nord par de légers plateaux couverts de sables roux. Ils sont coloni
sés par des formations ligneuses plus ou moins dégradées et par des pelouses à Aristida
congesta barbicol/is appartenant au Brachiarietosum pseudodichoromae du Loudetietum
filifoliae.

3.3.2.5.2. La basse vallée de l'Onilahy

Entaillée dans le plateau calcaire, elle est limitée au cours du fleuve et à quelques
plages alluviales dans les méandres. Ces zones de terrasses sont souvent cultivées (cultures
sèches et rizières).

3.3.2.5.3. Conclusion

La vallée de l'Onilahy constitue un excellent couloir de déplacement qui en début
de saison des pluies draine une partie des populations nomades de l'ouest-Horombe. Ces
insectes viennent alors coloniser les stations du sud de la vallée de la Sakondry• du plateau
de Betioky. de la clairière d·Ankazomanga .... en fonction des conditions météorologiques.

3.3.2.6. Le plateau de Betioky (s.1.1

Sous l'appellation de plateau de Betioky. ont été regroupés:
le plateau de Betioky (s.s.1

- les cuestas du rebord du plateau Mahafaly.
- le plateau de Vohitsara.
Toute la structure écologique du plateau de Betioky (s.s.1 est conditionnée par la

superposition d'un dépôt superficiel de sables roux perméables sur une roche sédimentaire
imperméable. Il en résulte la présence d'une nappe qui affleure au niveau de la cote 300 m.
Cette nappe pourrait également avoir une origine artésienne (R. AMBROGGI. 19721.
Chaque point d'affleurement de cette nappe est mis à profit par les paysans pour établir

116



des cultures sur des surfaces plus ou moins importantes. Le débit des points d'eau en cer
tains endroits est suffisant pour permettre l'entretien de rizières. Ces endroits, fortement
rudéralisés, présentent toute une gamme de milieux d'hygrotrophie décroissante. Ils cons
tituent autant de stations acridiennes dont Antsokoaky est l'un des plus beaux échantil
lons. Les groupements hygrophiles se rattachent au Pycreetum polystachyae alors que
l'association dominante de la région est le BrachiBrietosum pseudodichotomae du Loude
tietum filiforiae, celui-ci colonisant les biotopes les plus xérotrophes.

La partie nord du plateau de Betioky est couverte de bush xérophile dense alors que
toute la zone ouest et nord-ouest, où affleurent des terrains Crétacé localement salins est
couverte d'une maigre pelouse (recouvrement inférieur à 15 %) implantée sur le sol sque
lettique. Les endroits les plus salés sont colonisés par un groupement particulier caractérisé
par la présence de DicomB grandidieri.

Les cuestas du rebord du plateau Mahafaly sont couvertes de formations arbustives
ou arborées plus ou moins ouvertes, issues de la dégradation du bush xérophile. Les forma
tions herbeuses sont réduites à des pelouses très ouvertes, où domine Panicum pseudovo
eltzkowii. Il y existe quelques stations acridiennes principalement le long de la vallée de
la Menarandroy.

Au sud, le plateau calcaire de Vohitsara est recouvert d'un dépôt de pédiments super
ficiels sur lequel est implantée une forêt xérophile quelque peu déboisée et dont les clai
rières sont colonisées par des groupements appartenant au Brachiarietosum pseudodicho
tomae du Loudetietum filifoliae.

Les stations du plateau de Betioky constituent une étape de choix pour les popula
tions acridiennes migrantes, lors des déplacements de début et de fin de saison des pluies.
Les densités maximales s'observent en saison des pluies. Des populations résiduelles
peuvent se maintenir sur ces stations durant toute l'année, mais parfois avec des effectifs
très faibles.

3.3.2.7. Les cuestas de la Sakamena et de la Sakoa

La série des cuestas des terrains Sakamena et Sakoa est orientée nord-est - sud-ouest.
Anciennement couverte de forêt et de bush xérophiles, cette région est maintenant large
ment défrichée. Des steppes-pelouses àAristida et Heteropogon sont implantées sur des
sols squelettiques. Des formations arbustives ou arborées remplacent l'ancien bush.

Cette zone, riche en formation ligneuse et écologiquement très contrastée (pelouse
hyper-xérotrophe sur sols squelettiques et bas·fonds mal drainés). s'avère dans son ensem
ble, très peu favorable au criquet migrateur.

3.3.2.8. La pénéplaine de Bekily-Fotadrevo

La pénéplaine de Békily-Fotadrevo est un vaste ensemble de terrains cristallins ayant
subis un aplanissement fini-tertiaire dont il reste encore quelques témoins comme le pla
teau de Fotadrevo (R. BATTISTINI, 1964). Elle est maintenant presqu'entièrement dé
boisée excepté dans la partie sud où subsistent encore quelques importants îlots de bush.
Des Iiserets de forêtllalerie longent le cours de certains oueds. De plus, çà et là, se dévelop
pent des formations buissonnantes qui colonisent les zones les plus dégradées. Les sols
sont le plus généralement squelettiques, mais certaines zones, comme celle de Bekitro
possèdent des sols sableux plus épais d'origine pédimentaire.

Il s'agit donc d'un ensemble assez homogène où le principal facteur de variation est
la pluviométrie qui provoque un gradient nord-est - sud-ouest de xéricité croissante. Ce
gradient permet d'expliquer les différences sur lesquelles repose l'individualisation des
unités infra-régionales.
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3.3.2.8.1. La pénéplaine de Bekily-Fotadrevo (s.s.)

3.3.2.8.1.1. La partie nord

Dans cette zone, les faciès à Heteropogon de l'Alysicarpetum vaginalis ssp. 2 sont
dominants, cependant on peut y distinguer plusieurs parties.

3.3.2.8.1.1.1. La plaine de Soamanonga-Fotadrevo

Cette plaine est sans doute la région la plus rudéralisée de l'ensemble de la pénéplai
ne. Presque tous les fonds de vallée sont aménagés, soit pour des cultures sèches, soit pour
la riziculture. A ce sujet, il faut mentionner un type de riziculture particulier au plateau
de Fotadrevo et à ses abords: les paysans mettent à profit le mauvais drainage et l'imper
méabilité du sol pour aménager des rizières pluviales. Le plateau de Fotadrevo est couvert
d'un sol assez épais et extrêmement plat, colonisé par des savanes à Hyparrhenia et Hete
ropogon, dont la présence atteste de l'hygrotrophie particulière de cette zone.

3.3.2.8.1.1.2. Le sud des couloirs de déplacement

Cette région correspond au prolongement des couloirs de migration de l'ouest-Ho
rombe dans la pénéplaine de Bekily-Fotadrevo. Les alignements rocheux gardent la même
orientation cependant que l'amplitude des dénivellations diminue progressivement vers le
sud pour devenir insignifiante au niveau du plateau de Fotadrevo. Les faciès à Heteropo
gon occupent tous les flancs de la vallée, des pelouses à Aristida congesta barbicollis colo
nisent le sommet des crêtes. Les fonds de vallées sont couverts de faciès denses, souvent
surpâturés, à Heteropogon et Hyparrhenia.

3.3.2.8.1.1.3. Le plateau de Vohimena

C'est la zone la plus rocailleuse, mais aussi celle où les formations ligneuses générale
ment buissonnantes sont les plus fréquentes. De plus, certaines parties sont soumises à
l'effet d'écran des massifs de l'est, elles sont de ce fait beaucoup plus xérotrophes et les
pelouses à Aristida congesta y sont plus fréquentes. Toute cette région est assez peu rudé
ralisée.

3.3.2.8.1.1.4. Conclusion

Tout le nord de la pénéplaine de Békily-Fotadrevo est caractérisé par l'abondance
des faciès à Heteropogon contortus qui occupent plus de 80 % de la surface. Leur recou
vrement est d'autant plus élevé que la capacité de rétention en eau du sol est meilleure.
La paucispécificité de ces groupements est à mettre en relation avec l'effet dévastateur
des feux de brousse qui ravagent chaque année cette région. Les zones les plus xérotro
phes sont colonisées par des pelouses à Aristida congesta barbicollis. Il existe de plus un
groupement mixte particulier où abondent Acacia farnesiana et Eragrostis cylindriflora
dans la partie sud-est du plateau de Vohimena, il constitue une variante physionomique
particulière du Cyperetosum amabilis de l'Alysicarpetum vaginalis ssp. 2.

Cette région, la plus arrosée de la pénéplaine de Bekily-Fotadrevo, a été classée par
M. LAUNOIS parmi les aires de multiplication initiale.

3.3.2.8.1.2. La partie sud

Elle correspond à la partie centrale de la pénéplaine de Bekily-Fotadrevo (s.I.). Le
groupement dominant est une pelouse à Aristida congesta barbicollis appartenant au
Cyperetosum amabilis de l'Alysicarpetum vaginalis. Deux sous-unités ont été distinguées.
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3.3.2.8.1.2.1. L'ouest-eentre (Linta)

Cette région coïncide avll: le haut bassin versant de la Linta. Les sols y sont géné·
ralement squelettiques, mais ils peuvent être localement sableux. Dans la partie sud, les
groupements buissonnants sur sol dégradé sont assez fréquents de même que dans la val
lée de la Linta, cette zone est relativement peu rudéralisée.

3.3.2.8.1.2.2. L'est-eentre (Bekitro)

Dans la région de Bekitro, les sols plus sableux permettent la généralisation de la
pelouse à Aristida enrichie en Eragrostis cylindriflora. Cette région est plus rudéralisée
que la précédente. Cependant, les zones rizicoles sont plus restreintes en raison de la
xéricité du milieu.

3.3.2.8.1.2.3. Le couloir de Beraketa

Le couloir de Beraketa forme une zone de transition entre la pénéplaine de Bekily
Fotadrevo et le Cirque Manambien. Le relief lignolé rappelle la géomorphologie des
couloirs de déplacement de la pénéplaine. L'orientation générale est d'ailleurs la même.
Les faciès à Heteropogon dominant dans la région de Beraketa sont progressivement rem
placés vers le sud par des pelouses à Aristida congesta à mesure que l'environnement se
fait plus xérique.

3.3.2.8.1.2A. Conclusion

La pénéplaine de Bekily-Fotadrevo forme un ensemble écologique très homogène
où cependant l'influence du gradient pluviométrique entraine des modifications dans la
composition floristique des groupements herbacés qui constituent J'essentiel du tapis
végétal. Il est ainsi possible de distinguer deux sous-régions principales:

- une partie nord où dominent les faciès à Heteropogon et qui fait partie des
aires de multipl ication initiale,

- une partie sud où dominent les pelouses à Aristida du Cyperetosum amabilis.
Les faciès à Heteropogon n'occupent que les endroits les moins xérotrophes (fonds des
vallées). Cette zone a été classée par M. LAUNOIS parmi les aires transitoires de multi
plication.

Toutes les stations acridiennes de la région sont étroitement liées au réseau hydro·
graphique de surface. Elles occupent généralement le fond des vallées évasées, la rudéra·
lisation accroit leur valeur écologique vis-à·vis de l'acridien en ameublissant le sol et en
diversifiant l'environnement.

3.3.2.8.2. Les zones de transition du sud

La moyenne vallée de la Menarandra et le sud du couloir d'Antanimora doivent être
rattachés à la pénéplaine de Bekily·Fotadrevo par la nature cristalline de leur substrat
géologique. Cependant le couvert végétal oblige à les différencier du reste de cette entité
naturelle. En effet, le bush plus ou moins dégradé et ponctué de clairières, est fonda
mentalement différent du tapis végétal essentiellement herbacé des parties nord et cen·
traie de la pénéplaine:

Ces deux régions forment donc une transition entre l'arrière-pays Androy et Karim
bolo d'une part, et la pénéplaine de Bekily-Fotadrevo d'autre part. Elles ont été rattachées
à cette dernière, car l'évolution qu'elles risquent de subir dans les années à venir les rap
prochera beaucoup plus de la structure écologique de la pénéplaine que de celle des pays
Androy et Karimbolo.

Ces zones sont encore trop boisées pour présenter un intérêt appréciable pour le
criquet migrateur.
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3.3.2.9. Le Cirque Manambien

Le Cirque Manambien forme un ensemble assez composite dont l'unité réside essen
tiellement dans la structure géomorphologique de cet imposant massif volcanique inséré
dans l'arc du massif cristallin de l'ivakoany. La nature du sol d'une part, et la pluviomé
trie (étroitement dépendante de l'orographie) d'autre part régissent la distribution des
groupements végétaux sur la base desquels reposent les limites des sous-unités régionales.

3.3.2.9.1. Le nord-ouest: Tsivory

Le nord-ouest est certainement la zone la plus arrosée du Cirque Manambien. Le sol
est couvert d'un dense faciès à Heteropogon contortus enrichi en Hyparrhenia dès que
l'humidité édaphique augment. Les groupements de pentes sont souvent très peu cou
vrants, surtout sur sol basaltique. Les groupements de plaines sont toujours plus denses.
La grande plaine de Tsivory présente toute une gamme de groupements appartenant à
l'Hibiscetum caerulescentis, ils se répartissent en fonction de l'humidité édaphique crois
sante:

steppe à Heteropogon des bas de pentes,
steppes denses à Heteropogon, zones mésotrophes,
faciès à Heteropogon et Hyparrhenia sur sol hydromorphe,

- groupements à Bothriochloa glabra sur sol boueux en saison des pluies,
- groupements à Cypéracées sur sol inondé en saison des pluies.

La diversité de "environnement permet au Locusta de se maintenir sur ce biotope où il
trouve, toute l'année, les conditions mésotrophes qui lui conviennent.

3.3.2.9.2. Le nord-est: Babaria

Cette zone, plus accidentée que la précédente, est, elle aussi, couverte de faciès à
Heteropogon qui dominent toute la partie nord du Cirque Manambien. Cependant, on ne
retrouve pas dans cette région les grandes plaines du fossé de Tsivory. Par contre, les vallées
forment un réseau assez dense dont le fond est souvent aménagé pour la riziculture, prin
cipalement aux environs du village de Mahasoa. Comme pour la région de Tsivory, le
nord-est est presque entièrement colonisable par le criquet migrateur en début et en fin de
saison des pluies.

3.3.2.9.3. L'est (Mahaly) et le sud-est (Tranomaro)

La région de Mahaly, moins accidentée, est aussi moins arrosée (effet d'écran du
rebord est). Le sol est généralement plus sableux et les faciès à Heteropogon appartenant
au Bulbostyletum lateriticae sont moins denses. Cette différence est d'autant plus nette
en descendant vers le sud. Le changement des conditions écologiques entre la région de
Mahaly et celle de Tranomaro se fait de manière très progressive. Les faciès à Heteropo
gon sont remplacés par des groupements dominés par Aristida congesta barbicollis, alors
que le sol devient de plus en plus squelettique et que l'environnement est plus xérotrophe.

3.3.2.9A. Le fossé d'Ebelo et la région de Vohitsava (sud-ouest)

Ces régions correspondent aux affleurements basaltiques de faible altitude. Le sol
squelettique, est recouvert de pierrailles. Le groupement dominant est une pelouse à
Aristida adscencionis mandrarensis (variante du Tragetosum berteroniani du Bulbostyle
tum lateriticae) extrêmement ouverte. Le recouvrement est ordinairement voisin de 5 %
et ne dépasse pas 10 à 15 % au maximum de végétation durant l'acmé de la saison des
pluies; seule période de l'année où cet environnement hyper-xérotrophe peut devenir
colonisable par le criquet migrateur. La rudéralisation est limitée à quelques zones de
riziculture bordées de cultures sèches n'occupant que de faibles surfaces (Marotsiraka,
Ebelo).
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3.3.2.9.5. L'ouest (Imanombo)

Lorsque l'altitude ne dépasse pas 400 m, les sols squelettiques sur roche-mère cris
talline de l'ouest et du sud-ouest du Cirque Manambien, sont colonisés par une maigre pe·
louse à Aristida congesta barbicol/is appartenant à l'Oldenlandietowm du Bulbostyletum
lateriticae.

3.3.2.9.6. Le bush du centre et du sud

D'une manière générale, les affleurements rhyolitiques du centre du Cirque Manam
bien sont colonisés par un bush plus ou moins dégradé qui ne présente pas de solution de
continuité avec les importantes formations ligneuses du sud.

3.3.2.9.7. Conclusion

Les seules régions du Cirque Manambien susceptibles d'abriter des populations impor
tantes de Locusta sont donc celles de Tsivory, Babaria et Mahaly, où les groupements do
minants sont des faciès paucispécifiques à Heteropogon. De plus, la durée de la colonisation
est en relation directe avec la pluviométrie et la structure de l'environnement. Les autres
secteurs où dominent différentes espèces d'Aristida sont dans leur ensemble nettement
plus xérotrophes et la possibilité de colonisation par l'acridien sur de grandes surfaces est
réduite à l'acmé de la saison des pluies. En dehors de cette période, seules des stations de
surface restreinte sont colonisables. La partie nord a été rattachée par M. LAUNOIS, aux
aires de multiplication initiale alors que la partie sud fait partie des aires transitoires de
multiplication. Le Cirque Manambien associé au pays Androy pourrait constituer une
sorte de modèle réduit des aires de dispersion du criquet migrateur, mais le système des
vents dans cette région est trop particulier pour qu'il en soit ainsi.

En définitive, il apparaît que la structure écologique générale de cette région est
conditionnée par le cloisonnement en zones pluviométriques qui sont déterminées par des
effets orographiques.

3.3.2.10. La basse vallée du Mangoky

La structure écologique de cette région est dominée par la présence du Mangoky.
Ce fleuve permanent assure tout au long de l'année des apports hydriques importants.
Cette région a été partiellement déboisée. Au stade de la mise en valeur traditionnelle,
elle recelait de nombreuses stations favorables au criquet migrateur. Actuellement, elle
fait l'objet d'une mise en valeur mécanisée dans le cadre de la culture du coton. Elle est
donc devenue beaucoup moins propice au développement de l'acridien. Les stations colo
nisables se limitent aux zones de cultures traditionnelles sur les terrasses inférieures du
fleuve.

3.3.3. Le domaine des hautes terres centrales

Le domaine des hautes terres centrales est caractérisé par la présence de groupements
extensifs appartenant aux Trachypogonetea spicatae. Deux grands ensembles régionaux de
la zone prospectée font partie de ce domaine:

- Le plateau de l'Horombe : il peut sans équivoque y être rattaché, plusieurs asso·
ciations ont permis de subdiviser cette grande région, dont le substrat géologique de nature
cristalline est recouvert de sols ferrallitiques plus ou moins épais. Le climat y est de type
sub·semi-hum ide-adouci.

- Le piedmont et le massif de l'isaio. Le piedmont ouest de l'isaio est colonisé par
des groupements mixtes appartenant en partie aux Trachypogonetea spicatae mais dont
les affinités floristiques avec les Eragrostetea cylindriflorae ne peuvent être négligées. Le
substrat géologique, d'origine sédimentaire, est couvert d'un épais dépôt de sables gros
siers détritiques résultant de l'érosion du massif ruiniforme de l'isaio. Le climat d'altitude
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sub-semi-humide-adouci qui règne dans cette région est nettement moins humide que
celui de l'Horombe.

3.3.3.1. L'Horombe

L'Horombe est un vaste plateau anciennement pénéplainisé qui coïncide avec le
haut bassin versant de l'Onilahy. Le substrat géologique cristallin de la partie nord est
recouvert d'une carapace latéritique, celle·ci disparaît progressivement vers le sud pour
laisser place à des sols ferrugineux tropicaux squelettiques. L'ensemble forme un plan
doucement incliné du nord-est vers le sud-ouest, bordé, sur toute sa limite occidentale
par une dépression formant une sorte de fossé longeant l'isaio. Tant sur le plan floristique
que géomorphologique, cinq unités infra-régionales peuvent être distinguées.

3.3.3.1.1. Le Nord-Horombe

Le Nord-Horombe correspond au plateau de l'Horombe dans son acception clas
sique. Il est floristiquement parfaitement caractérisé par la présence de deux associations:

- le Bulbostyletum decaryi dont les individus d'association colonisent les zones
xérotrophes,

- l'Habenarietum bathiei dont les individus d'association colonisent les zones dont
le drainage est mauvais, principalement dans la partie méridionale.
Ces groupements colonisent l'ensemble des affleurements de la carapace latéritique du
Nord-Horombe. Dans la partie sud-ouest, les vallées des affluents de l'Hazofotsy entaillent
profondément cette carapace latéritique. Les groupements précédents sont remplacés par
des faciès à Heteropogon c. Cette région est totalement déboisée.

Les mares de platière sont très fréquentes ce qui va de pair avec un réseau hydrogra
phique mal différencié. Les stations à Locusta s'organisent autour de ces mares plus ou
moins temporaires, au niveau des auréoles de groupements d'hygrophilie croissante. Le
criquet migrateur profite des pulsations saisonnières de l'hygrotrophie de ces biotopes pour
se maintenir dans la gamme d'environnements mésotrophes qui convient le mieux à ses
besoins physiologiques. Les stations acridiennes se répartissent sur toute la surface de ce
vaste plateau, elles sont d'autant moins bien individualisées qu'elles occupent une posi
tion plus septentrionale.

3.3.3.1.2. L'Est-Horombe

Sur le plan floristique l'Est-Horombe est caractérisé par une association dominante
bien définie: l'Ampelossicyetum meridionalis. Le substrat pédologique est constitué de
sols rouges plus ou moins ferrallitiques généralement épais. Ces sols, situés au pied des
massifs montagneux de l'est, sont protégés d'une érosion intensive par la frange occiden
tale des inselbergs (Benato,Analamary, Tatabe). Les stations acridiennes sont bien indivi
dualisées et différencié,!s et en liaison étroite avec le système hydrographique. Elles
occupent les fonds de vallées et les bas-fonds humides. Elles s'organisent souvent à partir
des points d'affleurement de micronappes phréatiques qui permettent le développement
de bosquets de Smithia perrieri. Ces stations très typiques ont été décrites dans la région
de Bepeha (J.F. DURANTON, 1970). Comme le Nord-Horombe, cette région est entière
ment déboisée. Quelques reboisements très localisés en Eucalyptus sont entrepris.

La haute vallée du Mangoky a été rattachée à cette région en raison de leurs affinités
floristiques.

3.3.3.1.3. Le Centre-Horombe

Avec le Centre-Horombe, on aborde les régions basses de la pénéplaine horombéenne.
Les groupements d'altitude laissent la place à des faciès souvent denses d'Heteropogon
contortus qui forment d'immenses steppes souvent ponctuées de Poupattia caffra et de
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Gymnosporia linearis. Le sol, plus ferrugineux que ferrallitique, est encore assez épais.
Les stations à Locusta s'organisent le long du réseau hydrographique de surface, dans les
endroits où les vallées sont plus larges. Il n'y a pas de bosquets de Smithia P" la faible
épaisseur des sols ne permettant pas la formation de nappes phréatiques suffisamment
importantes.

3.3.3.1 A. L'Ouest-Horombe

La bordure orientale de l'isaio se caractérise par une structure géomorphologique
très particulière. Elle est constituée d'alignements rocheux parallèles d'orientation nord
nord-est - sud-sud-est prenant naissance au niveau de Ranohira pour disparaître progressi
vement au sud de l'Onilahy en direction du plateau de Fotadrevo. Les dénivellations entre
les fonds des vallées et les sommets des interfluves ne dépassent pas plusieurs dizaines de
mètres, alors que la distance séparant deux crêtes d'interfluves successifs est de l'ordre du
kilomètre. Le tapis végétal est essentiellement constitué de faciès à Heteropogon dont le
recouvrement est d'autant plus élevé que l'humidité édaphique est plus forte.Dans les bas
de pentes, les faciès à Heteropogon sont remplacés par des groupements à Hyparrhenia
rofa.

Sur le plan acridien, le principal intérêt de cette région est sa vocation de couloir de
déplacement.

3.3.3.1.5. Le Centre-Ouest-Horombe

Il correspond à une région extrêmement rocailleuse au sol squelettique. De surface
restreinte, elle s'étend à "est de lanakafy. Les pelouses à Aristida c. y sont fréquentes, et
cette région pourrait être rattachée au domaine des basses terres de l'intérieur.

3.3.3.1.6. Conclusion

L'Horombe constitue "une des principales aires de multiplication initiale du Sud.
Ordinairement, une partie importante des populations de Locusta migratoria capito
quitte cette région en début de saison des pluies pour rejoindre des régions situées plus au
sud-ouest, évitant ainsi l'hyper-humidité qui règne à l'acmé de la saison chaude sur \'Horombe.

3.3.3.2. L'lsalo

S'étendant du Mangoky à l'Onilahy, cette vaste région est dominée par la présence
de l'imposant massif ruiniforme de l'isaio. Quatre sous-ensembles régionaux peuvent y
être distingués.

3.3.3.2.1. Le massif ruiniforme de l'Isalo

Il culmine à plus de 1.300 m d'altitude. Il est formé de deux ensembles (le massif
nord et le massif sud) séparés par une dépression qu'emprunte la route nationale nO 7. Il
est constitué de puissants dépôts gréseux continentaux datant du Jurassique; ceux-ci,
profondément entaillés par l'érosion, sont couverts de formations mixtes arbustives ou
arborées plus ou moins denses. Si la flore graminéenne y est très riche, les stations colo
nisables par Locusta y sont néanmoins rares.

3.3.3.2.2. Les plaines du Nord

Il s'agit essentiellement des plaines d'Iloto et de Berenty-Betsileo. La partie est des
rives sud du Mangoky est fort semblable aux parties ouest et centrale et de ce fait peu
propice au développement du criquet migrateur.
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3.3.3.2.2.1. La plaine d'Iloto

Faute de temps et de moyens d'accès faciles, seules des prospections aériennes ont
pu être menées dans cette zone. Les grandes lignes de sa structure écologique peuvent
cependant être dégagées. Cette grande plaine doucement inclinée vers le nord est couverte
d'un dépôt sablo-détritique peu épais. Elle est colonisée sur de grandes surfaces par des
steppes, ponctuées de mares temporaires auréolées de zones hygrotrophes. Le groupement
dominant, pour autant que l'on puisse en juger par avion, (et par le relevé 368), semble
voisin du Schizachyrietum exilis. Celui-ci s'enrichit en Heteropogon contortus aux abords
des mares temporaires qui sont cernées de groupements dominés par Hyparrhenia ruta.
Ces vastes étendues de formations graminéennes sont susceptibles d'être colonisées dans
leur ensemble en début et en fin de saison des pluies, par le criquet migrateur.

3.3.3.2.2.2. La plaine de Berenty

Elle correspond au bassin versant de la rivière lsahena qui s'est développé sur les
grès et argilites de l'isaio Il, et pour une faible part, sur l'affleurement des faciès mixtes
de l'isaio III (rebord est des côtes du Lambosina). Le réseau hydrologique de surface est
bien développé mais les cours d'eau ont tendance â alluvionner, ce qui est â l'origine des
importants faciès de Phragmites mauritianus qui envahissent le lit des oueds.

Dans cette zone, la structure du tapis végétal est assez complexe car elle est étroi·
tement dépendante de l'hétérogénéité du substrat pédologique. En effet, si la gamme
des terrains sédimentaires affleurants est restreinte (deux faciès continentaux du Juras
sique) et leur nature imperméable, ceux-ci ont été recouverts de dépôts sableux superfi
ciels très perméables (pédiments néogènes). Ces dépôts sableux ont été très diversement
érodés, ce qui a entraîné l'existence de toute une gamme de sols de perméabilités diffé
rentes, à laquelle est étroitement liée la composition floristique des groupements végétaux.

Tous ces groupements peuvent être rattachés au Schizachyrietum exilis. Leur ré
partition est en étroite relation avec le degré de dégradation du sol. Il faut y ajouter les
groupements arbustifs, dominés par Terrninalia seyrigii de façon d'autant plus nette que
le sol est plus dégradé.

3.3.3.2.2.3. Conclusion

Les stations acridiennes de cette région sont assez mal individualisées. En début et
en fin de saison des pluies, les immenses steppes, alors mésotrophes, sont susceptibles
d'être colonisées avec profit par le criquet migrateur.

3.3.3.2.3. Le piedmont ouest

Quatre sous-unités ont été distinguées dans cette région de terrains sédimentaires
recouverts d'un puissant dépôt sablo-détritique.

3.3.3.2.3.1. Les forêts

La partie nord-ouest des dômes sableux du piedmont ouest de l'isaio est encore
couverte d'importants massifs de forêts: forêt du Zombitsy, forêt de Vohibasia. Ces forêts
appartiennent aux forêts xérophiles du versant ouest; elles font partie de la série à
Dalbergia, Commiphora, Hildengardia, définie par HUMBERT & COURS DARNE
(H. HUMBERT & G. COURS DARNE, 1963). Par sa présence cette formation protège
le sol de l'érosion, aussi on la rencontre dans les zones où le substrat sableux est encore
intact.
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3.3.3.2.3.2. Les steppes

Jadis, toute la région des dômes, sableux devait être recouverte par la forêt; actuel
lement, celle-ci a été remplacée par de vastes étendues de steppes constituées d'une mo
saïque de faciès à Loudetia simplex stipoides, Chrysopogon serru/atus, Trachypogon
spicatus, Loudetia fi/ifo/ia humbertiana, voire dans certains bas-fonds légèrement plus
humides des faciès à Heteropogon contortus. Ce sont des groupements mixtes ayant des
affinités floristiques avec l'Aristidion congestae et les Trachypogonetea spicatae. Il semble
que ces groupements ne puissent se maintenir sur un substrat aussi xérotrophe qu'en rai
son des fortes chutes de pluies qui arrosent cette région durant l'été austral.

On peut distinguer trois ensembles de steppes sur la base de l'abondance relative des
faciès à Loudetia filifo/ia humbertiana.

- les steppes centrales que traverse la route nationale. Elles occupent la dépression
qui sépare les deux parties du massif ruiniforme. Les faciès à Loudetia f.h. sont peu fré
quents. Les individus d'association appartenant aux Trachypogonetea spicatae sont domi
nants.

- les steppes du sud-ouest. Elles s'étendent entre le massif ruiniforme sud et la
vallée de la Taheza. Les faciès à Loudetia f.h. y sont nombreux. Les individus d'association
du Loudetietum filifoliae ont alors tendance à dominer.

- les steppes de l'interfluve Sakondry - Taheza. Loudetia f.h. domine tous les grou
pements xérotrophes au détriment des autres espèces graminéennes. Ce groupement forme
la variante à Loudetia filifoliae du Loudetietum filifo/iae.

Toute cette région ne peut être colonisée avec profit par le criquet migrateur qu'en
début et en fin de saison des pluies. Les potentialités de colonisation sont étroitement
liées aux conditions météorologiques et plus particulièrement à la pluviométrie.

3.3.3.2.4. Le piedmont est

Outre les plateformes sableuses qui jalonnent le pied du versant est du massif ruini
forme et qui constituent à proprement parler le véritable piedmont est, il y a, bordant le
massif de l'lsalo du nord au sud, une bande de terrains sédimentaires d'âge primaire (Saka
mena) qui forme un pseudo-piedmont au massif ruiniforme et constitue avec le fossé de
l'Ouest-Horombe un important couloir de déplacement pour les populations acridiennes
nomades. Cette zone, faute de temps et en raison de son accès difficile, n'a pu être pros
pectée que par voie aérienne. Il est néanmoins possible d'affirmer que le groupement do
minant est un faciès à Heteropogon contortus.

3.3.3.2.5. Conclusion

Tel qu'il est maintenant conçu, le découpage de la région naturelle de "lsalo, permet
de mettre en évidence quatre unités infra-régionales d'importance variable, vis-à-vis du
criquet migrateur:

- les massifs ruiniformes ont un intérêt négligeable,
- les dômes sableux présentent un intérêt en fonction de la pluviométrie à laquelle

ils sont soumis.
- les plaines du nord, par l'hétérogénéité de leur structure écologique et la moindre

dépendance vis-à-vis de la pluviométrie présentent le maximum de potentialités pour
l'acridien en début et en fin de saison des pluies.

- le piedmont est, est quant à lui un important couloir de déplacement pour les
populations migrantes. Il relie les plaines du nord du Mangoky à la vallée de )'Onïlahy et
à la pénéplaine de Bekily-Fotadrevo. De plus, il est susceptible de drainer les populations
de l'Horombe en direction du sud.
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3.3.3.3. Les massifs montagneux de l'Est

Il s'agit essentiellement du massif de l'ivakoany. Il est maintenant presque entière
ment déboisé, il n'y subsiste plus que quelques rares bosquets ainsi que des forêts-galeries
assez nombreuses dans le fond de certaines vallées. Le sol est souvent rocailleux. \1 est
colonisé par une steppe moyenne (la hauteur est de l'ordre de 70 à 80 cm) qui appartient
aux Trachypogonetea spicatae. Au sommet du versant sud et au nord de Tsivory, un grou·
pement particulier se différencie, il semble plus hygrophile, ce qui est à mettre en relation
avec la forte pluviosité qui atteint cette région. Il forme une sorte de prairie dominée par
Sporobolus centrifugus. On y rencontre plusieurs espèces d'Orchidées. Il se développe à une
altitude de 1.100 à 1.200 m. Toujours sur le versant sud, mais à des altitudes plus faibles,
850 à 1.000 m apparaissent des landes à Ericacées.

Ces immenses surfaces de groupements gramiséens sont en fait peu colonisées par le
criquet migrateur. En raison de l'altitude, les températures y sont assez basses et des vents
forts sont fréquents.

3.4. DISCUSSION

Au terme de l'analyse phytosociologique extensive des groupements herbeux du Sud
et du Sud-Ouest de Madagascar qui conduit à la mise en évidence d'ensembles régionaux
écologiquement homogènes: les régions naturelles; puis de la description de celles~i, il
convient de dresser un bilan, d'une part des données nouvelles apportées à la connaissance
de l'environnement du criquet migrateur malgache et d'autre part, des portées pratiques et
théoriques de la notion de région naturelle.

3A.1. Données nouvelles concernant les structures écologiques de l'environnement
du criquet migrateur malgache

3.4.1.1. Notion de mosaïque régionale et de zonation
De la description des 22 régions naturelles et des 109 unités infra-régionales, il appert

que le sud de l'aire de dispersion du criquet migrateur malgache constitue une mosaïque
fort complexe et diversifiée où l'acridien dispose de biotopes excessivement variés.

La distribution spatiale des différentes unités phytosociologiques étudiées conduit à
distinguer dans le Sud et le Sud-Ouest de Madagascar trois domaines floristiques et écolo
giques:

- dans le domaine floristique des hautes terres centrales la végétation est essentiel
lement constituée de steppes et de savanes hautes ou moyennes le plus souvent assez denses
qui appartiennent aux Trachypogonetea spicatae. Les surfaces occupées par des forma
tions ligneuses sont localisées sur le piedmont ouest du massif de l'isaio.

- dans le domaine floristique des basses terres de l'intérieur la végétation est essen
tiellement formée de steppes et de pelouses; le recouvrement est ordinairement faible et
les formations herbeuses pures sont exceptionnelles, par contre les formations mixtes
occupent des surfaces importantes. Les groupements herbeux extensifs de ce domaine
appartiennent aux Eragrosteto - Sporoboletalia festivi.

- dans le domaine floristique côtier, en dehors des groupements des clairières du
plateau Mahafaly, toutes les formations herbeuses stabilisées sont des pelouses, les groupe
ments anthropiques sont nombreux, voire dominants. Tous ces groupements appartiennent
aux Cyperetalia exilis. Les formations herbeuses apparaissent généralement sous forme de
clai rières.

- les transitions entre ces domaines sont progressives ce qui explique les différences
de limites entre les domaines floristiques et les aires écologiques du criquet migrateur.
Cette zonation a de profondes répercussions sur le comportement des populations acri
diennes. A la réduction progressive des surfaces colonisables lors des déplacements du nord
est vers le sud-ouest s'ajoute une diminution de la hauteur du tapis herbeux, ce qui contri
bue à renforcer les phénomènes de densation. Les modifications de la composition floris
tique du tapis végétal conditionnent l'alimentation du criquet migrateur. Ce qui n'est pas
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sans avoir de profondes répercussions sur la physiologie de l'insecte, et a été parfaitement
démontré par les travaux êle M. H. LAUNOIS (1974). Ainsi au cours de ses déplacements
de début de saison des pluies, Locusta colonise des stations dont la composition floristique
des groupements procure un régime alimentaire de plus en plus favorable à son développe'
ment.

La zonation en domaines écologiques se retrouve au niveau du comportement phé·
no logique des espèces végétales:

- dans le domaine floristique des hautes terres centrales les espèces vivaces domi
nantes reprennent une vie active avec le début de la saison des pluies; elles accomplissent
ensuite leur cycle biologique complet qui se termine avec le début de l'hiver austral. Ce
cycle est donc essentiellement déterminé par les conditions climatiques, l'influence des
conditions météorologiques restant mineure,

- dans le domaine des basses terres de l'intérieur, les premières chutes de pluies
importantes du début de la saison pluvieuse déclenchent la reprise de la vie active de la
végétation. Le rythme évolutif ultérieur est modulé par les conditions météorologiques.
Cependant les espèces ont un cycle fondamentalement lié aux alternances climatiques.
L'influence des conditions météorologiques se répercute cependant sur la production pri
maire sur la durée et sur le rythme des phases du cycle,

- dans Je domaine côtier (sensu stricto), le cycle phénologique des espèces perd
toute périodicité saisonnière régulière, il devient strictement dépendant des conditions mé·
téorologiques (pluviométriques). Chaque pluie est ressentie par la végétation comme un
stimulus particulier. Chaque espèce possède un seuil de sensibilité et des modalités de ré·
ponse différentes:

• réponse du type "tout ou rien". Si la quantité d'eau tombée est suffisante l'espè
ce entre en vie active et boucle plus ou moins facilement son cycle biologique,

• réponse modulée. Le rythme des pluies se répercute immédiatement sur la phé
nologie de l'espèce qui peut tout simplement reverdir tout en restant à l'état
stérile si les conditions hYdriques deviennent défavorables, ou au contraire ter
miner son cycle biologique si les bonnes conditions hydriques persistent; les va
riations de la production primaire étant alors plus ou moins importantes salon
les espèces. Ainsi Panicum pseudovoeltzkowii présente de faibles potentialités de
réponse quantitative alors que la production primaire de Cenchrus ciliaris peut
varier d'un facteur cinq si les conditions hydriques le permettent.

" s'agit donc de cycles apériodiques en liaison étroite avec les conditions météoro
logiques.

De ceci, il ressort que lors de ses déplacements, le criquet migrateur est assuré de
trouver la végétation dans des conditions phénophysiologiques idéales lorsque les régions
qu'il colonise sont soumises à des conditions météorologiques proches de son optimum
pluviométrique.

M. LAUNOIS (1974) regroupe les régions naturelles en trois ensembles qui forment
des zones concentriques grossièrement parallèles à la côte. Ces trois aires sont distinguées
sur la base de la probabilité mensuelle de réalisation de conditions pluviométriques opti
males pour le développement du criquet migrateur (pluviosité mensuelle comprise entre
50 et 150 mm). Les conditions écologiques générales de ces trois aires peuvent ainsi être
définies:

- Aire de multiplication initiale où l'optimum pluviométrique a le plus de chance
d'être réalisé en début et en fin de saison des pluies, avec une possibilité de régulation des
effectifs acridiens par hyper-humidité durant la saison chaude et pluvieuse. Dans cette
aire les stations acridiennes sont très ouvertes et la colonisation peut s'étendre sur de gran
des surfaces;

- Aire transitoire de multiplication, la probabilité de réaliser l'optimum pluviomé
trique est maximale en saison des pluies avec toutefois la possibilité de régulation des
effectifs acridiens par hyper-humidité durant l'acmé de la saison pluvieuse mais aussi régu
lation par hyper-siccité durant l'hiver austral. Les stations acridiennes sont étroitement
liées au système hydrographique, elles sont ouvertes mais écologiquement limitées aux
zones mésotrophes,
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- Aire de densation, la probabilité de réalisation de l'optimum pluviométrique ne
devient importante que durant les quelques mois de l'acmé de la saison pluvieuse. Seule
la régulation des effectifs par hyper-siccité peut y être envisagée. Les stations acridiennes
sont toujours fermées (type clairières) elles sont fortement rudéralisées et généralement
cloisonnées par des haies vives.
Parallèlement à la fermeture des stations, les surfaces colonisables par le criquet migrateur
deviennent de plus en plus restreintes au cours des déplacements nord-est - sud-ouest
qu'effectuent les populations migrantes en début de saison chaude.

Les limites proposées par M. LAUNOIS pour les différentes aires acridiennes sont
fort voisines de celles définies par l'étude de la répartition des groupements végétaux. La
principale divergence apparaît au niveau des limites du domaine des hautes terres centra
les et de l'aire de multiplication initiale, puisque dans le premier cas, la zone correspond
aux faciès extensifs à Heteropogon contortus appartient au domaine des basses terres de
l'intérieur alors que dans "autre cas, ces régions sont rattachées aux aires initiales de mul
tiplication. Cette différence d'interprétation ne fait que souligner le caractère transition
nel de la zone des faciès à Heteropogon, ce qui avait déjà été parfaitement mis en évidence
par les résultats de l'étude phytosociologique. D'autre part l'étude des régimes pluviomé
triques des différentes régions naturelles, sur la base de l'optimum pluviométrique du
criquet migrateur malgache, dépasse le cadre limité de l'écologie du Locusta. Ainsi les va
riations spatiales du régime pluviométrique permettent d'interpréter les failles écologiques
majeures du Sud et du Sud-Ouest de Madagascar, mises en évidence par l'étude de la répar
tition des différentes unités phytosociologiques décrites dans ce territoire.

3.4.1.2. Notion dynamique de l'environnement
A la description statique de l'environnement doit s'ajouter la notion d'évolution dy

namique saisonnière. Les qualités de l'environnement d'un biotope varient tout au long de
l'année selon une périodicité généralement saisonnière en relation avec les conditions éco
logiques de chaque type d'environnement. Il est en particulier indispensable d'en tenir
compte pour comprendre la dynamique des populations acridiennes qui résulte de l'inter
férence de plusieurs facteurs dont les plus importants paraissent être:

- la structure statique du milieu: macro-mosaïque à l'échelle de la station,
- les conditions météorologiques qui déterminent les réponses dynamiques du mi-

lieu: zones favorables, zones hyper-humides ou hyper-xériques,
- "état de réceptivité des insectes concernés.
Chaque année se constitue une mosaïque spatio-temporelle particulière dont le

criquet migrateur tire profit grâce à ses facultés de déplacement à longue distance
(M. LAUNOIS 1972). Connaissant les potentialités biotiques des surfaces concernées
par des conditions météorologiques favorables, l'approche quantitative globale de la
dynamique des populations acridiennes devient possible.

3.4.1.3. La notion de station acridienne
L'étude de la distribution du criquet migrateur malgache dans les différentes régions

naturelles du sud de son aire de dispersion, montre que ces insectes ne sont nullement ré
partis au hasard mais qu'au contraire les densités maximales sont toujours observées dans
des endroits présentant des conditions écologiques bien déterminées. Cet acridien est un
insecte typiquement mésophile. Toute station à Locusta migratoria capito est déterminée
en fonction de cet impératif. Si les structures écologiques des stations acridiennes du Sud
et du Sud-Ouest de Madagascar sont aussi diversifiées c'est en raison de la nécessité que
soient réalisées des conditions écologiques semblables dans des milieux très différents et
particuliers à chacune des régions naturelles. De ce fait, toute station acridienne est à la
fois limitée dans le temps (en fonction de la situation météorologique: condition dynami
que) et dans l'espace (structure écologique statique de l'environnement).

L'analyse phytosociologique du tapis végétal herbacé du Sud et du Sud-Ouest de
Madagascar a permis d'étudier les principaux types de stations acridiennes et de compren
dre leurs structures écologiques. Connaissant la diversité des associations d'une station,
donc celle des types d'environnement en présence, il est possible d'étudier leur évolution
temporelle et de déterminer pour différentes périodes de l'année les potentialités biotiques
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qu'offrent les divers types de stations pour le développement des populations de Locusta.
Ainsi les stations de la plaine côtière Mahafaly, formées de clairières plus ou moins éten
dues dans le bush et où ne se développent généralement que deux associations typiquement
xérophiles (le Panicetum pseudovoeltzkowii et l'Enneapogonetum cenchroidis) sont-elles
fondamentalement différentes par leurs structures écologiques des stations de l'Est-Horom
be où se développent toute une gamme d'associations xérophiles, mésophiles, hygrophiles.
Dans le premier cas Locusta ne peut se développer qui si les conditions pluviométriques
sont favorables et la probabilité d'avoir de telles conditions n'existe que durant quelques
mois de l'année. Dans le second cas, Locusta trouvera tout au long de l'année des condi
tions compatibles avec son développement, il lui suffira de coloniser les associations
xérophiles en saison pluvieuse puis les associations mésophiles ou hygrophiles durant
la saison sèche. Il faut de plus remarquer que sur ces stations les densités acridiennes
sont maximales dans les zones les plus complexes où se trouvent juxtaposés plusieurs
individus d'association appartenant à des associations différentes.

D'une façon générale une station est d'autant plus favorable au maintien du Locusta,
que sa structure écologique est plus complexe. Plusieurs facteurs peuvent intervenir:

- la juxtaposition sur des surfaces restreintes de groupements liés à des conditions
écologiques différentes en réponse à un gradient hydrique,

- la rudéralisation des stations, si elle ne dépasse pas un certain seuil (environ 50 %
de la surface cultvée) est d'autant plus favorable qu'elle est plus intense. Dans le cadre
des pratiques culturales traditionnelles, elle contribue à multiplier les groupements de fri
ches dont les conditions écologiques varient avec l'ancienneté et dont sa composition flo
ristique est généralement plus favorable pour Locusta, que celle des groupements sauvages
correspondants.

Deux types fondamentaux de station à Locusta peuvent être distingués:
- Les stations ouvertes. Ce sont des stations sans limites précises directement ouver

tes sur les espaces environnants que le criquet peut d'ailleurs éventuellement coloniser si
les conditions - surtout d'ordre météorologique le permettent. Le meilleur exemple de ce
type de station est réalisé dans le Nord-Horombe.

- Les stations fermées. Ce sont des stations situées dans des zones en grande partie
inhospitalières pour le criquet et dont les limites spatiales sont de ce fait particulièrement
nettes; les stations du type clairière en sont la meilleure illustration.

- Entre ces deux types fondamentaux, existe toute une gamme de types intermé
diaires pour lesquels les limites sont d'autant plus nettes que les alentours des stations sont
plus hostiles. Les stations du plateau de Betioky, inféodées aux points d'affleurement de
la nappe phréatique sont un très bon exemple de ce type intermédiaire.

Outre ces limites spatiales, les stations acridiennes ont également des limites tempo
relles. Celles-ci sont essentiellement d'ordre météorologique. Ces limites sont d'autant plus
impératives que les structures écologiques statiques sont plus contrastées.

Il apparaît donc que les stations acridiennes sont de plus en plus strictement limitées
dans le temps et dans l'espace lorsque l'on passe successivement des aires initiales de mul
tiplication, aux aires transitoires de multiplication, puis aux aires de densation. Ce qui a
pour conséquence:

- que le seuil densitaire devant être atteint sur l'ensemble des stations d'une zone,
pour que la transformation phasaire puisse avoir lieu à la génération suivante, a le maximum
de chance d'être réalisé sur les aires de densation,par le simple phénomène des restrictions
de surface et par la structure écologique des biotopes de cette zone. Pour atteindre ailleurs
le seuil densitaire critique il faudrait des effectifs incommensurablement plus élevés,

- que la probabilité d'obtenir une grégarisation complète est faible car si la probabi
lité d'atteindre le seuil densitaire est réduite, il faut de plus que l'optimum pluviométrique
de développement du criquet migrateur se maintienne plusieurs mois consécutifs sur
l'aire de densation (M. LAUNOIS, 1974).

Il apparaît donc que les conditions de grégarisation sont de deux ordres:
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- des conditions statiques relatives à la structure écologique complexe du sud
de l'aire de dispersion du criquet migrateur malgache.

des conditions dynamiques nécessitant :
• des effectifs acridiens suffisants,
• une situation météorologique exceptionnelle.

3.4.1.4. Conclusion
En permettant d'identifier les différentes régions naturelles du Sud et du Sud·Ouest

de Madagascar sur la base des accociations végétales extensives et de quelques associations
spécialisées, l'analyse phytosociologique confrontée aux résultats obtenus dans d'autres
disciplines conduit à préciser la connaissance des ensembles écologiques régionaux mis en
éivdence. Sur le plan acridien cette étude a contribué à :

- mettre en évidence la complexité et la diversité de la mosaïque écologique régio
nale que constitue le sud de l'aire de dispersion du criquet migrateur malgache,

- dégager les structures statiques de l'environnement qui sous l'influence de cer·
taines conditions permettent le déclenchement de la grégarisation,

- préciser la connaissance des différents types de stations à Locusta en montrant
que par des structures écologiques diverses et particulières à chaque région naturelle, le
criquet migrateur retrouve d'une région à l'autre, à des périodes différentes de l'année, des
conditions écologiques semblables,

- montrer que la signification écologique de l'optimum pluviométrique défini par
M. LAUNOIS (1974) pour le criquet migrateur malgache sur la base d'une étude statistique
des régimes pluviométriques, dépasse largement le cadre de la seule écologie du criquet
migrateur.

3.4.2. Implications de la notion de région naturelle

3.4.2.1. Définition de la région naturelle

Une région naturelle est un ensemble écologique régional homogène. Ceci n'indique
pas qu'en tout point du territoire les conditions écologiques soient identiques mais cela
signifie qu'au sein du territoire les méso-conditions écologiques sont semblables et qu'elles
déterminent ,'existence d'une certaine gamme de types d'environnement spécialisés, parti
culière à la région étudiée. Les phytocénoses extensives comme d'ailleurs les associations
phanérogamiques dominantes de ces phytocénoses (dont l'approche est beaucoup plus
facile) colonisent les zones xérotrophes de la région et sont en équilibre écologique avec
les méso-conditions. L'étude des phytocénoses spécialisées et plus particulièrement celle
de leurs associations phanérogamiques dominantes permettent d'apprécier l'importance
relative des différents types d'environnement en présence dans la région et de dégager les
facteurs et les conditions écologiques discriminants de ces milieux particuliers (hyper·
humidité, hyper-siccité, nature du sol, affleurement rocheux...). L'importance relative des
surfaces occupées respectivement par les associations extensives et par les différentes asso
ciations spécialisées est un caractère écologique important de la région étudiée car il per
met de quantifier l'hétérogénéité du milieu régional. Pour l'ensemble du Sud et du Sud
Ouest de Madagascar, la proportion des surfaces occupées par les groupements extensifs
(xérophiles) par rapport à celles colonisées par les groupements spécialisés hygrophiles
est de l'ordre de 85 à 90 % ; dans le cas de la plaine de Befandriana cette proportion
s'abaisse à 65 % ce qui est la conséquence directe du système hydrographique de la région
(système endoréique) ; sur la plaine côtière Mahafaly la proportion dépasse 95 % (système
aréique). De même l'importance relative des associations spécialisées saxicoles subit des
variations révélatrices d'une région à l'autre: elles sont absentes des surfaces structurales
couvertes de pédiments du plateau de Tandrano alors qu'elles sont fréquentes dans le
Cirque Manambien. Àinsi la simple liste des associations et des surfaces qu'elles coloni·
sent est révélatrice des grandes lignes de la structure écologique d'une région naturelle
et permet d'apprécier rapidement les potentialités d'aménagement.

La meilleure description des régions naturelles est donc fondée, non seulement sur
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l'étude des associations extensives, mais également sur celle des associations spécialisées.
Cependant l'étude des associations spécialisées doit se concevoir comme un élément de
précision ainsi elle peuJ être limitée durant la phase préliminaire de l'étude, mais elle
doit en toute logique constituer l'essentiel des objectifs de la phase ultérieure des travaux
de recherches écologiques.

3.4.2.2. Région naturelle et facteurs écologiques complexes

L'étude de la répartition des régions naturelles d'un territoire, confrontée à celles
des facteurs écologiques complexes (climat, activité humaine, nature du sol ... ) permet de
dégager non seulement l'importance relative de ces facteurs, mais aussi celle de facteurs
moins complexes, voire de certains facteurs élémentaires. Il est ainsi possible de mettre en
évidence les facteurs discriminants et de dégager l'importance relative des facteurs secon
daires en précisant les conditions d'action de chacun d'eux. Ce travail, se fait de façon pro
gressive, en tenant compte de l'ensemble des données disponibles dans différentes disci
plines.
Pour le Sud et le Sud-Ouest de Madagascar :

- la situation géographique impose certaines conditions énergétiques (comme le flux
énergétique, la durée du jour ou le niveau des températures moyennes) qui sélectionnent
une certaine flore de type tropical mais qui ont une action très secondaire sur la chorologie
des groupements.

- en première approximation le facteur qui semble régir la distribution des groupe
ments végétaux est l'altitude ou, plus précisément un facteur qui varie en fonction de l'alti
tude. Il est alors facile de montrer que ce facteur est d'ordre climatique. Le facteur climatique
étant décomposé en ses éléments constitutifs, on montre alors que le régime thermique pa
raît avoir un rôle secondaire. On dégage ensuite les paramètres et les critères qui dans le ré
gime pluviométrique rendent le mieux compte des solutions de continuité observées dans
la répartition des associations phanérogamiques extensives (durée de la saison sèche, pluvio
métrie annuelle moyenne...)

- le facteur hydrique étant un facteur discriminant, par voie de conséquence tous
les facteurs agissant sur le bilan de l'eau prennent une importance particulière,

Il est ainsi possible de faire un bilan des connaissances écologiques acquises pour
chaque région naturelle et d'orienter en toute connaissance de cause les recherches ultérieures.

3.4.2.3. Méthode d'investigation écologique en zone tropicale

Les résultats obtenus dans le Sud et le Sud-Ouest de Madagascar permettent de pro
poser une méthode rationnelle, progressive et peu coûteuse d'investigation écologique en
zone tropicale. Celle-ci est fondée sur:

1°) - L'analyse phytosociologique du tapis végétal pour mettre en évidence les asso
ciations phanérogamiques extensives et les principales associations spécialisées.

2°) - L'élaboration dès que possible d'une carte provisoire des régions naturelles.
Celle-ci sera rapidement épurée sur la base des connaissances phytosociologiques acquises
progressivement. Cette carte est ensuite améliorée au fur et à mesure de l'avancement des
travaux.

3°) - La confrontation des données phytosociologiques avec les données disponibles
concernant le plus grand nombre de facteurs écologiques complexes. Ce qui permet de
dégager la hiérarchie des facteurs et des conditions écologiques agissants, ou si les connais
sances des facteurs écologiques complexes sont insuffisantes, des hypothèses peuvent alors
être élaborées qui déterminent les priorités pour les études complémentaires. C'est en
particulier le cas de l'implantation de nouvelles stations météorologiques. Les discontinui
tés observées dans la répartition des groupements végétaux doivent être prises en considé
ration pour fixer un choix judicieux pour l'implantation de stations météorologiques
complémentaires. La chorologie des groupements permet de détecter facilement les gra
dients pluviométriques complexes (cas du Cirque Manambien) ou les enclaves pluviomé
triques (couloir d'Ejeda ou plateau d'Andranovory).
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4°) - Des études complémentaires sur des points particuliers qu'il est nécessaire
d'approfondir et dont le choix peut être fait en toute connaissance de cause.

Ce type d'investigation écologique est le meilleur garant d'un aménagement ration
nel et efficace d'un territoire qui doit être mis en valeur. La méthodologie préconisée a
l'avantage de fournir rapidement des résultats et ne demande pas de matériel impomnt ;
l'étude phytosociologique extensive des groupements herbeux du Sud et du Sud-Ouest
de Madagascar (environ 40 000 km2 ) a été effectuée en quatre ans. Les résultats sont
obtenus avec une sécurité maximale car leur obtention est fondée sur l'étude de l'en
semble du territoire et le recoupement de nombreuses données d'observation acquises
de façon indépendante. (Données phytosociologiques, climatiques, hydrographiques...).
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CONCLUSION

l'étude phytosociologique du Sud et du Sud-Ouest de Madagascar est à peine amor
cée. Seules les associations phanérogamiques extensives et quelques associations spécialisées
ont été appréhendées. Pour avoir une connaissance globale et quelque peu précise des grou
pements de ce territoire il faudrait:

- compléter la connaissance des associations extensives et plus particulièrement de
celles dont les difficultés d'accès ont limité ou empêché l'étude,

reprendre l'analyse des associations spécialisées,
- envisager l'étude des associations dépendantes,
- et entreprendre l'analyse floristique des groupements de bush et de forêts.

Ces travaux peuvent maintenant être rationnellement organisés car les principaux ensembles
floristiques et écologiques ont été mis en évidence. les I.imites qui sont proposées n'ont, en
aucun cas, un caractère définitif ou immuable, elles ne sont que le résultat d'un essai de
synthèse écologique des connaissances actuellement disponibles. leur seul mérite est d'exis
ter et leur intérêt principal est de pouvoir être remises en cause. Néanmoins, le canevas flo
ristico-écologique de ce territoire est maintenant établi; il serait souhaitable que des études
plus complètes et plus précises soient entreprises. Elles devraient en toute logique conduire
à l'élaboration de monographies relatives à chacune des régions naturelles où toutes les asso
ciations ou mieux encore toutes les phytocénoses devraient être identifiées. " serait alors
possible d'inventorier les types d'environnement en présence et de quantifier les conditions
écologiques particulières à chacun d'eux.

l'analyse phytosociologique du tapis herbeux a contribué à la mise en évidence des
régions naturelles du sud de l'aire de dispersion du criquet migrateur malgache, ce qui a per
mis d'amorcer l'étude écologique générale de l'ensemble de ce territoire et par voie de consé
quence de préciser les structures écologiques des biotopes acridiens. Elle a donc parfaitement
rempli le rôle qui lui avant été assigné au départ. Son application à des groupements de
structures floristico-écologiques assez diversifiées conduit à envisager certaines remarques
d'une protée théorique dépassant largement le cadre des objectifs pratiques initialement
fixés. le concept d'association végétale, complété par celui de phytocénose, loin d'être
remis en cause par l'étude des groupements végétaux en zone tropicale, a pu, bien au
contraire, être précisé; ce qui en fait plus que jamais l'élément de référence de toute étude
écologique, rationnelle et logique de la biosphère.
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GLOSSAIRE

Association végétale: Ensemble de groupements floristiquement homogènes dont la
composition floristique est constante, aux variations aléatoires près.
Une association est définie par l'ensemble des espèces présentes dans les individus de "asso
ciation qui ont été analysés (ensemble spécifique normal). Chaque association est caracté
risée par un ensemble d'espèces caractéristiques (bloc caractéristique) qui se développent
préférentiellement dans les individus de l'association, sans pour autant que la présence de
toutes les espèces caractéristiques soit nécessaire pour que le groupement appartienne à
l'association, ni que la présence d'une seule espèce caractéristique soit suffisante pour éta
blir cette appartenance. Les associations sont donc des catégories polythétiques de carac
tère abstrait.

Association dépendante: Association dont l'existence est conditionnée par la pré
sence d'une autre association (association dominante).

Association dominante: Association dont la présence permet le développement
d'une ou plusieurs autres associations (Associations dépendantes).

Bloc caractéristique: Ensemble des espèces (caractéristiques) qui caractérisent une
association. La présence de plusieurs d'entre-elles dans un groupement (une seule est
insuffisante, mais la totalité des espèces caractéristiques n'est pas nécessaire) permet
d'identifier "individu d'association.

Conditions écologiques: Modalités d'action d'un facteur écologique: Qualité,quantité,
intensité périodicité des fluctuations.

Association extensive: Association dont les individus d'association colonisent de
vastes surfaces. Ces groupements sont ordinairement implantés dans les zones xérotrophes
et sont en équilibre écologique avec les conditions régionales de l'environnement.
L'appellation "extensive" peut également s'appliquer aux phytocénoses.

Ensemble spécifique normal: Ensemble de toutes les espèces constituant une asso
ciation végétale. C'est donc la liste de toutes les espèces présentes dans les individus d'une
même association, qui ont été prospectés.

Environnement: Ensemble de toutes les conditions écologiques qui règnent au voi
sinage immédiat d'un organisme.

Facteur écologique: Elément constitutif de l'environnement.

Faciès (phytosociologique) : Individu d'association dominé par une espèce. Cette
dominance allant de pair avec un appauvrissement de la composition floristique du grou
pement.

Facteur écologique complexe: Facteur écologique résultant de l'action conjointe
de plusieurs facteurs élémentaires et faisant généralement l'objet d'une discipline parti
culière (facteur climatique).

Facteur discriminant: Facteur qui, par ses conditions d'action, régit la distribution
des groupements végétaux en influant de façon déterminante sur leur composition floris
tique. C'est donc un facteur responsable des discontinuités majeures dans la classification
des groupements.
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Facteur écologique élémentaire: Facteur fondamental de l'environnement. Les
facteurs écologiques complexes peuvent être décomposés en un petit nombre de facteurs
élémentaires: facteur hydrique, facteur lumineux...).

Formation végétale (ou type de rigétation) : Groupement végétal physionomique
ment homogène.

Individu d'association: Elément constitutif du tapis végétal qui par sa composition
floristique peut·être identifié et appartient à une association végétale.

Milieu: Ensemble des conditions préexistantes à l'installation d'un organisme. Prati
quement, le milieu peut-être défini en tenant compte d'un nombre plus ou moins restreint
de facteurs ou de conditions écologiques.

Organisme: Par ce terme sont désignés, les espèces animales ou végétales de même
que les groupements (associations, phytocénoses...).

Phytocénose : Ensemble écologiquement homogène de plusieurs associations présen
tes en un même lieu.

Région naturelle: Ensemble écologique régional, homogène.

Association spécialisée: Association dont les individus occupent ordinairement des
surfaces restreintes ou prédomine un facteur écologique particulier.

Station: Endroit colonisé par un organisme particulier.

Type d'environnement: Ensemble des conditions écologiques caractérisé par la pré
sence d'un organisme.
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Figure 16

ItinéraÎres des prospections aériennes.



ANNEXE III

Tableau 6 : Fréquences des coefficients d'abondance - dominance par espèce

N° F H Espèces

+ 2 3 4 5

1 29 25 0 0 0 0 I-A Hybanthus heterophyllus
2 1 0 1 0 0 0 Composée Gl
3 4 8 6 0 0 0 I-B Lobél iacée G1
4 103 93 10 0 0 0 I-A Oldenlandia sp. 1
5 16 8 3 0 0 0 I-A 1nd igofera sp. 1
6 49 23 2 0 0 0 I-A Cassia mimosoides ssp.
7 2 1 6 0 0 0 I-C N3 Oldenlandia sp. 6
8 5 9 0 0 0 0 I-C Hibiscus antanosarum
9 37 4 2 0 0 0 I-A Ipomaea sp. 1

10 28 9 0 0 0 0 I-A Mel och ia corchorifol ia
12 0 0 0 1 0 0 Brachiaria sp. 1
13 1 0 0 0 0 0 Oriza sativa
14 1 1 2 0 1 0 111-0 Sporobulus coromandelianus
16 15 16 10 1 1 0 III-A Cyperus esculentus
17 2 11 4 2 0 0 III-B Fimbristylis diphylla
20 11 9 9 0 0 0 1-0 Papilionacée G2
21 4 2 2 0 0 0 Eriochloa nubica
22 8 4 2 0 0 0 I-A Papilionacée G3
23 1 1 0 0 0 0 Papilionacée G4
24 4 1 0 0 0 0 Ipomaea sp. 2
25 68 79 32 5 0 0 II-B 1ndigofera sp. 5
26 8 4 2 0 0 0 I-A Mollugo cerviana
27 14 4 2 0 0 0 I-A Cleome tenella
28 16 6 1 0 0 0 I-A Papilionacée G6
30 30 13 5 0 0 0 I-A Tragus berteronianus
31 0 1 0 0 0 0 Oigitaria sp.
32 0 1 0 0 0 0 Portulaca sp.
34 11 9 4 0 0 0 I-A Commelina nudiflora
35 37 20 0 1 0 0 II-A Tephrosia sp. 3
36 72 18 5 0 0 0 I-A Tephrosia sp. 8
37 1 0 0 0 0 0 Papilionacée G61
38 23 15 2 0 0 0 I-A Alysicarpus violaceus
39 1 0 0 0 0 0 Eucalyptus sp.
40 1 0 0 0 0 0 Fimbristylis polytricoides
41 4 0 4 0 0 0 N7 Sterculariacée
42 3 1 1 1 0 0 11-0 Cyperus corymbosus
43 2 0 0 0 0 0 Hibiscus sp. 1
44 2 3 6 0 0 0 I-C Eragrostis atrovirens (? )
45 2 0 0 0 0 0 Cassia sp. 1
46 0 3 0 0 0 0 Polygonum sp.
47 47 22 6 0 0 0 I-A Hibiscus sidaeformis
48 1 0 0 0 0 0 Composée G2
49 4 1 2 1 0 0 Heliotropium ovalifolium
51 38 10 0 0 0 0 I-A Ipomaea sp. 3

N°: Numéro d'espèce
F : Fréquences des coefficients d'abondance· dominance (+, 1,2,3,4,5)
H : Types et formes d'histogrammes
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+

F

2 3 4 5

H Espèces

54
55
56
57
58
61
63
65
67
69
70
71
73
74
75
76
77
79
80
81
82
83
84
85
86
88
89
90
91
92
93
94
95
96
97
98
99

100
101
102
103
104
105
106

27 26 9 1
18 6 4 0
29 23 5 3
51 33 17 5
12 3 1 0

1 1 0 1
22 6 0 1
56 37 7 1
o 1 0 0

34 5 0 0
o 1 0 0

33 26 16 4
10 4 0 0
22 4 2 0

2 0 0 0
4 3 0 0

17 4 1 0
23 3 0 0
46 4 2 0

1 000
6 5 2 0
3 6 0 0
9 1 0 0

24 13 5 1
1 0 0 0

37 40 13 0
42 20 1 0

3 2 0 0
34 24 4 0
401 0

12 4 3 0
13 10 2 0
24 16 2 2

4 0 0 0
28 0 0 0
731 0

32 8 3 0
2 8 1 1

48 0 0 0
33 21 3 1
12 9 3 0
12 7 2 0
3 2 0 0

34 31 9 1

o 0
o 0
o 0
o 0
o 0
o 0
o 0
o 0
o 0
1 0
o 0
o 0
o 0
o 0
o 0
o 0
o 0
o 0
o 0
o 0
o 0
o 0
o 0
o 0
o 0
o 0
o 0
o 0
o 0
o 0
o 0
o 0
o 0
o 0
o 0
o 0
o 0
o 0
o 0
o 0
o 0
1 0
o 0
o 0

II-A Oldenlandia sp. 2
I-A Brachiaria deflexa
II-A Alysicarpus vaginalis ssp. 1
II-A Eragrostis cilianensis
I-A Zornia sp.
II-D Chloris humbertiana
II-A Tribulus terrestris
II-A Evolvulus alsinoides

Nl0
Ill-A Indigofera sp. 4

Ipomaea sp. 7
II-A Evolvulus sp. 1
I-A Portulaca oleracaea
I-A Ipomaea coptica

B12
I-A Convolvulacée Gl0
I-A Tephrosia sp. 6
I-A Aristolochia acuminata
I-A Indigofera sp. 7

Convolvulacée G11
I-A N47 Mimulus madagascariensis
J-C Panicum subalbidum
I-A Crotalaria sp. 32
II-A Mollugo sp. 2

Bulbostylis perrieri
I-B Polycarpaea corymbosa var. eriantha
I-A Polycarpaea corymbosa var. typicum

1nd igofera sp. 11
I-A Portulaca sp. 3

Convolvulacée G12
I-A Boerhaavia vulvarifolia
I-A Catharanthus scitulus
II-A Gisekia pharmacioides

Malvacée G1
AL* Paederia sp. 1
I-A Papilionacée G13
I-A Papilionacée G12
II-B Bidens pilosa
A** Stereopspermum variabile
II-A Corchorus sp. 1
I-A Melhania sp.
II-A Papilionacée G14

Phyllanthus sp. 1
II-A Phyllanthus maderaspatensis

N°: Numéro d'espèce
F : Fréquences des coefficients d'abondance - dominance H, 1,2,3,4,51
H : Types et formes d'histogrammes

:* ~~~~e seule la présence fut indiquée (+)
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N° F H Espèces

+ 2 3 4 5

107 4 2 0 0 0 0 '-A Panicum novemnerve
108 1 1 0 0 0 0 N16
109 7 0 0 0 0 0 \-A Portulaca sp. 1
110 4 1 1 0 0 0 '-A Mollugo sp. 3
111 3 3 1 1 0 0 II-D Brachiaria leandriana
112 35 11 2 0 0 0 I-A Indigofera sp. 15
113 3 0 0 0 0 0 Phyllanthus sp. 3
114 2 3 0 0 0 0 Euphorbia sp. 1
115 2 0 1 0 0 0 Hybanthus sp.
116 29 39 13 1 0 0 II-B Alysicarpus vaginalis ssp. 2
118 13 0 0 0 0 0 AL Paederia G2
119 11 6 0 0 0 0 I·A Boerhaavia repens
120 0 1 1 0 0 0 Papilionacée G18 (Sesbania sp.)
121 3 0 0 0 0 0 N18 (Convolvulacée)
123 27 13 13 1 0 0 II-A 1nd igofera sp. 19
126 19 4 0 1 0 0 II-A Trianthema pentandra
127 0 1 1 0 0 0 Brachiaria sp. 2
129 0 1 0 0 0 0 Composée G4
130 1 1 0 0 0 0 Alternanthera sp.
131 0 1 0 0 0 0 Amaranthus sp.
132 6 6 1 2 0 0 II-A Lepturus radicans
133 1 1 0 0 0 0 Commelina sp. 3
135 1 0 0 0 0 0 Verbénacée G1
136 0 1 0 0 0 0 Cyperus sp. 7
137 1 0 0 0 0 0 Bo
139 3 1 0 0 0 0 Acacia sp.
142 11 0 0 0 0 0 AL Acacia pervillei
144 37 29 6 0 0 0 I-A Polygala sdlOenlankii
145 5 0 0 0 0 0 I-A Hypoestes sp.
147 4 7 1 0 0 0 I-B Chrysanthellum indicum
148 2 4 1 0 0 0 I-B B13
149 0 1 0 0 0 0 Papilionacée G20
150 2 0 0 0 0 0 Malvacée G4
151 0 1 0 0 0 0 Alysicarpus sp. 3
152 3 3 2 2 0 0 II-D Indigofera sp. 21
153 24 56 86 14 0 0 II-B Sporobolus festivus
154 1 0 0 0 0 0 Malvacée C5
156 1 0 1 0 0 0 Papilionacée G23
157 0 1 0 0 0 0 Hibiscus sp. 2
158 13 3 1 0 0 0 I-A Ruellia misera
161 1 0 0 0 0 0 Papilionacée G24
162 11 13 2 0 0 0 I-B Clitoria sp.
163 1 0 3 0 0 0 Fuirena glomerata
164 0 1 0 0 0 0 Fuirena umbellata
165 1 0 1 0 0 0 Papilionacée G26
166 1 0 0 0 0 0 Mariscus sp.

N°: Numéro d'espèce
F : Fréquences des coefficients d'abondance - dominance (+, 1,2,3,4,5)
H : Types et formes d'histogrammes
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N° F H Espèces

+ 2 3 4 5

167 1 0 0 0 0 0 Papilionacée G27
168 11 2 2 0 0 0 I-A Polycarpaea corymbosa ssp. 1
169 3 0 0 0 0 0 Tiliacée G2
171 13 13 9 0 0 0 1-0 Bulbostylis sp.
173 1 0 0 0 0 0 Gymnosporia sp.
175 2 0 0 1 0 0 Pycreus pellophilus
176 1 2 0 1 0 0 11-0 Pycreus patens
177 1 0 0 0 0 0 Croton sp. 1
178 16 14 3 1 0 0 II-A Erigeron naudinii
179 5 1 0 0 0 0 I-A Caryophyllacée G3
181 6 1 0 0 0 0 I-A Papilionacée G29 (Sesbania sp. 29)
182 1 0 0 0 0 0 Cyperus sp. 11
183 1 0 2 0 0 0 Rynchospora maclagascariensis
184 1 1 0 0 0 0 Scrofulariacée G1
185 1 1 0 0 0 0 Cyperus maculatus
186 1 1 0 0 0 0 Hibiscus sp. 3
187 1 0 0 0 0 0 Malvacée G6
188 6 1 0 0 0 0 I-A Polygala greveana
190 0 0 1 0 0 0 Fuirena sp. 3
191 5 1 0 0 0 0 I-A Composée G7
192 5 3 0 0 0 0 I-A Papilionacée G30 (Sesbania sp. 30)
195 0 0 1 0 0 0 Oenotheracée G2
196 0 1 0 0 0 0 Papilionacée G31
197 17 10 4 0 0 0 I-A Ophioglossum vulgatum
198 3 0 '0 0 0 0 Acacia sp. 2
199 0 1 0 1 0 0 Cyperus sp. 4
200 0 1 0 0 0 0 Paspalum sp.
201 0 1 0 0 0 0 Oenothéracée C3
203 0 1 0 0 0 0 Convolvulacée C14
204 0 1 0 0 0 0 Labiée Cl
205 10 2 0 0 0 0 I-A Oiodia sp.
206 0 1 0 0 0 0 Malvacée G7
207 1 0 0 0 0 0 Amaranthus tricolor var. tristis
210 0 1 0 0 0 0 Corchorus sp. 3
211 5 1 1 0 0 0 I-A Sida
212 2 0 0 0 0 0 Oldenlandia sp. 3
213 34 11 0 0 0 0 I-A Corchorus sp. 2
214 6 5 0 0 0 0 I-A Bulbostylis sp. 1
216 12 5 1 1 0 0 II-A Mo/lugo sp. 5
217 1 0 0 0 0 0 Asclépiadacée G4
218 2 0 0 0 0 0 B2
219 2 0 0 0 0 0 B3
220 5 1 0 0 0 0 I-A Commélinacée Gl
221 3 0 0 0 0 0 Adenia sp. 2
222 23 0 0 0 0 0 A B4
223 2 0 0 0 0 0 Papilionacée G38

N°: Numéro d'espèce
F : Fréquences des coefficients d'abondance· dominance (+, 1,2,3,4,5)
H : Types et formes d'histogrammes
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+ 2 3 4 5

224 22 0 0 0 0 0 A Cucurbitacée G2 (Vozavoa)
225 2 2 0 0 0 0 Papilionacée G39
228 36 3 0 0 0 0 I-A Eulophia sp. 1
229 9 8 14 0 0 0 1-0 Bulbostylis firengalavensis
231 1 0 0 0 0 0 B5
232 4 1 1 0 0 0 I-A Polycline proteiformis
233 1 0 0 0 0 0 Hibiscus sp. 4
234 8 0 0 0 0 0 I-A Asparagus sp. 1
237 23 7 3 0 0 0 I-A Sida acuta ssp. 2
238 2 0 0 0 0 0 Agave sp.
239 1 2 1 0 0 0 Phyllanthus sp. 5 (= maderaspatensis)
240 10 2 1 0 0 0 I-A Striga hirsuta
241 2 1 0 0 0 0 Tephrosia sp. 8
242 22 4 0 0 0 0 I-A Crotalaria sp. 40
243 3 0 0 0 0 0 A 86
244 21 6 0 0 0 0 I-A Cyperus bernieri
246 0 3 2 0 0 0 Indigofera sp. 4
247 19 0 0 0 0 0 A 87 (Carphalaea)
248 11 9 4 0 0 0 I-A Eriosema procumbens
249 22 11 3 0 0 0 I-A 8ulbostyl is perrieri
250 19 3 0 0 0 0 I-A Pycnoneurum junciforme
251 21 5 1 0 0 0 I-A Commelina madagascarica
252 7 0 0 0 0 0 A 88
253 9 15 3 0 0 0 1-8 Cassia sp. 2
254 35 0 0 0 0 0 A 89
255 1 0 1 0 0 0 Papilionacée G43
256 3 1 0 0 0 0 Exacum quencivium
257 15 2 3 0 0 0 I-A Eulophia sp. 2
258 0 2 3 0 0 0 8ulbostylis sp. 2
259 5 1 2 0 0 0 I-A Papilionacée G44
260 8 8 0 0 0 0 1-0 Sporobolus centrifugus
261 5 0 0 0 0 0 I-A Oipcadi heterocuspe
262 0 2 0 0 0 0 Composée G10
263 20 7 0 0 0 0 I-A Launaea pauciflora
264 25 0 0 0 0 0 Piptadenia chrysostachya
265 7 3 0 0 0 0 A Cucurbitacée G3 (Taboaro)
266 4 0 0 0 0 0 Asparagus sp. 2
267 1 2 2 0 0 0 Microchloa kunthii
268 1 0 0 0 0 0 M31
269 2 1 0 0 0 0 Habenaria bathiei
270 0 1 0 0 0 0 Commélinacée G2
271 1 1 0 0 0 0 Sporobolus sp. 3
272 1 0 0 0 0 0 Alismacée G1
273 13 0 0 0 0 0 A Psiadia altissima
274 1 0 0 0 0 0 Eragrostis sp. 2
275 2 0 0 0 0 0 N32

N°: Numéro d'espèce
F : Fréquences des coefficients d'abondance - dominance (+, 1,2,3,4,5)
H : Types et formes d'histogrammes
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+ 2 3 4 5

276 2 1 0 0 0 0 Convolvulacée G15 (Ipomaea)
277 10 0 1 0 0 0 AL Paederia sp. 3
278 1 0 0 0 0 0 Papilionacée G45
279 0 1 0 0 0 0 Phyllanthus sp. 6 (=maderaspatensis)
280 1 0 0 0 0 0 810
281 12 13 5 0 0 0 1-8 Crotalaria sp. 46
282 2 1 0 0 0 0 Convolvulacée G19
283 1 0 0 0 0 0 Papilionacée G47
284 8 1 5 6 0 0 11-8 Selaginella nivea
285 29 18 9 0 0 0 I-A Commelina sp. 6
286 2 0 1 1 0 0 11-0 Ombellifère Gl
287 0 1 0 0 0 0 Composée G12
288 0 2 0 0 1 0 Oinebra perrieri
289 0 0 0 1 0 0 Abutilon asiaticum
291 5 4 1 0 0 0 I-A Sond'IUS oleraceus
292 0 1 0 0 0 0 Euphorbiacée G2
293 0 1 0 0 0 0 Abelmoschus ficulneus
294 1 0 0 0 0 0 Composée G13
295 10 2 0 0 0 0 I-A Abutilon pseudocleistoganum
296 1 0 0 0 0 0 Scrofulariacée G2
297 1 0 0 0 0 0 Cardiospermum helicacabum
298 1 0 0 0 0 0 Papilionacée G48
300 3 2 1 0 0 0 I-A N35
302 3 1 0 0 0 0 Leptocarydion vulpiastrum
303 0 1 0 0 0 0 Senecio sp. 1
305 2 0 0 0 0 0 Papilionacée G50
306 1 0 0 0 0 0 Papilionacée G51
307 1 0 0 0 0 0 811
308 3 0 0 0 0 0 Hyalocalyx setiferus
309 3 0 2 0 0 0 Papilionacée G52
310 2 0 1 0 0 0 Papilionacée G53
312 3 5 5 0 0 0 1-0 Papilionacée G54 (Sesbania sp. 54)
313 2 1 1 0 0 0 Euphorbia sp. 3
314 1 0 0 0 0 0 Hibiscus panduriformis
315 3 2 0 0 0 0 Scrofulariacée G3
316 2 0 0 3 2 0 111-0 Neostapfiella humbertiana
317 1 1 2 0 0 0 Ipomaea sp. 17
318 2 0 0 0 0 0 Panicum walense
319 1 0 0 0 0 0 Sacciolepis curvata
320 3 0 0 0 0 0 Equisetum ramosissimum
321 0 1 0 0 0 0 Pycreus tremulus
322 0 1 0 0 0 0 Sida sp.
323 1 1 0 0 0 0 Hibiscus diversifolius var.

diversifolius
324 2 0 0 0 0 Ludwigia nesaeoides
325 0 0 0 0 0 Papilionacée G60

N°: Numéro d'espèce
F : Fréquences des coefficients d'abondance· dominance (+, 1, 2,3, 4, 5)
H : Types et formes d'histogrammes
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+ 2 3 4 5

326 0 1 0 0 0 0 lsad'laemum rugosum
327 1 1 0 0 0 0 N38
329 3 0 1 0 0 0 Papilionacée G55
330 5 4 0 0 0 0 I-A Hibiscus sp. 14
331 0 1 0 0 0 0 Papilionacée G56
332 2 0 0 0 0 0 Papilionacée G57
333 1 0 1 0 0 0 Papilionacée G58
334 26 3 1 0 0 0 I-A Ipomaea sp. 18
336 2 1 0 0 0 0 Adansonia za
337 163 0 0 0 0 0 A Poupartia caffra
338 18 0 0 0 0 0 A Albizzia polyphylla
339 29 0 0 0 0 0 A Solanum sp. 1
340 91 1 0 0 0 0 AL Leptadenia reticulata
341 1 0 0 0 0 0 Bauhinia sp. 1
342 71 60 39 37 51 76 IV-O Heteropogon controtus
343 22 13 1 0 0 0 I-A Gomphrena celosioides
344 45 53 46 8 0 0 II-B Bulbostylis xerophila
345 74 77 60 23 8 7 III-A Panicum pseudovoeltzkowii
346 75 60 38 11 1 0 III-A Eragrostis cyl indriflora
347 30 15 3 0 0 0 I-A Mollugo nudicaulis
348 33 28 20 26 10 2 III-A Aristida congesta barbicollis
349 43 49 26 2 0 0 II-B Euphorbia hirta
350 18 0 0 0 0 0 A Grevia lavanensis
351 60 0 0 0 0 0 A Tamarindus indica
352 11 15 6 0 0 0 I-B Acanthospermum hispidum
353 44 30 0 0 0 0 I·A Sida rhombifolia
355 34 24 3 0 0 0 I-A Boerhaavia difrusa
356 26 24 13 7 0 1 III-A Aristida congesta congesta
357 16 10 11 1 0 0 II-A Brad'l iaria pseudodichotoma
358 22 17 6 2 2 0 1II-A Oigitaria biformis
359 18 7 1 0 0 0 I-A Occinum canum
360 64 64 27 15 11 0 III-A Tridax procumbens
361 22 18 18 7 4 1 III-A Aristida adscensionis mandrarensis
362 22 15 2 2 0 0 II-A Chloris virgata
363 62 32 24 13 9 1 1II-A Hypparhenia rufa
364 13 16 12 2 0 0 II-A Eragrostis capuronii
365 12 5 1 1 0 0 II-A Gomphocarpus fruticosus
366 4 5 4 1 0 0 11-0 Setaria pallide-fusca
367 32 17 9 2 1 0 III-A Perotis patens
368 9 14 7 4 0 0 II-B Rhynd'lelytrum repens
369 22 16 4 3 1 0 III-A Enneapogon cend'lroides
370 10 2 1 0 0 0 I-A Ad'lyranthes aspera
371 20 7 2 3 1 0 III-A Aerva javanica
372 5 6 2 2 0 0 II-A Eragrostis aspera
373 5 3 0 0 0 0 I-A Cymbopogon gigantens
374 50 0 0 0 0 0 A Acacia farnesiana

N°: Numéro d'espèce
F : Fréquences des coefficients d'abondance· dominance (+, l, 2,3,4, 5)
H : Types et formes d'histogrammes
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+ 2 3 4 5

375 12 15 0 0 0 0 l-e Vigna angivensis
376 11 3 0 0 0 0 I-A Cassia occidental is
377 4 1 0 0 0 0 I-A Datura stramonium
379 0 1 0 0 0 0 Cyperus sp. 4
380 15 0 0 0 0 0 A Arachis hypogea
381 15 8 3 1 0 0 II-A Rottboelia exaltata
382 8 1 1 0 0 0 I-A Sorghum verticiliflorum
383 12 6 10 0 0 0 1·0 Echinochloa colonum
384 16 0 0 0 0 0 A Mangifera indica
385 59 19 16 11 8 8 III-A Cynodon dactylon
386 7 9 6 4 1 0 III-B Killingia erecta
387 0 1 1 0 0 0 Cynodon poisonii
388 4 1 0 0 0 0 Cedrelopsis grevei
389 26 18 13 1 0 0 II-A Cyperus exilis
390 14 0 0 0 0 0 A Aloe vahombe
391 28 28 20 2 3 0 II-A Cypecus compactus
392 1 0 0 0 0 0 Solanum nigrum
393 74 0 0 0 0 0 A Hyphaene shatan
394 11 8 6 1 0 0 II-A Pycreus commersonii
395 11 4 1 2 6 6 IV-O Loudetia filifolia humbertiana
396 19 0 0 0 0 0 A Manihot utilissima
397 25 13 4 0 0 0 I-A Oactyloctenium aegyptium
398 47 14 2 0 0 0 I-A Waltheria indica
399 49 42 9 6 1 0 II-A Eragrostis tenella
400 27 10 2 0 0 0 I-A Tricholaena monachne
401 23 14 5 0 1 0 IIJ-A Eriosema psoraleoides
402 3 6 2 4 3 0 111-0 Pycreus polystachyus
403 5 11 1 0 0 0 I-B Vernonia diversifolia
404 2 3 0 0 0 0 Urena lobata
405 2 2 2 1 0 0 11-0 Andropogon eucomus
406 2 9 3 1 0 0 II-B Paspalum commersonii
408 2 2 5 1 1 0 111-0 Fimbristylis ferruginaea
409 3 0 0 0 0 0 Phragm ites mauritianus
410 13 10 8 1 1 0 III-A Sporobolus pyramidalis
411 1 2 1 0 0 0 Centella asiatica
412 3 0 0 0 0 0 Psidium guayava
414 35 1 0 0 0 0 A Flacourtia ramontchi
416 1 0 1 0 0 0 Oicoma grandidieri
417 6 0 0 0 0 0 I-A Pennisetum polystachyon
418 28 26 4 0 0 0 I-A Pogonarthria squarrosa
419 11 0 1 0 0 0 A Vigna catjang
420 1 0 0 0 0 0 Hibiscus sabdarifera
421 11 0 0 0 0 1 A Ipomaea batatas
422 1 0 0 0 0 0 Barleria humberti
423 2 0 0 0 0 0 Cyperus disformis
424 3 2 0 0 0 0 I-A Jussiaea suffruticosa

N°: Numéro d'espèce
F : Fréquences des coefficients d'abondance· dominance (+, 1,2,3,4,5)
H : Types et formes d'histogrammes
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425 113 a a a a a A Gymnosporia Iinearis
426 45 a a a a a A Oicoma incana
427 2 5 1 1 2 a 111-0 Imperata cylindrica
428 a 1 a a a a Leersia hexandra
429 6 4 3 6 3 1 111-0 Bothriochloa glabra
43a 8 9 2 a a a I-B Crotalaria retusa
431 1 2 1 1 a a 11-0 Fuirena quercina
432 2 a a a a a Axonopus compressus
433 1 a a a a a Ananas sativus
434 4 a a a a a Cyperus rotundus
435 4 a a a a a Euphorbia laro
436 22 11 8 3 2 2 III-A Cenchrus ciliaris
437 9 4 1 a a a I-A Panicum maximum
438 14 1 a a 1 a A Zea mays
439 19 i5 9 a a a I-A Cyperus amabilis
44a 8 6 2 a a a I-A Cyperus psammophilus
441 1 a a a a a Phyllanthus sp. 7
442 11 7 6 17 7 a 111-0 Trachypogon spicatus
443 la 2 5 15 5 a 111-0 Loudetia simplex stipoides
444 16 7 a a a a Catharanthus roseus
445 14 6 12 3 a a II-A Chrysopogon serrulatus
446 a 1 a a a a N41
447 3 1 a a a a N42
448 13 a a a a a A Aloe divaricata
449 45 1 a a a a A Ziziphus jujuba
450 15 7 26 8 1 a III-B Schizachyrium domingense
451 a a 1 a a a Schizachyrium sanguineum
452 3 11 1 a a a II-B Eragrostis lateritica
453 13 11 2 a a a I·A Fimbristylis monostachya
454 16 15 1 a a a I-A Panicum luridum
455 1 a a 1 a a Brachiaria subrostrata
456 12 a a a a a A Rhigosum madagascariense
457 5 a a a a a A Alluaudia procera
458 1 3 2 a 1 a 111-0 Brachiaria reptans
459 2 1 1 a a a Fuirena pubescens
46a 9 1 1 a a a A Phaseolus lunatus
461 6 2 4 2 a a II-A Cenchrus biflorus
462 2a 13 8 1 2 a III-A Cenchrus echinatus
463 3 3 2 2 a a 11-0 Hyperthelia dissoluta
464 3 a a a a a Eragrostis chapelieri
465 3 3 a a a a Cleome viscosa
466 a a 1 a 1 a Sporobolus virginicus
467 a 1 2 a a a Marsilaea diffusa
468 5 a a a a a A Medemia nobilis
469 3 1 a a a a Sida sp. 2
47a 1 a a a a a Grevia sp. 1

N°: Numéro d'espèce
F : Fréquences des coefficients d'abondance - dominance (+, 1,2,3,4,5)
H : Types et formes d'histogrammes
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471 1 1 0 0 0 0 Grevia sp. 2
472 1 0 0 0 0 0 N44
473 10 0 0 0 0 0 A Terminalia seyrigii
474 11 8 10 4 2 0 III-A Shizachyrium exile
475 2 0 0 0 0 0 Cryptostegia madagascariensis
476 9 6 2 0 1 0 III-A Brachiaria nana
477 1 0 1 0 0 0 Bulbostylis sp. 4
478 1 1 0 0 0 0 Melhania fiherenanensis
479 1 0 0 0 0 0 Composée G9
480 2 0 0 0 0 0 Oigitaria longiflora
481 1 0 0 0 0 0 Asclépiadacée G3
482 2 1 0 0 0 0 Eragrostis aethiopica
483 0 0 2 0 0 0 Craspedorachis africana
484 1 0 0 0 0 0 Stereospermum euphorioides
486 2 2 1 0 0 0 I-A Scieria buchananii
487 1 0 0 0 0 0 Scleria multispiculata
488 8 3 2 0 0 0 I-A Aristida similis
490 1 1 0 0 1 0 111-0 Aristida rufescens
491 3 1 0 0 0 0 Fimbristylis exilis
492 5 0 0 0 0 0 A B14
493 0 0 0 1 1 0 Chloris pycnothrix
494 1 0 0 0 0 0 Cyperus sp.
495 11 0 0 0 0 0 I-A Polygala sp.
496 3 0 0 0 0 0 Oicrostachys sp.
498 0 1 0 0 0 0 Al
499 3 0 0 0 0 0 Ficus sp.
500 6 0 0 0 0 0 A Adansonia grandidieri
501 7 3 2 0 0 0 I-A Sida spinosa
502 2 1 0 0 0 0 Abutilon greveanum
503 12 3 2 1 1 0 III-A Hibiscus caerulescens
504 3 0 1 0 0 0 Eragrostis gummiflora
505 18 3 0 0 0 0 I-A Sida cordifolia
506 3 0 0 0 0 0 Colvilaea ramosa
507 6 0 0 0 0 0 A Lasiosiphon sp.
508 0 1 0 0 0 0 Sporobolus regularis
509 1 0 0 0 0 0 Phyllanthus sp. (=maderaspatensis)
510 0 0 1 0 0 0 Bulbostylis sp. 3
511 16 2 4 0 0 0 I-A Euphorbia myrtifolia
513 12 8 5 3 0 0 II-A Bulbostylis lateritica
514 2 0 0 0 0 0 Musa sp.
515 1 0 0 0 0 0 Hibiscus sp. 5
516 2 0 0 0 0 0 Cleome sp. 2
518 3 1 0 0 0 0 I-A Aspilia rugulosa
519 1 0 0 0 0 0 Abrus precatorius
520 1 0 0 0 0 0 Ficus tiliaefolia
521 2 0 0 0 0 0 Mariscus sieberianus
522 2 2 1 0 0 0 Killingia intrica

N°: Numéro d'espèce
F : Fréquences des coefficients d'abondance - dominance (+, 1,2,3,4,5)
H : Types et fonnes d'histogrammes
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523 1 1 0 0 0 0 Asparagus sp. 2
524 1 0 0 0 0 0 Lagenaria vulgaris
525 1 0 0 0 0 0 Hyparrhenia hirta
526 0 4 1 0 0 0 I-B Clerodendron incisum
527 2 1 0 0 0 0 Bulbostylis lateritica ssp.
528 2 0 0 0 0 0 Monsonia senegalensis
529 0 1 0 0 0 0 Labiêe G4
530 2 1 0 0 0 0 Seleria hilsembergi
531 0 2 0 0 0 0 Ophioglossum sp. 3
532 1 1 0 0 0 0 Ophioglossum sp. 4
533 5 0 0 0 0 0 I-A Cynorchis angustipetala
534 4 0 1 0 0 0 I-A Cymbopogon plicatus
535 1 2 0 0 0 0 Bulbostylis decaryi
536 2 0 0 0 0 0 Pteridium aquilinum
537 2 0 0 0 0 0 Gladiolus garnieri
538 1 0 0 0 0 0 Killingia cylindrica
539 1 0 0 0 0 0 Mariscus viguieri
540 1 0 0 0 0 0 Scleria mayottensis
541 2 0 0 0 0 0 Zornia sp. 2
544 1 0 0 0 0 0 Cedrelopsis sp.
545 2 0 0 0 0 0 Vernonia betonifolia
546 1 0 0 0 0 0 Bulbostyl is viguieri
547 2 0 0 0 0 0 Kil ianthe madagascariensis
548 1 0 0 0 0 0 Clerodendron sp. 2
549 1 0 0 0 0 0 Psiadia altissima
551 9 1 1 0 0 0 I-A Gnaphalium glomerulatum
552 9 1 0 0 0 0 I-A Chenopodium sp. 1
553 0 2 0 0 0 0 Chenopodium sp. 2
554 13 6 0 0 0 0 I-A Dipcadi hyacinthoides
557 3 4 1 0 0 0 I-B Commelina sp. 7
558 1 0 0 0 0 0 A2
559 1 1 0 0 0 0 Papilionacée G61
561 9 8 7 0 0 0 I-A N50 Mesembryanthemum sp.1
562 4 0 0 0 0 0 B19
564 0 1 0 0 0 0 Hypoxis sp. 1
565 1 5 0 0 0 0 I-C Papilionacée G62
566 5 1 0 0 0 0 I-A Portulaca sp. 7
567 12 12 0 0 0 0 I-D Commélinacée G3
568 6 0 0 0 0 0 I-A Vernonia decaryana
569 2 1 0 0 0 0 B18
570 6 0 1 0 0 0 I-A Microstephanus cernuus
573 6 4 1 0 0 0 I-A Papilionacée G64
574 5 1 4 0 1 0 I-A Tephrosia sp. 9
575 6 0 0 0 0 0 A B15
576 1 1 0 0 0 0 Adenia elegans
577 5 3 0 0 0 0 I-A Sterculiacée G1

N° . "Iuméro d'espèce
F : Fréquences des coefficients d'abondance - dominance (+, 1,2,3,4,5)
H : Types et formes d'h istogrammes
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578 8 0 0 0 0 0 I-A Plumbago aphylla
579 3 0 0 0 0 0 N46
580 6 0 0 0 0 0 I-A Verbénacée G1
581 9 1 1 0 0 0 I-A Commelina sp. 8
582 18 1 0 0 0 0 I-A Liliacée G4
583 1 0 0 0 0 0 Papilionacée G65
585 5 0 0 0 0 0 A B16
586 1 0 0 0 0 0 Papilionacée G66
588 3 0 0 0 0 0 Delonix sp. 1
589 2 0 0 0 0 0 Euphorbia sp. 4
590 13 0 0 0 0 0 A Sorghum roxburghii var. fulvum
591 12 1 1 0 0 0 I-A Dactyloctenium ctenoides
592 6 2 1 1 0 0 II-A Chloris boivinii
593 2 2 2 1 0 0 II-D Eragrostis humbertiana
594 7 6 1 0 0 0 I-A Launaea gorensis
595 35 20 13 5 0 0 II-A Senecio madagascariensis
597 16 3 1 0 0 0 I-A Paederia sp. 4
598 1 0 0 0 0 0 Bulbostylis abortiva
599 10 0 0 0 0 0 A Zygophyllum madagassum
600 8 2 1 3 0 0 II-A Decaryella madagascariensis
601 11 11 12 6 4 1 III-A Brachiaria distachya
602 9 10 4 0 0 0 I-B Dactylostenium australe
603 7 4 1 0 0 0 I-A Dactyloctenium capitatum
604 8 0 0 0 0 0 A Azima tetracantha
605 13 21 6 4 11 1 III-B Digitaria didactyla
607 3 1 0 0 0 0 Kalanchoe tubiflora
608 1 1 0 0 0 0 Lasiosiphon decaryi
609 7 0 0 0 0 0 A Euphorbia stenoclada
610 4 1 0 0 0 0 I-A Brach iaria humbertiana
613 13 9 5 0 0 0 I-A Eragrostis ciliaris
614 3 1 0 0 0 0 Mariscus kraussii
615 9 1 0 0 0 0 I-A Cleome perrieri
616 3 3 0 0 0 0 Panicum mahafalense
617 9 0 0 0 0 0 A Ricinus communis
618 8 0 0 0 0 0 A Opuntia sp.
619 4 0 0 0 0 0 I-A Cyperus compressus
622 7 1 0 0 0 0 I-A Alysicarpus sp. 4
624 1 0 0 0 0 0 Papilionacée G71
626 9 1 0 0 0 0 I-A Sida sp. 3
627 12 0 1 0 0 0 A Papilionacée G67 Indigofera
628 5 1 0 0 0 0 Sida acuta ssp.
629 1 0 0 0 0 0 Polygala longeracemosa
630 9 1 0 0 0 0 I-A Commelina sp. 9
632 1 0 0 0 0 0 N51 Cleome sp. 3
633 1 0 0 0 0 0 Pellaea calome/anus
634 1 0 0 0 0 0 Indigofera sp. 10

N°: Numéro d'espèce
F : Fréquences des coefficients d'abondance· dominance 1+, 1,2,3,4,5)
H : Types et formes d'histogrammes
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635 0 1 0 0 0 0 Lagrezia minutiflora
636 1 0 0 0 0 0 Labiée G3
637 2 0 0 0 0 0 Celosia trigyna
638 2 0 0 0 0 0 Papilionacée G68
639 0 1 1 0 0 0 Papilionacée G69
640 1 0 0 0 0 0 Amaranthus spinosus
642 8 4 1 1 0 0 II-A Argemone mexicana
643 0 1 0 0 0 0 Cyperus articulatus
644 1 0 0 0 0 0 Chenopodium sp. 3
645 4 0 1 0 0 0 I-A Eragrostis ciliaris
646 12 4 1 0 0 0 I-A Adenia sp. 1
647 3 0 1 0 0 0 Lightfootia sp. 1
648 1 0 0 0 0 0 Blepharis glomerans
652 1 0 0 0 0 0 Schkuria almotanoides
653 1 0 0 0 0 0 Buchnera sp. 1
654 5 0 0 0 0 0 I-A Eulophia sp. 3
655 1 0 0 0 0 0 Wahlembergia sp. 1
656 3 1 0 0 0 0 Catharanthus lanceus
657 1 0 0 0 0 0 Scrofulariacée G4
658 2 0 0 0 0 0 Ramphicarpa fistulosa
659 1 0 0 0 0 0 Buchnera sp. 2
660 1 1 0 0 0 0 Lobelia sp.
661 1 0 0 0 0 0 Liliacée G5
662 1 0 0 0 0 0 Ipomaea sp. 24
663 1 0 0 0 0 0 Morh ia cafforum
664 0 0 1 0 0 0 Asclépiadacée
665 1 0 0 0 0 0 Campanulacée G1
666 1 0 0 0 0 0 Cynorchis flexuosa
667 1 0 0 0 0 0 Papilionacée G70
668 1 0 0 0 0 0 Latyrium perrieri
669 1 1 0 0 0 0 Asparagus sp.
670 1 1 0 0 0 0 Eriochloa sp.
671 0 0 1 0 0 0 Cyperus sp.
672 1 0 0 0 0 0 Phyllanthus sp. 8 (= maderaspatensis)
673 2 0 0 0 0 0 Hypoesthes sp. 2
674 2 1 0 0 0 0 Aizoacée
675 1 0 0 1 0 0 Arthrocnemum indicum
676 0 2 1 2 0 0 11-0 Sclerodactylon macrostachyum
677 1 0 1 0 0 0 Salicornia sp. 1
678 0 2 1 0 0 0 Cyperus maritimus
679 1 2 3 0 0 0 Launaea pinnatifida
680 1 1 0 0 0 0 Setaria humbertiana
681 1 1 0 0 0 0 Oldenlandia sp. 4
682 6 0 1 0 0 0 I-A Composée G19
683 0 0 1 0 0 0 Cucurbitacée G5
684 1 0 0 0 0 0 Paederia sp. 5
685 3 0 0 0 0 0 Casuarina equisetifolia

N°: Numéro d'espèce
F : Fréquences des coefficients d'abondance· dominance (+, 1,2,3,4,5)
H : Types et formes d'histogrammes
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ANNEXE IV
Tableau 7 : Liste des espèces selon l'ordre d'archivage des relevés floristiques

N° H. Nom latin Désignation provisoire Famille

Arbres
500 Adansonia grandidieri Bail. Bombacées
336 Adansonia za H.Bn. Bombacées
338 Albizzia polyphylla L. Mimosées
457 Alluaudia pracera Drack Didiériacées
388 Cedrelopsis grevei Bart. Méliacées
426 Dicoma incana O.Hofm. Composées
435 Euphorbia lara Drake Euphorbiacées
609 Euphorbia stenoclada H.Bail. Euphorbiacées
520 Ficus tiliaefolia Baker Moracées
384 Mangifera indica L. Anacardiacées
468 Medemia nobilis Galle Palmacées
337 Poupartia caffra Sond. Anacardiacées
264 Piptadenia chrysostachya Benth. Fany Papilionacées
412 Psidium guayava Berg. Myrtacées
489 Salvadora angustifolia Turr. Salvadoracées
484 Stereospermum euphorioides D.C. Bignoniacées
101 Stereospermum variabile H.Perr. Bignoniacées
351 Tamarindus indica L. Césalpiniacées
506 Colvillaea racemosa Boj. Césalpiniacées
588 Delonix Delonix sp. 2 Césalpiniacées
039 Eucalyptus sp. 1 Myrtacées
499 Ficus sp. 1 Moracées
473 Terminalia seyrigii H.Perr. Terminalia sp. 1 Combrétacées
498 Al
558 A2

Arbustes
374 Acacia farnesiana Wild. Mimosacées
142 Acacia pervillei Benth. Mimosacées
612 Agave ixtili Karw. Amaryll idacées
448 Aloo divaricata Berg. Liliacées
571 Aloe suzannae R.Decary Liliacées
390 Aloo vahombe Dec.Pois. Liliacées
422 Barleria humbertii R.Ben. Acanthacées
138 Cassia leandriana Césalpiniacées
475 Cryptostegia madagascariensis R.Br. Asclépiadacées
414 Flacourtia indica l'Hérit. Flacourtiacées
350 Grevia lavanensis H.Bn. Tiliacées
425 Gymnosporia linearis Loos. Célastracées
323 Hibiscus diversifolius var.

diversifolius Hochr. Malvacées
393 Hyphaene shatan Boj. Palmacées
608 Lasiosiphon decaryi Leandri Thymél iacées
478 Melhania fiherenanensis J.Ar. Stercul iacées
456 Rhigozum madagascariense Drake Bignoniacées
542 Smithia perrieri Perrier R.Viguier Papi! ionacées

ex Basse
547 Kilianthe madagascariensis (Back.l Bignoniacées

Sprague
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N° H. Nom latin Désignation provisoire Famille

545 Vernonia betonicaefolia Bak Composée
247 Vernonia poissonii Humb. B7 Composées
449 Ziziphus mauritiana Lamk Rhamnacées
599 Zygophyllum madagassum H.Perr. Zygophyllacées
139 Acacia sp. 1 Mimosées
198 Acacia sp. 2 Mimosées
560 Barleria sp. 1 ex B13 Acanthacées
341 Bauhinia sp. 1 Césalpiniacées
045 Cassia sp. 1 Césalpiniacées
544 Cedrelopsis sp. Méliacées
177 Croton sp. 1 Euphorbiacées
496 Dicrostachys sp. 1 Mimosées
470 Grevia sp. 1 Tiliacées
471 Grevia sp. 2 Tiliacées
604 Gymnosporia sp. 1 Célastracées
157 Hibiscus sp. 2 Malvacées
186 Hibiscus sp. 3 Malvacées
507 Lasiosiphon sp. Thymél iacées
618 Opuntia sp. Cactacées
497 Solanum sp. 2 Solanacées
015 Asclépiadacée G1 Asclépiadacées
140 Asclépiadacée G2 Asclépiadacées
481 Asclépiadacée G3 Asclépiadacées
181 Papilionacée G29, Papilionacées

Sesbania sp. 29
143 Tiliacée Gl, Nohimatsy Tiliacées
137 BO
215 B1
218 B2
219 B3
231 B5
243 B6 Rubiacées
247 Vernonia poissonii Humb. B7 Composées
252 B8, Hypocrataea sp. Hypocratéacées
254 B9, Carphalaea sp. Rubiacées
280 B10
302 B11 Thyméliacées
075 B12
148 B13, Barleria sp. Acanthacées
492 B14 Convolvulacées l? )
575 B15
585 B16, Psiadia sp. Composées
587 B17 Composées
562 B19

Lianes
340 Leptadenia reticulata Wight. Asclépiadacées
570 Microstephanus cernuus N.E.Br. Asclépiadacée L 1 Asclépiadacées
217 Asclépiadacée L4 Asclépiadacées
277 Paederia farinosa Paedériacée G3 Rubiacées
007 Paederia sp. 1 ex Rubiacées

Paedériacée G1
118 Paederia grandidieri (? ) Paederia sp. 2 ex Rubiacées

Paedériacée G2
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N° H. Nom latin Désignation provisoire Famille

684
519 Abrus precatorius L.
300

Paederia sp. 5
Papilionacée L1
L2

Rubiacées
Papilionacées

521

683

524 Lagenaria vulgaris Ser

Orysa sativa L.
Phaseolus lunatus L.
Ricinus communis L.
Sorghum roxburghii var. fulvum
Vigna sinensis L.
Zea mays L.

Cucurbitacées

Cucu rbitacées

Cucurbitacées

Bromél iacées
Papil ionacées
Malvacées
Convolvulacées
Euphorbiacées
Musacées
Graminées
Pap i1ionacées
Euphorbiacées
Graminées
Papilionacées
Graminées
Cucurbitacées
Cucu rbi tacées

Cucurbitacée G1
Cucurbitacée G2.
Voazavoa
Cucurbitacée G3.
Taboaro
Cucurbitacée G4,
Votanga
Calebasse

Musa sp.

Plantes cultivées
433 Ananas sativus Schul.
380 Arachis hypogaea L.
420 Hibiscus sabdariffa L.
421 Ipomaea batatas Lamk.
396 Manihot utilissima POOl.
514
013
460
617
590
419
438
202
224

Buissons
371 Aerva javanica Juss.
430 Crotalaria retusa L.
416 Dicoma grandieri H.Humb.
401 Eriosema psoraleoides G.Dom.
188 Polygala greveana H.Bn.
273 Psiadia altissima H.Humb.
398 Waltheria indica L.
284
523
526 Clerodendrum incisum Klotzsch.
548
597
005
011

035

069
050

080
241

574

634

Asparagus sp. 1
Asparagus sp. 3
Clerodendron sp. 1
Clerodendron sp. 2
Gossypium sp. 1
Indigofera sp. 1
Tephrosia sp. 2 ex
Indigofera sp. 2
Tephrosia sp. 3 ex
Indigofera sp. 3
Indigofera sp. 4
Tephrosia sp. 6 ex
Indigofera sp. 6
Indigofera sp. 7
Tephrosia sp. 8 ex
Indigofera sp. 8
Tephrosia sp. 9 ex
1nd igofera sp. 9
Indigofera sp. 10

Amaranthacées
Papilionacées
Composées
Papilionacées
Polygalacées
Composées
Sterculiacées
Liliacées
Liliacées
Verbénacées
Verbénacées
Malvacées
Papilionacées
Papilionacées

Papilionacées

Papilionacées
Papilionacées

Papi1ionacées
Papil ionacées

Papilionacées

Papilionacées
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N° H. Nom latin

010

145

192

223
573

583
559

222
569
549

Graminées
405 Andropogon eucomus Nees.
361 Aristida adscensionis var.

mandrarensis A.Camus
348 Aristida congesta ssp. barbicollis

Trin. & Rupr.
356 Aristida congesta ssp. congesta

Roem. & Schult.
470 Aristida rufescens Steud.
488 Aristida similis Steud.
432 Axonopus compressus P.Beauv.
429 Bothriochloa glabra (Roxb.) A.Camus
055 Brachiaria deflexa (Schum.) Hubb.

ex Robyns
601 Brachiaria distachya (L.) Stapf.
610 Brachiaria humbertiana A.Camus
476 Brachiaria nana Stapf.
357 Brachiaria pseudodichotoma Bosser
458 Brachiaria reptans Gardon & Hubb.
455 Brachiaria subrostrata A.Camus
461 Cenchrus biflorus Roxb.
436 Cenchrus ciliaris L.
462 Cenchrus echinatus L.
592 Chloris boivinii A.Camus
061 Chloris humbertiana A.Camus
493 Chloris pycnothrix Trin.
462 Chloris virgata Swartz
330 Chloris virgata ssp.
445 Chrysopogon serrulatus Trin.
483 Craspedorachis africana Berth.
373 Cymbopogon giganteus ssp.

madagascariensis A.Camus
534 Cymbopogon plicatus Stapf.
385 Cynodon dactylon (L.) Pers.
387 Cynodon poissonii (A.Camus) Bosser
':JJ7 Dactyloctenium aegyptium (L.)

P.Beauv.
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Désignation provisoire

Melochia sp. ex
Triumfetta sp. 1
Hypoestes sp. 1 ex
Acanthacées G1
Sesbania sp. 30 ex
Papilionacée G30
Papilionacée G38
Tephrosia sp. 64 ex
Papilionacée G64
Papilionacée G65
Crotalaria sp. 70 ex
Papilioncée G70
B4
B18
B20

Famille

Stercul iacées

Acanthacées

Papilioncées

Papilionacées
Papilionacées

Papilionacées
Papi 1ionacées

Mimosées
Convolvulacées
Stercu1iacées

Graminées
Graminées

Graminées

Graminées

Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées

Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées

Graminées
Graminées
Graminées
Graminées



N° H. Nom latin Désignation provisoire Famille

602
603
591

600
358
019
605
480
288
383
369
482
372
044

364
464
057
645
346
504
613
452
354
399

611
209
021

342
525
363
463
427
326
428
302
132
395

443

267
316
454
616
437
107
345
083
318

Dactyloctenium australe Steud
Dactyloctenium capitum A.Camus
Dactyloctenium ctenoides (steud)
Lorch. ex Bosser
Decaryella madagascariensis A.Camus
Digitaria biformis Willd.
Digitaria debilis (Desf.) Willd.
Digitaria didactyla Willd.
Digitaria longiflora Pers.
Dinebra perrieri Bosser
Echinochloa colonum (L.) Link
Enneapogon cenchroides (Licht.) Hubb.
Eragrostis aethiopica Chiov.
Eragrostis aspera (Jacq.) Nees.

Eragrostis sp. 1
(atrovirens? )

Eragrostis capuronii A.Camus
Eragrostis chapelieri (Kunth.) Nees.
Eragrostis cilianensis Lut.
Eragrostis ciliaris (L.) R.Br.
Eragrostis cylindriflora Hochst.
Eragrostis gummiflua Nees.
Eragrostis humbertiana
Eragrostis lateritica Bosser
Eragrostis poaeoides P.Beauv.
Eragrostis tenella (L.) P.Beauv. ex
Roem. & Schult.
Eragrostis tenella var. insularis Hübb.
Eriochloa borumensis Stapf.
Eriochloa nubica (Steud.) Hack.
& Stapf.
Heteropogon contortus P.Beauv.
Hyparrhenia hirta (Linn.) Stapf.
Hyparrhenia rufa (Nees.) Stapf.
Hyperthelia dissoluta (Ness.) Hubb.
Imperata cylindrica (L.) P.Beauv.
Ischaemum rugosum Salisb.
Leersia hexandra Swartz
Leptocarydion vulpiastrum Stapf.
Lepturus radicans A.Camus
Loudetia filifolia ssp. humbertiana
A.Camus
Loudetia simplex ssp. stipoides (Hack.)
Bosser
Microchloa kunthii Desv.
Neostapfiella humbertiana A.Camus
Panicum luridum Hack.
Panicum mahafalense A.Camus
Panicum maximum Jacq.
Panicum novemnerve Stapf.
Panicum pseudovoeltzkowii A.Cmaus
Panicum subalbidum Kunth.
Panicum walense Mez.
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Graminées
Graminées
Graminées

Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées

Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées

Graminées
Graminées
Graminées

Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées

Graminées

Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées



N° H. Nom latin Désignation provisoire Famille

406
417
367
409
418
368
381
319
450
474
451
676
680
366

382
260
517

153
059
410
508
466
442
030
400

012
127
128
124
031
274
670
111

Paspalum commersonii Lamk.
Pennisetum polystachyon IL.) Schult.
Perotis patens Gand.
Phragmites mauritianus Kunth.
Pogonarthria squarrosa (Licht.IPilger.
Rhynchelytrum repens (Willd.) Hubb.
Rottboelia exaltata L.
Sacciolepis curvata Chase
Schizachyrium domingense Nash.
Schizachyrium exile stapf.
Schizachyrium sanguineum Aist.
Scleroclactylon macrostachyum
Setaria madecassa A.Camus
Setaria pallide-fusca (Schumch.)
Stapf. & Hubb.
Sorghum verticilliflorum (Steud.)Stapf.
Sporobolus centrifugus Nees.
Sporobolus coromandelianus (Retz)
Kunth.
Sporobolus festivus Foshst
Sporobolus halophilus Bosser
Sporobolus pyramidalis P.Beauv.
Sporobolus regularis Mez.
Sporobolus virgmicus (L.) Kunth.
Trachypogon spicatus O.Kuntze
Tragus berteronianus Schult.
Tricholaena monachne (Trin.) Stapf.
Hubb.

Brachiaria sp. 1
Brachiaria sp. 2
Brachiaria sp. 3
Digitaria sp. 1
Digitaria sp.
Eragrostis sp. 2
Eriochloa sp.
Graminée G1

Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées

Graminées
Graminées
Graminées

Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées

Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées
Graminées

Cypéracées
598
535
229
513
527
171
086
546
344
439
643
244
391
619
042

Bulbostyl is abrotiva Clarke
Bulbostylis decaryi Cherm.
Bulbostylis firingalavensis Cherm.
Bulbostylis lateritica Cherm.

Bulbostylis mahafalensis Cherm.
Bulbostylis perrieri Cherm.
Bulbostylis viguieri Cherm.
Bylbostylis xerophila Cherm.
Cyperus amabilis Vahl.
Cyperus articulatus L.
Cyperus bernieri Cherm.
Cyperus compactus Lam k
Cyperus compressus L.
Cyperus corymbosus Rottb.
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Bulbostylis sp.

Cyperacées
Cyperacées
Cyperacées
Cyperacées
Cyperacées
Cyperacées
Cyperacées
Cyperacées
Cyperacées
Cyperacées
Cyperacées
Cyperacées
Cyperacées
Cyperacées
Cyperacées



N° H. Nom latin. Désignation provisoire Famille

423
016
389
185
678
440
434
543
017
491
408
453
040
163
459
431
164
538
386
522
539
614
521
394
407
176
175
402
321
183
486
530
540
487
214
258
510
214
199
208
136
671
494
180
190
193
194
227
166
062
066
087

Cyperus difformis L.
Cyperus esculentus L.
Cyperus exilis Willd.
Cyperus maculatus Book.
Cyperus maritimus Poir.
Cyperus psammophilus Cherm.
Cyperus rotundus L.
Cyperus volodioides Cherm.
Fimbristylis diphylla Vahl.
Fimbristylis exilis Roem. & Schult.
Fimbristyl is ferruginaea Vahl.
Fimbristylis monostachya Hossk.
Fimbristylis polytrichoides R.Br.
Fuirena glomerata Bojer
Fuirena pubescens Kunth.
Fuirena quercina Cherm ..
Fuirena umbellata Rottb.
Killingia cylindrica Cherm.
Killingia erecta Schumach.
Killingia intricata Cherm.
Mariscus viguieri Cherm.
Mariscus kraussi Hochst ex Krauss
Mariscus sieberianus Nees
Pycreus commersoni Cherm.
Pycreus mundtii Nees.
Pycreus patens Cherm.
Pycreus pellophilus Clarke
Pycreus polystachyus P.B.
Pycreus tremulus Clarke
Rhynchospora madagascariensis Cherm.
Scleria buchanani Boock.
Scleria hilsenbergi Ridl.
Scleria mayottensis Clarke
Scleria multispiculata Boeck.

Bulbostylis sp. 1
Bulbostylis sp. 2
Bulbostylis sp. 3
Bulbostylis sp.
Cyperus sp. 4
Cyperus sp. 5
Cyperus sp. 7
Cyperus sp. 8
Cyperus sp.
Fuirena sp. 2
Fuirena sp. 3
Fuirena sp. 4
Fuirena sp. 5
Fuirena sp. 6
Mariccus sp.
Cypéracée G1
Cypéracée G2
Cypéracée G3
Cypéracée G4
Cypéracée G5
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Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypérarées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées
Cypéracées



N° H. Nom latin Désignation provisoire Famille

Espèces herbeuses
293 Abelmoschus ficulneus Wight & arn. Malvacées
269 Abutilon asiaticus Don. Malvacées
502 Abutilon greveanus Hochr. Malvacées
295 Abutilon pseudocleistaganum Hochr. Malvacées
352 Acanthospermum hispid~m D.C. Composées
370 Achyranthes aspera L. Amaranthacées
576 Adenia elegans H.Perr. ex Aristolochiacée G3 Passifloracées
038 Alysicarpus violaceus Papilionacées
640 Amaranthus spinosus L. Amaranthacées
207 Amaranthus tricolor var. tristis (L.) Amaranthacées

Theil.
265 Ampelocissyos meridlonalis Keraudren Cucurbitacées
642 Argemone mexicana L. Papavéracées
079 Aristolochia acuminata Lamk. Aristolochiacées
675 Arthrocnemum indicum (Willd.) Mag. Chénopodiacées
518 Aspilia rugulosa H.Humbert. Composées
100 Bidens pilosa L. Composées
648 Blepharis glomerans R. Ben. ex N54 Acanthacées
355 Boerhaavia diffusa L. Nyctaginacées
119 Boerhaavia repens L. Nyctaginacées
093 Boerhaavia vulvarifolia Pois. Nyctaginacées
006 Cassia mimosoides L. ex Césalpiniée G1 Césalpiniacées
376 Cassia occidentalis L. Césalpiniacées
656 Catharanthus lanceus Boj. Apocynacées
444 Catharanthus roseus G.Don. Apocynacées
094 Catharanthus scitulus Pichon ex Catharanthus sp. 1 Apocynacées
637 Cellosia trigyna L. Amaranthacées
411 Centella asiatica Urban Ombellifères
147 Chrysanthellum indicum D.C. ex Composée G5 Composées
615 Cleome perrieri Hagj. Moust. Capparidacées
027 Cleome tenella L. ex N6 Capparidacées
465 Cleome viscosa L. Capparidacées
285 Commelina bengalavensis L. ex Commélina sp. 6 Commélinacées
351 Commel ina madagascarica Clarke Commélinacées
533 Cynorchis angustipetala Hild. Orchidacées
666 Cynorchis flexuosa Lmd. ex Orchidée G6 Orchidacées
377 Datura stramonium L. Solanacées
261 Dipcadi heterocuspe Baker ex Liliacée G 1 Liliacées
555 Dipcadi hyacinthoides Baker ex Liliacée G3 Liliacées
693 Elephanthopus scaber L. Composées
320 Equisetum ramosissimum Desf. Equisétacées
403 Vernonia diversifolia Boj. ex D.C. Composées
304 Erigeron naudinii G.Bonnier ex Composée G6, Composées

G14 & Erigeron sp. 1
349 Euphorbia hirta L. Euphorbiacées
511 Euphorbia myrtifolia Euphorbiacées
691 Euphorbia thymifolia L. Euphorbiacées
065 Evolvulus alsinoides ex Evolvulus sp. 1 Convolvulacées
620 Evolvulus nummularis L. Convolvulacées

256 Exacum quencivium Griseb. Gentianacées
095 Gisekia pharmacioides L. ex N12 Mollugacées
537 Gladiolus garnieri Klatt. Iridacées

164



N° H. Nom latin Désignation provisoire Famille

551 Gnaphalium glomerulatum Sond Composées
365 Gomphocarpus fruticosus R.Br. Asclépiadacées
343 Gomphrena celosioides Mart. Amaranthacées
269 Haberania bathiei Schltr. ex Orchidée G3 Orchidacées
049 Heliotropium ovallfolium Forsk Borragi nacées
249 Hel ichrysum madagascariense D.C. ex N29 Composées
008 Hibiscus antanosarum H.Br. Malvacées
503 Hibuscus caerulescens H.Br. Malvacées
047 Hibiscus oxaliflorus Bojer & Baker Malvacées
314 Hibiscus panduriformis Burn. Malvacées
596 Hibiscus sidaeformis H.Br. Malvacées
308 Hyalocalyx setiferus Rolf. Turnéracées
001 Hybanthus heterophullus H.Bn. Violariées
074 Ipomaea coptica (L.) R. & Schult. Convoi vu lacées
424 Jussiaea suffruticosa L. Oenothéracées
607 Kalankoe tubiflora Ham. Crassulacées
635 Lagrezia minutiflora Schinz. ex N52 Amaranthacées
594 Launaea goraensis (Lam.) O.Hoffm. Composées
263 Launaea pauciflora H.Humb. Composées
679 Launaea pinnatifida Composées
324 Ludwigia nesaeoides H. Peer. Oenothéracées
467 Marsilaea diffusa Lepr. MarsiJéacées
621 Mimulus madagascariensis Bent ex N47 Scrofulariacées
633 Mohria caffrorum
026 Mollugo cerviana L. ex Mollugo sp. 1 Mol 1ugacées
347 Mollugo nudicaulis Lamb. Mollugacées
528 Monsonia senegalensis Guil!. & Perr. Géraniacées
359 Occinum canum Labiacées
197 Ophioglossum vulgatum L. Ophioglossacées
663 Pellaea calomelanos Link Adianthacées
106 Phyllanthus maderaspatensis L. Euphorbiacées
578 Plumbago aphylla Boj. PI ombaginacées
088 Polycarpaea corymbosa var. eriantha CaryophyIlacées

Hochst
168 Polycarpaea corymbosa ssp. 1 Caryophyllacées
089 Polycarpaea corymbosa (type) Lamk. Caryophyllacées
232 Polycl ine proteiformis Olîv. Composées
629 Polygala longeracemosa H.Perr. Polygalacées
144 Polygala schoenlankii O.Hoffm. Polygalacées
078 Portulaca oleracaea L. Portulacacées
536 Pteridium aquilinum Kuhn Hypolépidacées
250 Pycnoneurum junciforme Descn. ex Asclépiadacée G5 Asclépiadacées
658 Ramphicarpa fistulosa Scrofulariacées
158 Ruellia misera R.Ben. Acanthacées
652 Schkuhria abrotanoides Rottb. Composées
606 Selaginella nivea Sélaginellacées
595 Senecio madagascariensis Poir. Composées
378 Sida acuta Burn Malvacées
628 Sida acuta ssp. Malvacées
505 Sida cordifol ia L. Malvacées
353 Sida rhombifolia L. Malvacées
501 Sida spinosa L. Malvacées
211 Sida urens L. Malvacées

392 Solanum nigrum L. Solanacées
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Composées
Scrofu lariacées
Mollugacées
Zygophy lIacées
Composées
Malvacées
Composées
Pap ilionacées
Papilionacées
Passifloracées

Papilionacées
Papilionacées
Liliacées
Liliacées
Scrofu lariacées
Césalpiniacées

Césalpiniacées
Apocynacées
Chénopod iacées
Chénopod iacées
Chénopod iacées
Capparidacées
Capparidacées
Pap i1ionacées
Commél inacées
Commél inacées
Commél inacées
Commelinacées
Commél inacées
Commélinacées
Commélinacées
Commélinacées
Commélinacées
Tiliacées
Tiliacées
Orchidacées
Orchidacées
Orchidacées
Equiséracées
Composées
Euphorbiacées
Euphorbiacées
Euphorbiacées
Euphorbiacées
Convolvulacées

Convolvulacées

ex Sonchus sp. 1
ex Acanthacée G4

Adenla sp. 1 ex
Convolvulacée G21
Alysicarpus vaginalis ssp.1 Papilionacées
ex Alysicarpus sp. 1
Alysicarpus vaginalis ssp.2 Papilionacées
ex Alysicarpus sp. 2
Alysicarpus sp. 3
Alysicarpus sp. 4
Asparagus sp.
Asparagus sp. 2
Buchnera sp. 1 ex N56
Cassia mimodoides ssp.
ex. Césalpinée G1
Cassia sp. 2
Catharanthus sp. 1
Chenopodium sp. 1
Chenopodium sp. 2
Chenopodium sp. 3
Cleome sp. 1
Cleome sp. 2
Clitoria sp. 1
Commelina sp. 1
Commellna sp. 2
Commelina sp. 3
Commelina sp. 4
ex Commelina sp. 5
ex Commelina sp. 6
Commelina sp. 7
Commellna sp. 8
Commelina sp. 9
Corchorus sp. 1
Corchorus sp. 2
Eulophia sp. 1
Eulophia sp. 2
Eulophla sp. 4
Equisetum sp. 1
Erigeron sp. 1
Euphorbia sp. 1
Euphorbia sp. 2
Euphorbia sp. 3
Euphorbia sp. 4
Evolvulus sp. 1 ex
Evolvu lus alsinoides
ex Evolvulus sp. 1Evolvulus alsinoides L.

Sonchus oleraceus L.
Striga hirsuta Benth.
Trianthema pentandra L.
Tribulus terrestris L;
Tridax procumbens L.
Urena lobata L.
Vernonia decaryana H.Humb.
Vigna angivensis Back.
Zornia diphylla (? )

Equisetum ramosissimum Desf.
Erigeron naudinil G.Bonnier

Commelina nudiflora L.

Cassia mimosoides L.

Commelina madagascanensls Clark
Commel ina benghalensis L.

Catharanthus sCltulus Pichon

065

056

116

291
240
126
063
360
404
568
375
058
646

253
094
552
553
644
632
516
162
034
122
133
236
251
285
557
581
630
102
213
228
257
654
320
304
114
292
313
589
071

151
, 622

669
266
653
006
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528 Monsonia senegalensis Gui!. & Perr. ex Geranium sp. 1 Géraniacées
537 Gladiolus garnieri Klatt ex Gladiolus sp. 1ridacées
043 Hibiscus sp. 1 Hibiscus sp. 1 Malvacées
233 Hibiscus sp. 4 Malvacées
515 Hibiscus sp. 5 Malvacées
564 Hypoxis sp. 1 Amaryllidacées
009 Ipomaea sp. 1 Convolvu lacées
024 Ipomaea sp. 2 Convolvulacées
051 Ipomaea sp. 3 Convolvulacées

Ipomaea sp. 4 ex Convolvulacées
Convoi vu lacée G 18

650 Ipomaea sp. 5 Convolvulacées
662 Ipomaea sp. 6 Convolvulacées
317 1pomaea sp. 7 Convolvulacées
647 Lightfootia sp. 1 Campanulacées
660 Lobelia sp. Lobéliacées
103 Melhania sp. ex N15 Sterculiacées
561 Mesembryanthemum sp.l Mollugacées
026 Mollugo cerviana L. ex Mollugo sp. 1 Mollugacées
085 Mollugo sp. 2 Mollugacées
110 Mollugo sp. 3 Mollugacées
245 Mollugo sp. 4 Mollugacées
216 Molfugo sp. 5 Mollugacées
623 Mollugo sp. 6 Mollugacées
004 Oldenlandia sp. 1 Rubiacées

lsenegalensis ? )
054 Oldenlandia sp. 2 Rubiacées
212 Oldenlandia sp. 3 Rubiacées
681 Oldenlandia sp. 4 Rubiacées
651 Oldenlandia sp. 5 ex N55 Rubiacées
007 Oldenlandia sp. 7 ex N3 Rubiacées
033 Ophioglossum sp. 1 Oph ioglossacées
197 Ophioglossum vulgatum L. Ophioglossum sp. 2 Ophioglossacées
531 Ophioglossum sp. 3 Ophioglossacées
532 Ophioglossum sp. 4 Ophioglossacées
106 Phyllanthus maderaspatensis L. Phyllanthus sp. 1,2,3, Euphorbiacées

4,5,6,8
189 Polycarpaea sp. 1 Caryophyllacées
495 Polygala sp. 1 Polygalacées
633 Polygala sp. 2 Polygalacées
563 Portulaca oleracea L. Portulaca sp. 1 Portulacacées
091 Portulaca sp. 3 Portulacacées
566 Portulaca sp. 7 Portu 1acacées
677 Salicornia sp. 1 Chénopod iacées
303 Senecio sp. 1 Composées
322 Sida sp. 1 Malvacées
626 Sida sp. 2 Malvacées
469 Sida sp. Malvacées
339 Solanum sp. 1 Solanacées

Wahlembergia sp. Campanulacées
541 Zornia sp. Papilionacées
158 Ruellia misera R.Ben. ex Acanthacée G3 Acanthacées
240 Striga hirsuta Benth. ex Acanthacée G4 Scrofulariacées
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673 Acanthacée G5 Acanthacées
272 Alismacée Alismacées
159 Amaranthacée Amaranthacées
160 Amaranthacée G2 Amaranthacées
079 Aristolochia acuminata Lamk. Aristolochiacée G1 Aristolochiacées
221 Aristolochiacée G2 Aristolochiacées
576A Adenia elegans Aristolochiacée G3 Passifloracées
250 Pycnoneurum junciforme Descm. Asclépiadacée G5 Asclépiadacées
664 Asclépiadacée G6 Ascl épiadacées
235 Caryophyllacée G4 Caryophyllacées
006 Cassia mimosoides L. ex Césalpiniée G 1 Césalpiniacées
253 Cassia sp. 1 ex Césalpiniacées

Césalpiniacée G 1
220 Commélinacée G1 Commélinacées
270 Commélinacées G2 Commélinacées
567 Commélinacées G3 Commélinacées
002 Composée G1 Composées
048 Composée G2 Composées
129 Composée G4 Composées
147 Chrysanthellum indicum D.C. Composée G5 Composées
178 Erigeron naudinii G.Bonnier Composée G6 Composées
191 Composée G7 Composées
232 Polycline proteiformis Olv. Composée G8 Composées
479 Composée G9 Composées
262 Composée G 10 Composées
263 Launaea pauciflora H.Humb. Composée G 11 Composées
287 Composée G12 Composées
294 Composée G13 Composées
550 Erigeron naudinii G.Bonnier Composée G 14 Composées
551 Gnaphalium glomerulatum Sad. Composée G15 Composées
652 Sch kuria almotanoides Rottb. Composée G17 Composées
518 Aspilia rugulosa H.Humb. Composée G 18 Composées
682 Composée G19 Composées
009 Ipomaea sp. 1 ex Convolvulacées

Convolvulacée G 1
024 Ipomaea sp. 2 ex Convolvulacées

Convolvulacée G2
051 Ipomaea sp. 3 ex Convolvulacées

Convolvulacée G3
052 Convolvulacée G4 Convolvulacées
053 Convolvulacée G5 Convolvulacées
068 Convolvulacée G6 Convolvulacées
070 Convolvulacée G7 Convolvu lacées
072 Convolvulacée G8 Convolvu lacées
074 Ipomaea coptica (L.) R. & Schult. ex Convolvulacée G9 Convolvulacées
076 Convolvulacée G10 Convolvulacées
081 Convolvulacée G 11 Convolvulacées
092 Convolvulacée G 12 Convolvulacées
174 Convolvulacée G13 Convolvulacées

203 Convolvulacée G 14 Convolvulacées
276 Convolvulacée G 15 Convolvulacées
301 Convolvulacée G 16 Convolvulacées
317 Ipomaea sp. 7 ex Convolvu lacées

Convolvulacée G17
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334 Ipomaea sp. 4 ex Convolvu lacées
Convolvu1acée G 18

282 Convolvulacée G 19 Convolvulacées
512 Convolvulacée G20 Convolvulacées
646 Adenia sp. 1 ex Passi fi oracées

Convolvulacée G2l
649 Convolvulacée G22 Convolvulacées
650 Ipomaea sp. 5 ex Convolvulacées

Convolvulacée G23
662 Ipomaea sp. 6 ex Convolvulacées

Convolvulacée G24
265 Ampelocissyos meridionalis Keraudren Cucurbitacée G3 Cucurbitacées
226 Euphorbia G4 Euphorbiacées
204 Labiée Gl Labiacées
580 Verbénacée G1 ex Verbénacées

Labiée G2
646 Labiée G3 Labiacées
529 Labiée G4 Labiacées
261 Dipcadi heterocuspe Baker Liliacée Gl Liliacées
169 Liliacée G2 Liliacées
555 Dipcadi hyacinthoides Baker Liliacée G3 Liliacées
582 Liliacée G4 Liliacées
661 Liliacée G5 Liliacées
554 Liliacée G6 Liliacées
007 Lobél iacée G 1 ex N2 Lobéliacées
096 Malvacée Gl Malvacées
134 Malvacée G3 Malvacées
150 Malvacée G4 Malvacées
154 Malvacée G5 Malvacées
187 Malvacée G6 Malvacées
206 Malvacée G7 Malvacées
237 Malvacée G9 Malvacées
311 Malvacée G13 Malvacées
330 Malvacée G14 Malvacées
216 Mollugo sp. 5 Mollugacées
195 Oenothéracée G2 Oenothéracées
201 Oenothéracée G3 Oenothéracées
286 Ombellifère Gl Ombellifères
228 Eulophia sp. 1 ex Orchidacées

Orchidée Gl
257 Euplophia sp. 2 ex Orchidacées

Orchidée G2
269 Habenaria bathiei Schltr. ex Orch idée G3 Orchidacées
654 Orchidée G4 Orchidacées
533 Cynorchis angustipetala Hid. ex Orchidée G5 Orchidacées
666 Cynorchis flexuosa Und. ex Orch idée G6 Orchidacées
668 Latyrium perrieri ex Orchidée G7 Orchidacées
020 Papilionacée G2 Papil ionacées
022 Papilionacée G3 Papil ionacées
023 Papilionacée G4 Papilionacées
025 Indigofera sp. 5 ex Papilionacées

Papilionacée G5
029 Papilionacée G7 Papil ionacées
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036 Tephrosia sp. 8 ex Papilionacées
Papilionacée G8

064 Papilionacée G9 Papilionacées
624 Papilionacée G10 Papil ionacées
090 Papilionacée G11 Papil ionacées
099 Papilionacée G12 Papilionacées
098 Papilionacée G13 Papilionacées
104 Papilionacée G14 Papil ionacées
112 Indigofera sp. 15 ex Papilionacées

Papilionacée G15
117 Papilionacée G17 Papilionacées
120 Papilionacée G18 Papilionacées
123 Indigofera sp. 10 ex Papilionacées

Papilionacée G19
149 Papilionacée G20 Pap i1ionacées
152 Papilionacée G21 Papilionacées
155 1ndigofera sp. 22 ex Papilionacées

Papilionacée G22
156 Papilionacée G23 Papil ionacées
161 Papilionacée G24 Papilionacées
165 Papilionacée G26 Papil ionacées
167 Papilionacée G27 Papilionacées
170 Papilionacée G28 = G6 Papilionacées
192 Papilionacée G30 Papilionacées
196 Papilionacée G30 Papilionacées
084 Papilionacée G32 Papilionacées
225 Papilionacée G39 Papilionacées
242 Crotalaria sp. 40 ex Papilionacées

Papilionacée G40
246 Indigofera sp. 41 ex Papilionacées

Papilionacée G41
248 Papilionacée G42 Papilionacées
255 Papilionacée G43 Papilionacées
259 Papilionacée G44 Papil ionacées
278 Papilionacée G45 Pap i1ionacées
281 Papilionacée G46 Papil ionacées
283 Papilionacée G47 Papilionacées
298 Papilionacée G48 Papilionacées

305 Papilionacée G50 Papil ionacées

306 Papil ionacée G51 Papilionacées
309 Papilionacée G52 Papilionacées
310 Papilionacée G53 Papilionacées
312 Papilionacée G54 Papil ionacées

329 Papilionacée G55 Papilionacées

331 Papilionacée G56 Papilionacées
332 Papilionacée G57 Papilionacées

333 Papilionacée G58 Papilionacées

335 Papilionacée G59 Papilionacées

325 Papilionacée G60 Papilionacées

037 Papilionacée G61 Papilionacées

565 Papilionacée G62 Papil ionacées

572 Papilionacée G63 Papilionacées

586 Papilionacée G66 Papilionacées
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627 Papilionacée G67 Papilionacées
638 Papilionacée G68 Papilionacées
639 Papilionacée G69 Papilionacées
667 Papilionacée G70 Papilionacées
095 Gisekia pharmacioides L. ex Phyto/acacée G1 et Mollugacées

N28
a32 Portulaca sp. 1 ex Portu1acacées

Portulacacée G1
091 Portulaca sp. 3 ex Portu1acacées

Portulacacée G3
566 Portulaca sp. 7 ex Portu lacacées

Portulacacée G7
674 Rubiacée Gl Rubiacées

606 Selaginella nivea Selaginelle Sélaginellacées
577 Stercu1iacée G1 Stercu1iacées
041 Sterculiacée G2 Sterculiacées
001 Hybanthus heterophyllus H.Bn. Hybanthus sp. 1 ex N 1 Violariacées
003 Lobéliacée G1 ex N2 Lobéliacées
007 Oldenlandia sp. 6 ex N3 Rubiacées
041 Sterculiacées G2 ex N7 Stercu1iacées
060 N9
067 Nl0
082 N11
108 N16
115 N17
121 N18
125 N19
130 N20
131 N21
135 N22
141 N23
184 N24
205 Diodia sp. ex N25 Rubiacées
268 N31
275 N32
296 N33
297 Cardiospermum halicacabum L. ex N34 Sapindacées
315 N37
327 N38
328 N39
415 N40
446 N41
447 N42
179 N43
472 N44
485 N45
579 N46
621 Mimulus madagascariensis Bent. (? ) N47 Scrofulariacées
623 N48 Mollugacées
625 N49
561 Mesembryanthemum sp. 1 Mollugacées

ex N50
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657 N58 Scrofulariacées
584 N62
046 N64
665 N65 Campanulacées
674 N66
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ANNEXE V

TIIbI.u N° 8 : LÏItII des r....

N° Références Régions Localités

001 03 02 03 72 Plateau de Betioky Antsakoandahy
002 01 15 02 72 Plateau de Vohitsara Route de Beheloka
003 02 15 02 72
004 03 15 02 72
005 04 15 02 72 Cuvette d'Ankazomanga Route d'Ankazomanga
006 01 16 02 72 Clairières du plateau Mahafaly Enikady
007 02 16 02 72
008 03 16 02 72
009 04 16 02 72
010 01 18 02 72 Tranombaza Est.
011 02 18 02 72
012 01 19 02 72 Piste d'Andremba
013 02 19 02 72
014 03 19 02 72 Andremiago
015 04 19 02 72
016 05 19 02 72 Andremba
017 06 19 02 72 Mandambo
018 01 20 02 72 Tranombaza
019 02 20 02 72 Mont des Aloes
020 01 02 03 72 Plateau de Betioky Antsakoandahy
021 02 02 03 72
022 04 02 03 72
023 01 03 03 72 Antsokoaky
024 02 03 03 72
025 03 03 03 72
026 04 03 03 72
027 01 04 03 72
028 02 04 03 72
029 04 04 03 72
030 01 06 03 72
031 02 06 03 72
032 03 06 03 72
033 04 06 03 72
034 01 07 03 72
035 11 07 03 72
036 01 08 03 72 Ambatry
038 02 08 03 72
039 03 08 03 72
040 04 08 03 72
041 05 08 03 72
042 01 09 03 72 Couloir d'Ejeda Tsikoakahitsa
043 02 09 03 72
044 03 09 03 72 Sainta
045 04 09 03 72
046 01 11 03 72 Nord d'Ejeda
047 02 11 03 72
048 01 14 03 72 Plateau de Betioky Environs d'Ambatry
049 02 14 03 72
050 03 14 03 72
051 04 14 03 72
052 01 15 03 72 Tsimatsatsaka
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053 02 15 03 72 Plateau de Betioky Environs de Tsimatsatsaka
054 21 15 03 72
055 01 16 03 72 Marolahy
056 02 16 03 72 "
057 03 16 03 72 Ankilifoly
058 04 16 03 72
059 05 16 03 72
060 51 16 03 72
061 52 16 03 72
062 01 18 03 72 Plateau d'Andranovory R.N.lO-l
063 02 18 03 72 R.N. 10-2
064 04 18 03 72 R.N.l0-3
065 01 21 03 72 Vallée de la Sakondry R.N. nord de Tongobory
066 02 21 03 72
067 03 21 03 72
068 01 22 03 72 Piste de Sakaraha
069 02 22 03 72
070 01 23 03 72 Interfluve Sakondry-Taheza Nord Ankilivalo
071 02 23 03 72
072 03 23 03 72
073 31 23 03 72
074 32 23 03 72
075 04 23 03 72
076 05 23 03 72
077 01 24 03 72 Piedmont Ouest de l'isaio Clairière de la forêt

de Sakaraha
078 02 24 03 72 R.N.7
079 03 24 03 72
080 04 24 03 72
081 05 24 03 72
082 02 25 03 72 Horombe Est de Ranohira
083 01 26 03 72
084 02 26 03 72
085 03 26 03 72
086 01 27 03 72
087 02 27 03 72
088 01 28 03 72
089 01 29 03 72
090 02 29 03 72
091 02 28 03 72
092 03 29 03 72
093 04 29 03 72
094 01 30 03 72 Sud de Betroka
095 02 30 03 72
096 21 30 03 72
097 22 30 03 72
098 03 30 03 72 Pénéplaine de Bekily-Fotadrevo Nord de Beraketa
099 01 31 03 72 Est de Bekily
100 02 31 03 72
101 03 31 03 72
102 31 31 03 72
103 04 31 03 72 Ouest de Bekily
104 02 01 04 72
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105 03 01 04 72 Pénéplaine de Bekily-Fotadrevo Ouest de Bekily
106 04 01 04 7~ Aérodrome de Fotadrevo
107 05 01 04 72
108 06 01 04 72 Ouest de Fotadrevo
109 01 01 04 72 Ouest de Bekily
110 01 22 04 72 Sud d'Ejeda
111 01 23 04 72 Sud d'Ampanihy
112 02 23 04 72
113 21 23 04 72
114 01 24 04 72 Sud de Bekitro
115 11 24 04 72
116 02 24 04 72 Nord de Bekitro
117 03 24 04 72
118 01 25 04 72 Nord d'Ampanihy
119 01 27 04 72 Clairière du plateau Mahafaly Tranombaza
120 01 03 05 72 Plateau de Betioky Ankiliarivo
121 01 05 05 72 Vallée de la Manombo Manombo
122 02 05 05 72
123 01 06 05 72 Plaine d'Andoharano
124 02 06 05 72
125 01 07 05 72 Plateau de Beravy
126 02 07 05 72
127 03 07 05 72
128 04 07 05 72
129 01 08 05 72
130 02 08 05 72
131 01 09 05 72 Plaine de Befandriana Environs de Befandriana
132 11 09 05 72
133 02 09 05 72
134 03 09 05 72
135 01 10 05 72
136 02 10 05 72
137 01 11 05 72 Bekimpay
138 02 11 05 72
139 03 11 05 72
140 04 11 05 72
141 01 12 05 72
142 02 12 05 72
143 02 13 05 72 Environs d'Andohasakoa
144 03 13 05 72
145 04 13 05 72
146 05 13 05 72 Basibasy
147 06 13 05 72
148 01 14 05 72 Bekimpay
149 02 14 05 72
150 03 14 05 72 Andranomena
151 01 15 05 72 Bekimpay
152 02 15 05 72
153 03 15 05 72
154 01 16 05 72 Cuesta de la Sikily Terrasse de la Befandriana
155 02 16 05 72 Colline
157 01 17 05 72 Plaine d'Andranomafana
158 02 17 05 72
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159 03 17 05 72 Est de la plaine d'Andranomafana
160 04 17 05 72
161 01 18 05 72 Plaine du Sud du Mongoky Sud de Tandrano
162 02 18 05 72
163 03 18 05 72
164 31 18 05 72
165 04 18 05 72 Andranomanitsy
166 01 19 05 72 Côtes du Lambosina
167 02 19 05 72
168 03 19 05 72
169 04 19 05 72
170 01 20 05 72 Sud de Berenty
171 02 20 05 72
172 03 20 05 72
173 04 20 05 72
174 05 20 05 72
175 01 23 05 72 Bemandresy
176 02 23 05 72
177 01 24 05 72 Amboboka
178 02 24 05 72
179 03 24 05 72 Route de Sakaraha
180 04 24 05 72
181 05 24 05 72
182 06 24 05 72
183 01 02 02 73 Plaine côtière Karimbolo Lavanono
184 01 09 02 73 Plateau Karimbolo Est de Soamanitsa
185 02 09 02 73
186 03 09 02 73
187 04 09 02 73 Est du Plateau Karimbolo Nikoly
188 01 09 02 73
189 11 10 02 73
190 02 10 02 73
191 03 10 02 73
192 04 10 02 73
193 01 11 02 73 Plaine côtière Antandroy Est de Faux-Cap
194 02 11 02 73
195 03 11 02 73
196 04 11 02 73
197 05 11 02 73 Antaritarika
198 01 12 02 73
199 02 12 02 73
200 21 12 02 73
201 03 12 02 73
202 04 12 02 73 Beraketa
203 01 13 02 73 Sud d'Ambovombe
204 02 13 02 73
205 01 15 02 73 Est de Sampona
206 02 15 02 73
207 03 15 02 73
208 04 15 02 73
209 05 15 02 73
210 06 15 02 73
211 07 15 02 73 Sud de Sampona
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212 01 16 02 73 Plaine côtière Antandroy Sud de Sampana
213 02 16 02 73 Ouest de Sampona
214 03 16 02 73
215 04 16 02 73
216 05 16 02 73 Nord Amboasary
217 06 16 02 73
218 61 16 02 73
219 01 17 02 72 Fototsambo
220 02 17 02 73
221 03 17 02 73
222 04 17 02 73
223 01 01 03 73 Nord pénéplaine de Bekily-F. Nord lanapera
224 02 01 03 73 Sud lanapera
225 21 01 03 73
226 22 01 03 73
228 01 02 03 73 Besokaka
229 02 02 03 73
230 03 02 03 73
231 01 04 03 73 Ouest du Cirque Manambien Berangotsa
232 11 04 03 73
233 02 04 03 73
234 22 04 03 73
235 03 04 03 73 Nord de Berangotsa
236 01 05 03 73 Anjamboro
237 02 05 03 73 Ouest Anjamboro
238 03 05 03 73 Ebelo
239 04 05 03 73
240 05 05 03 73 Ekilibe
241 01 06 03 73
242 02 06 03 73 Nord Ekilibe
243 03 06 03 73
244 04 06 03 73
245 41 06 03 73
246 01 07 03 73 Ankilimanarivo
247 02 07 03 73 Nord Ankilimanarivo
248 03 07 03 73
249 31 07 03 73
250 04 07 03 73 Ouest de Tsivory
251 01 08 03 73 Nord du Cirque Manambien Ampiha
252 11 08 03 73
253 02 08 03 73 Est de Tsivory
254 03 08 03 73
255 04 08 03 73
256 01 09 03 73
257 02 09 03 73
258 03 09 03 73
259 04 09 03 73
260 05 09 03 73
261 06 09 03 73
262 01 10 03 73 Bemandresy
263 11 10 03 73
264 02 10 03 73
265 03 10 03 73 Est de Tsivory
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266 31 10 03 73 Nord du Cirque Manambien Est de Tsivory
267 04 10 03 73 Soaravy
268 05 10 03 73
269 51 10 03 73
270 01 11 03 73 Est du Cirque Manambien Nord-Est Mahaly
271 11 11 03 73
272 02 11 03 73
273 03 11 03 73
274 31 11 03 73
275 04 11 03 73
276 05 11 03 73 Mahazoharivo
277 51 11 03 73
278 01 12 03 73
279 02 12 03 73 Sud de Mahazoharivo
280 03 12 03 73
281 04 12 03 73
282 05 12 03 73 Betenina
283 06 12 03 73
284 01 13 03 73 Sud-Est du Cirque Manambien
285 02 13 03 73 Sud de Betenina
286 21 13 03 73 Nord de Tranomaro
287- 03 13 03 73
288 04 13 03 73
289 01 28 03 73 Horombe Est de lanakafy
290 02 28 03 73
291 03 28 03 73
292 01 29 03 73
293 02 29 03 73
294 21 29 03 73
295 03 29 03 73
297 04 29 03 73
298 05 29 03 73
299 01 30 03 73
300 02 30 03 73
301 03 30 03 73
302 04 30 03 73
303 01 31 03 73 Haute vallée du Mangoky Sud de Mahabo
304 02 31 03 73 Rebord Manambien
305 03 31 03 73
306 04 31 03 73 Nord de Tsivory
307 01 15 04 73 Centre de Horombe Est de Benato
308 02 15 04 73
309 03 15 04 73 Est Horombe Environs de Bepeha
310 04 15 04 73
311 01 16 04 73
312 01 17 04 73 Nord de Bepeha
313 02 17 04 73
314 03 17 04 73 Nord Horombe S~d de Jangany
315 04 17 04 73 Est de Jangany
316 01 18 04 73 Sud de Lebondro
317 11 18 04 73
318 02 18 04 73 Nord Horombe Est de Lebondro
319 03 18 04 73
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N° Références Régions Localités

320 31 18 04 73 Nord Horombe Est de Lebondro
321 04 18 04 73 Ouest Ankaboka
322 05 18 04 73 Est Ankaboka
323 06 18 04 73
324 07 18 04 73
325 08 18 04 73
326 01 19 04 73
327 02 19 04 73 Nord Andriandampy
328 03 19 04 73
329 04 19 04 73 Nord Ampandrabe
330 05 19 04 73 Nord Ampandrabe

(R.N.7)
331 01 25 04 73 Plateau d'Andranovory
332 02 25 04 73
333 03 25 04 73 Couloir de Befandriana Sud de Beravy
334 04 25 04 73 Ouest de Beravy
335 05 25 04 73
336 03 26 04 73 Plaine de Befandriana Est de Sihanaka
337 07 26 04 73 Bekimpay
338 08 26 04 73
339 09 26 04 73
340 10 26 04 73 Ouest de Bekimpay
341 01 27 04 73 Plaine d'Andranomafana
342 02 27 04 73
343 03 27 04 73 Plaines et plateaux du Sud Ouest Ankazoabo

du Mangoky
344 04 27 04 73 ..
345 05 27 04 73 Nord d'Ankazoabo
346 01 28 04 73 Sud de Tandrano
347 02 28 04 73
348 03 28 04 73
349 04 28 04 73
350 05 28 04 73 Est de Tandrano
351 06 28 04 73
352 07 28 04 73
353 08 28 04 73 Lambosina
354 09 28 04 73 Lambosina (descente

de Berenty)
355 01 29 04 73 Sud de Berenty
356 02 29 04 73
357 03 29 04 73
358 04 29 04 73 Nord d'Ilemby
359 01 05 05 73 Dépression de Selcha ESt de Seloha
360 02 05 05 73
361 03 05 05 73
362 04 05 05 73
363 05 05 05 73
364 06 05 05 73
365 01 06 05 73 Plateau Karimbolo Sud de Sarabay
366 03 08 05 73 Plaine de Lavanono
367 06 08 05 73 Plateau Karimbolo Ankororoka
368 07 08 05 73 Est Ankororoka
369 08 08 05 73 Plaine côtière Antandroy Est de Faux-Cap
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N° Références Régions Localités

370 09 08 05 73 Plaine côtière Antandroy Est de Faux-Cap
371 02 09 05 73 Est Antaritarika
372 04 09 05 73 Nord de Kotoala
373 05 09 05 73 Beral<eta
374 07 09 05 73 Sud d'Ambovombe
375 08 09 05 73
376 08 05 06 73 Pénéplaine de Bel<ily-F. Est de Bel<ily
377 01 07 06 73 Cuvette d'Ampamoloro Bordure Est
378 02 07 06 73
379 03 07 06 73 Zone centrale
380 04 07 06 73 Est de Betiol<y
381 05 07 06 73 Botel<y
382 06 07 06 73 Diverticule Sud-Est
383 07 07 06 73 Zone centrale
384 71 07 06 73
385 72 07 06 73
386 08 07 06 73 Bordure Ouest
387 01 08 06 73 Nord de la plaine côtière Ouest Ambovombe

Antandroy
388 02 08 06 73 ..
389 03 08 06 73 Ouest Ambondro
390 04 08 06 73
391 05 08 06 73 Plateau Karimbolo Est de Beloha
392 06 08 06 73 Anl<atrafaly
393 07 08 06 73
394 08 08 06 73
395 01 09 06 73 Dépression de Beloha Sud de Beloha
396 02 09 06 73
397 03 09 06 73
398 04 09 06 73 Embouchure de la Menarandra Bevoalavo
399 05 09 06 73 Plaine côtière Mahafaly Nord de Bevoalavo
400 06 09 06 73
401 07 09 06 73
402 01 10 06 73 Nord de Saodona
403 02 la 06 73
404 03 la 06 73 Anl<ilitelo
405 04 la 06 73 Sud d'Efoetsy
406 07 16 06 73 Région de Sal<araha Est de Sal<araha
407 01 16 06 73 Piedmont Ouest de l'isaio Est lIal<al<a
408 02 16 06 73
409 03 16 06 73 Est du col des Tapias
410 04 16 06 73
411 05 16 06 73 Ouest du col des Tapias
412 06 16 06 73
421 03 20 02 73 Clairières du plateau Mahafaly Ilal<any
422 04 20 02 73
425 01 06 05 71 Plaine côtière Karimbolo Betindria
426 03 06 05 71 Marohira cultures
427 10 06 05 71 Bifurcation
428 02 02 07 71 Clairières du Plateau Mahafaly Andremba
429 04 02 07 71
430 05 02 07 71
431 01 03 07 71 Tranombaza
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N° Références Régions localités

432 04 03 07 71 Clairières du Plateau Mahafaly Tranombaza
433 05 03 07 71
434 06 03 07 71
435 02 05 07 71 Marofototra
436 04 05 07 71
437 01 07 07 71 Plaine côtière Mltlafaly Ankazoabo-Biro
438 03 07 07 71 Antanandranto
439 01 08 07 71 Beheloka
440 02 08 07 71
441 03 08 07 71
442 04 08 07 71
443 05 08 07 71
444 06 Da 07 71
446 01 09 07 71 Ankilimivony
447 02 09 07 71
448 03 09 07 71
449 04 09 07 71
450 01 01 09 71 Couloir de Ejeda Beahitse
451 01 02 09 71 Clairières MltlafaJy
452 01 03 09 71 Plaine côtière Mltlafaly Nisoa
453 02 03 09 71
454 03 03 09 71
455 01 05 09 71 Basse vallée de la Linta Emaly
456 02 05 09 71
457 03 05 09 71
458 04 05 09 71
459 05 05 09 71
460 06 05 09 71
461 07 05 09 71
462 03 1a 09 71 Plaine côtière Karimbolo Avant Vohipaho
463 01 22 oa 71 Vallée de l'Onilahy Est Sakamare
465 01 25 05 72 Plaine du Sud Mangoky Nord Sakaraha
466 " 25 05 72
467 02 25 05 72
468 03 25 05 72
469 04 25 05 72
470 01 05 12 72 Plaine côtière Karimbolo Betindria
471 01 06 12 72 Anademby
472 02 06 12 72
473 01 07 12 72 Lavonono cultures
474 02 07 12 72
475 03 07 12 72
476 04 07 12 72
477 01 11 12 72 Plaine côtière Mltlafaly Andoharano
47a 02 " 12 72
479 03 11 12 72
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N° 4
N° 5
N° 6
N° 7
N° 8
N° 9
N° 10
N° 11
N°12
N° 13
N°14
N°15
N°16
N° 17
1\1° 18
N°19
N° 20
N° 21

ANNEXE VI

Tableaux phytosociologiqu.

Arthrocnemetum indici
Sclerodactylonetum macrostachyae
Panicetum pseudovoeltzkowii
Enneapogonetum cenchroidis
Argemonetum mexicanae
Brachiarietum distachyae
Mesembryanthemetum sp. 1
Brachiarion leandrianae
Bulbostyletum lateriticae
Alysicarpetum vaginalis ssp. 2
Loudetietum filifoliae humbertianae
Schizachyrietum exilis
Hyperthelietum dissolutae
Faciès à Heteropogon contortus et Eriosema psoraleoides
Groupements mixtes du Piedmont ouest de l'isaio

Associations appartenant aux Trachypogonetea spicatae

Faciès à Heteropogon contortus et Hyparrhenia rufa
Pycreetum polystachyae
Groupements hygrophiles de la pénéplaine de Bekily Fotadrevo
Hibiscetum caerulescentis
Sesbanietum sp. 54
Groupements culturaux et post-culturaux

Surface des individus d'association:

1 moins de 1 ha.
2 entre 1 et 5 ha.
3 entre 5 et 10 ha.
4 entre 10 et 100 ha.
5 entre 100 et 1000 ha.
6 plus de 1000 ha.
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Tableau 1 ARTHROCNEMETUM INDICI

N° d'analyse

Surface individu Ass.
2

Surface ID

Recouvrement global %

Hauteur minimalp. cm

Hauteur IIW.xi m;;1e cm

Hauteur moyenne cm

41.2 442

2 2

400 400

65 70

25 25

h~rb:;;se
~a(~ces p7incipales
L1~~ c~tact~ristique de l'Arthrocnemetum

Sb 01'000 Z.us ccromande Uanus
SporoboZ.us virginicus
k'throcnemwn indicwn
Sal.icol'>'i'!.ia. sp. 1

.'i!7
466
675
677

U7l
(:>76

3CJ7
593

~spèces accessoires
t,VOh,-<1.WJ alsù'oides
Sc Z.eï.'()ciacty~()n mar::ros tachyullI
Dactyloctenium aegyptiW11
SeneC!io madagasca" .,:ensis

indici
2 4
4 2
3 +
+ 2

+

+
+



Tableau 2 SCLERODACTYLONETUM MACROSTACHYAE - PANICETUM PSEUDOVOEL TZKOWII_

N° d'a'lalys~ 441 440 Ml'} 439 [.'1"7 401. 425 447 453 462 399 402 400 405 186JI

Surface IndiviJu Ass. 2 2 2 3 2 2 2 2 5 2 2 2

Suriace m2 IOu 250 100 100 400 40rl /;.00 2~0 225 100 100 100 100 1O~ 400

Recouvn:ment basa]. % 25 20 8 20 8 15

Recouvrement global % 10 10 40 15 55 15 oU 70 65 55 25 12 25 10 35

He\1tj~ut' minimale cm 5 .5 5

Hauteur maximale ('m 20

Hauteur moyenne cm 25 60 60 60 15 20 25 25 25 20 15 15 15 25

Strate llgneuse
599 Zygophy1,.1,.um madagassl.JTl + + + + + +
609 E.'uphor-bia stenoal.ada + + +
635 Casu2T-ina equisetifo1,.ia +
340 Leptadenia reticuLata + + + +
562 B 19 +
571 A1,.oc suza.'1nae +
435 Euphorbia pam +
618 Opuntia sp. +

Strate herbeuse
Espèces principales

Bloc caractéristiq~e des Eragrostetea t:.':1l~ndI'1:l'lo1"ae

31~6 E~aarostis ay'lindrifiora 3 1 2
345 Paniaum pseudovoe1,.tzkowii 2 4 3 1. 5 2 4 4 3 5 5 5 5 3
025 Indigofera sp. 5 2 2 1 + + 1 1 + +
036 Tephrosia sp. 8 + + 1 + +
071 Evo1,.vu1,.us a1,.sinoidep 2
360 Tridax pl'Ocwmbens

Eloc caractéristique des Cypereta1,.ia eziZio
59j Senecio madagascariensis + ~.

171 Bu1,.bostyUs sp. 4 Z 2 2 2 2 1
355 Boerhaa:''1;a diffusa + + +
353 sida Y'hombifo1,.ia ?

095 Gisekia pl~ioide8 + +
080 Indigofera sp. 7 + +
369 Cyperus e:r:iUs + + + 2 + + 2
197 Ophiog1,.os8U/1l vuz.gatu. of +
106 PhyZ.z.anthus made1'aspatensis 1 + 2 +
354 Eragrostis ai1,.iansnsis + 2 2 +

Bloc caractéristique du Gnapha1,.ion g'lomerulati
436 Cenchrus ai1,.iaris + 3 + + + 2
364 Eragrostis aapuronii 2 1 2 1 + +
555 Dipaadi hyaainthoià~s 1 + + + + +
063 Tribu 1,.us te1'l'estr.:s + + + +
551 GnaphaUum g1,.omerul.atum + + + +
371 Ael'Va Javanica

+ 3 + +
Bloc caractéristique du Sc1,.erodacty1,.onetum macrostachyae

676 Sc1,.erodactyl.on macrostaahyum 3 3 1 2
678 Cyperus l'TItlP'itimus 2 1 1
679 Launaea pinnatifida 2 1
592 Chtoris boivinii. + 1 +
6ij0 Setaria humbertiana . . +

~loc caractéri.tique du ~anicetum pseudOvoett3~i-

578 P1,.umbago aphYUa • • 1 + + +
145 Hypoestes sp.1 + +
103 I*tbania ep.
051 Ipomaea sp. 3 + +
566 POl'tul.aca sp.7 +
603 Dacty1,.octenium capitaturn 2 + + +
132 Lepturus zoadicans + +

Espèces accessoires
369 Enneapogon cenchzooides 2 + +
669 Asparàgus sp. 1 1
102 Corehol'US sp. 1 1
631 Evo1,.vu1,.us sp. 1 +
213 COl'Chozous sp. 2 +
054 O1,.denl.andia Bp. 2 +
673 Blipoestes s1'. 2 +
400 Tplcko Zaena f7k')nachne +
397 Daaty1,.oatenium aegyptium .. +
091 POl'tu1,.aca sp. 3 + •
385 Cynodon dacty ton +
352 Acanthospel'mU1Tl ilispidum +
094 Cathal'anthus saitu1,.us 1
563 Pol'tuz.aca 0 l.eracea +
615 C1,.eome pezrrieri +
581 CorrmeHna sp. 8 +
126 Trienthema pent4ndm +
049 Ife 1,.iotropium ovaHfo l.ium +
461 Cenchrus bifl.ol'US ' +
462 Cenchzous echinatuB +
593 Eragrostis humbwtiana 3
444 CathmoantItMs l'OSRUS +
594 Ltzunlzea gol'.-nsis 1
285 Conrnel.ina ~ha1,.ensis +
004 01.dsnùznàia ~fiYl#S senega~ensie ••



Tableau 3 ENNEAPOGONETUM CENCHROIDIS - ARGEMONETUM MEXICANAE

40 25 40 40 35 40 bO 30 40 ~O 30 40 25 45 35 35 45 35 45 40 80 140 80 40 70 50

N° d'analyse

Surface individu ass.

Surface relevé m2

Recouvr<>ment bat"l %

Recouvrement global %

Kauceur minimale cm

Hauteur maximale cm

lIauteur moyenne cm

452 449 446 448 477 479

2 2 2 1 1 1

100 400 625 225 400 200

40 45 10 8 5 5

60 70 15 10 12 25

5

47a 438 454 473 426 427 398 474 476 470 471 472 473 460 457 459 458 461 456 455

2 2 1 1 1 1 5 1 1 1 1 1 \ 1 1 1 1 1 1 3

400 625 100 400 100 \00 \00 400 400 225 400 400 625 100 100 150 \00 150 500 400

10 \0 \0 \0 15 10 25 \5 8 15 15 \0 1') 80 70 40 8 30

25 20 15 60 25 20 40 25 20 20 20 40 25 100 90 30 65 75 20 75

53030

Strate hgneus"
61H Opuntia sp.
609 t,'uphorbia Btenocl.aà:l
340 ~ptadenia rBticu~ta

599 Zygophy Hum rrr:zdagasCU1ll
6\2 Agave ixtiZi
435 bUfhori:Jia l4ro
5118 DeZani:J: sp.
390 AZo9 vahc/nbe

+
+ +

+
+
+

+
+

+

+

•

+

+

+

+

+

+ +

Espèces cultivée.
396 ~ihot utiZisBima
460 PhaaeoZus Bp.
419 Vigna catjang
42 \ Iporrwla batatas
224 cUCla'bitac4e G2 (Voazavoa)
390 Sorghwn roxburghii var. fuZvum
438 Zea mays
617 Ricinus comrrunis
6113 Cucurbitac4e GJ (Taboaro)

+ l' +
22+
3 2

+
+

+

+

+
+
+

+ +
+ +

5
+ + ~ + +

+
+ 4 + +

+ + + +
2

Strat.. nerbeuse
Espèces principales

Eloc caracté~iBtjqùe d..s ~stetea cyZindrif10rae
34b Eragrostti8 ClJU~.if.Zora • •
345 Panicum pseudovoeZtzkowii 3 3 1
075 l'ldigofera sp. 5 3 2 1

• "36 TB"pIiroBia sp. 8 1 + +
360 Tri.da:J; procumoenB 1
065 EvoZvuZus a/.sinoideB

Bloc caractéristique deé cyperetaZia e:iZiB
595 Senscio m:zàagascariBnllis +
171 BuZboBtyZiB sp. 4 + + 1
355 Boerhaavi:z difJùiJa +
353 Siao. rhotréifoZia 1 +
095 GiBekia pha1'f7r1Ci.oidsB 1
080 Inqpgofera sp. ? + +
3&'1 CyplIrwJ e:iZis
197 Ophi{>gZoBIIWII vuZgatum
106 PhyUanthus nrzderaBpatenJJis 1
354 EragzooBtis ciZ~ +

Bloc caractéristique du onaphdtion g~ru~ti
436 Cenchrus ciZiariB 3 + +
555 JJipoodi hyacintoides
364 Era;]rOstis capuronii + 2
063 TribuZus terrestriB +
551 GnaphaZium gZomeratum
371 AlIJ'Va javanica + +

Differentielles.de la sous-alliance a Launaea goreneis
126 Trianthema pentandN +
397 DtwtyZocteniu'fl aegyptium + + 1
462 Ctmehrus echinatus 2
461 Cenchrus bif10rus
594 Lalmaea.flOrBnB-iB
291 SOnchus oZeraceus +
692 Chenopodium album

Bloc c3ract~ristique de l'~gonetu",cenchroidis
102 Corciw1'UiJ ap. l + +
027 CZeome tenJJUa
369 Enneapogon cenchroidsB 2 +
592 ChZoriB boillinii +
051 Ipo_a Bp. J
613 EragroBtis '-rlHnotiana
603 Dcwtlll.ocunil6ll oapttatum

Difflr..tiell.s du c_twto_ bMghaÜMis
2u. /ob ZZuJo sp. 5
(,73 Portu~ oZeracsa
2115 Cor-Zina benghaZensi.a

Bloc caract6ristiqù& del'Argemonetulll mezicanae
&a2 CCIr/fXIs'e G1II
642 ArglllllOlW lIIIiI:Cicana
3115 1..'1Jnodon dacty Zan
2116 DmbeZZiflre Gl
349 Euphorbia hizota
511 ""~rbia myrtifoZia
377 lb tw"cI etJollnlimill/ll
383 ~7at«L 0472_
358 ~~itœ'ù& bifo~
362 CilZo:t'u llirgata

+

+
+

+
+

+
2
1

+

+

2

1
1
+

+

+
+

+
2
3

+

1
+
2
+
+

+

+

+
1

3
2
+
1

1
+
1

1
+

2
1

+

+

+

2
2
+

1
1
+

2

~ + 213
2 + + ~ + 4 3 1
1 2 + 1

+
3 3 .....
3

2 + + + 2 3 2
1 +

+ + 2
1 +
2 + 3 3

+
+

2
2 + + 22+

+ + 1 1

+ + 5 + + + 3 1
+ 1 +

1 2 2 +
+ + 3

2 +
+ + + + + + +

+ +
1 1 1
+ + 2 + 1

+ + 2
+ + +

+

+ + +
2

1 3 + + 3 4
1 + +
1 + + + +
+ + +
1 1

+ 2 J
+ 1

+ 2 + 1

+

3 2

2 +

3 3 +

+ +

+
2
2 +

1 + 2 2
+ 1

2
1
+

+

+ 3
2

1 + 2
1 2
l' 2

+
+

+
+

3

+ +

1 +
1 +
2 +

+ +
+ +
5 +

+

+ 2

+

+

+ 4

+ +
3

+
+

+ +

+ +
+ +

+

+
+

+

+ 2
1

+

+

+ +

+ 5

+

+ 1 +
+

+ 1

2
+

+ +

+ 2 +
+ 3
+ + +

3 +
+ +

2
+ 1
... 2
+ 1..

679
400
591
i32
242
566
071
1S8
&al
034
220
596
132
295
103
240
06~

356
602
373
213
054
074
J41
030
026
U91
359
bl6
557
352
094
553
304
boo
370
645
347
342
363
437
016
367
055
357
403
004

~soèces accessoires
. l.auAea y!.nnarl/Ua
Tri.clto~ wr:machnB
Dacty Zoct.mium c~B
Po ZycZ1.M proteifo:rnrie
Crota~ sp. 10
Portu~ sp. ?
EvoZvuZus sp. l
I/wQ~7.ia .m--a
OÙÙIIIl.œtdi4 sp. 4
C"nrrte Zina nudifZ"ra
CottaIZ~ Gl
ltibi.eaus n.dD6fOJ'llrül
LçturUB radicaM
AbutiZan pB~aÙliBtoga1lW/ll

Nllthtztrùz sp.
Striga hirButa
Indigofera sp. 4
AriBtiJ4 a<mgUta CJOI'Iguta
Dtwty Zoa1;fmitl1ll aus trczÙl
Psi.adia aZtissim2
CorohOrus sp. :J
oûLml4ndia sp. 2
Ipoma;I4 aoptica
AZ'istida t1iÙJ~ mandrar<mBiB
Traps beZOUrcmi=uB
II;} ltll(fO oa"lriœICI
Portul.a.aa sp. J
Occinum aanum
Panw- rtWI4fat.-e
Co_tina sp. ? •
Aca><thospemun hi.8pidvn
C4tnaranthuB scitutals
ChiiJr.q:oàilltrl sp. 2
Erigeron nauainii
~eZUr.~
AchyrantMB aapera
Eranl'OBtÙJ ciZiaris
II;} Z1.tIo nudicau:is
Ji••ti!l'CIpOgon contortus
HyporrhBnia rufa
Pœli_ lIW:'Î.IIII1II
ClIP. rwJ escu Zentus
Perot~. pate7UJ
Bl'GcJrUuia asfZe:1XZ
BNChiaria pseudodi.chotoma
V~ diwrsifoZia
01.den~ia sp. l •

+

2
1
+

+

2
2
1
1

2
+
1

+

2

..
+

J. 2

1
+
+
+ +

+

+

+
...
+

+ .... +

+
+
+
+

+

+

+

+
1

+
+
+

+

+

1
+
1

+

2
2
1
1
+

2

+

+

+

+

+

+

+

+

+

2

+
+

+
+
+
1
+

+

+

+

+

...

+

...

l'
1
+



Tableau 4 BRACHIARIETUM DISTACHYAE

194 204 205 206207 210 212 215 217 219

121122222

.CO 400 400 3r,0 2~o 400 400 200 625

:0 10 30 :0 ,:; 40 30 20 6 40

25 25 45 75 70 60 ~ S 35 25 65

5 10 :; 25 35 15

20 50 30

209 211 213 2 l "

2 1

400

10 15 25 5

25 50 45 20

25 20

10 200

20

60

25

50 50

202 203 208

2 1 1

400

10 5

30 12

80

45

35 35 4~15

60 20

222

2

400

10

25

50

220 221

1

400 b25

20 10

35 30

15

40

193 195 199 201 370 ~16

2 1 2 2 2 2

400 250 400 400 400 400

40 8 10 10 40 10

60 20 95 90 60 25

4 3 10

20 15 40

25 55 5050

196 198 369 371

1 2 2 1

600 400 250 250

30 50 50

50 75 85

5 5 5

20 25 30

U8uteur moyeI"tDe cm

N° d'analy."

Surface individu a8B.

Surface r~l'?vé m2

Recouvrecer..t basal :t

Recouvrement global 4

Hauteur minimale cm

Hauteur maximale C~

~trate l1.gncul:e
456 R1l'9'1."'" lfIJéagascapi.snsi&
6114 Pa«l.cri4 sp. 3
340 Uptad.."ia reti.culata
6,,4 G1/f'Int}r.,ori4 sp.
515 li l~

3:; 1 Tœmri.ndus indica
599 ZlJtlOi'ÎIlJ I ~,,,,, rnadagaBS"'"
b~2 A.ave i.ztili
44~ Aloe divarioata
390 Aloe vahol7'?e
5115 B 16
bill Opuntia sp.
414 Flaco~tic. rœ'''»ttchi
5118 DeIoni:l: sp.

+
+
+ +

+ +
+ +

+ +
+ +
+ +

+

+
+

+

+ + +

+

+

+ +
+

+ + +

+

+

+

+

+ + +

+

+

+

+

+

+ +

+

+

upècel
617
590
224
421
219
438
380
396
683

cultivées
Ricinus cormrunis
Sorgll"'" ro:r:bwzoghii vu. fulwm
CWCW2"lJitac4e Gl (vouavaa)
IpollrUla batatas
Vigna catj<JJ'I(J
zea malJs
Arachis /rjJpogaBa
Manihat utilissi.,,!
CUCIa'èlitacfle G2 (taboaro)

+
1"

+ +
+

+

+
+

+
+

+

+
+

+
+
+

+

+

+ +

+
+
+
+
+
+
+
+

• +
2

+

+

4 2

+ +
+

+

+
+

+

+

+
+ +

2

3
+ +

+
+

+

2

+ +

2
+ +

+

+
+ 2

+
+ +

+

+ +

+

2
2

2 +

2

+

+ +
+ +
2

+

+ +
+

+

+

+ +
2

2

+

+
+ + +

+ + +
+ 2

+ + +
+ +

+

434

+

+

2 4
+

+ + + +
+ +

+

+

3 4

+ 1
1

1

+
+

+

+
+

+

+

3
1

+

1 1
2 3

+
+

1 +
1
1
1
+

2
1 +
2

+

+
+

+

+

+

+

4

+

+

3
+ +

+ +
+ +

+ +

2 + +
1 2
2 2

+ +

2 2
1 2

+ +

+ +

3 +

+
+

+

3

+

+

+

+ +
+ +

+

2 1
4 2

+ + +

+ +

3
1

+ +
5 3

+ +

+

+ 3

+
+

2

+
2 +
2
+
+

+

1 3

+

+

+

+

+

3

+
3 3

+
+ + +
+

+ +
+ +

+

+ +

+ +

+
5 4 +
1 1

+
+ +

2
2 2
1 2

+

+

2 4
+ 1 1

+ +
+

1
2

+

+ +

+

2 2
+ 1

+

+

+ +

4

+

+

+ +
+ 2

+ ~

+

+ +

+

+ 1
+ + +

+ +

+ +
+ + +

+

2

3

+
+

+

+

5

+

+
+
+

+

+
+
+

5

+

4

+

+

+

+

+

+

+

+

+
+

4

+

+

3
1

+

+

+
+

+

+

4

+

3
2

Polyoarpaea c. e.

ue!'bacée
i:.&piCel principales

Bloc caracréristiqu.. dei Eragrostetea clJIi.ndri.fIorae
tPa~stt& cylindriflora
Panicum p"eliL/ovoeI t.J<OLJi.i
Indigofara sp.~

Tephrosia sp. 8
t'va IVu lus aIsinoides
Tri.da:J: proClllflbens

illoc cllractériatique des C!Jperetalia eziIi.s
Senecio rmdagascariensis
BltlbostIJIi.s 8i" 4
tJoerhaavia diffusa
Sida rIIoml>i.fo lia
Gi.l:e/(ia pharmacioidBs
Indi-gof81".a sp.
ClJPerus e:x:iIi.s
Ophioglos&"", vuZgat!!1n
PhlJ7.Ianthus maderoSPatensis
Eragro&tis ciliansnBi.&

Bloc c&ractiri.tique du Digitarion didactlJlae
Indigofera sp.4
J>i.gitario didactlJla
ConrneIi.11Il bengholensis_
CatharontÎlus roseus
CirlOaon GactIJ Ion
Liliacée G4
Erachiaria çi-stachya

Bloc caractéristiqu~ du Brachiariettw. di~tac"iJdL

Dactyloct.enium austn:z~e
Erigp.:r'on runvj";ni i
tragros tis cUiaris
T~pil1'Osi.a sp. 9
Tsphrosia ap. 64
CenciIruB schinatus
~bIIUf/o nudi.cauEe
Euphar/,ia IIirta
Sterculariac4e .01
EragI'Ost'Ï.s ten.llla

Differentiell". du Rh:tInchellltrs~Bum repentis
Rh!Jnchslytu.... replmB
l!eteropogo'fl contçrtl<ll
CLitori4 op. 1
crotaJaria sp. 40
Siua coMifolia
Indigofe!'4 sp. 19
Cyperus co"l'''"'ss",
Panicum mari.mum
Corcharus cp. l

Differentielles de la :vari."t~ a Aristide. a. m.
AriStÛla ocmgesta barbiCY'IIis
Portula"", sp. 3
ConméU11tWée G3
Aris ti.da ad8ctmllionis ma'ldrare'll$is
Tricha lae11ll ",,11Ilohl18

Différentielles de la variante à
PoIlJcarpea corfP'l:>osa eriantho
Ca8sia. miT"r)sgws
IpomaBll8 sp.l

Di~a:~~tJ~~nJfisla variante a Bl'achiaria. defl;=.

iiibiscus si.da8fomris
Didens pi losa
Cilloris virgata
Sida spf.nosa
Ooci.Mlm 0<Z'IIlIUIII

J>i.gitario bifomris
Dactyloctenium ctenoiaes
Brnch~aria defZe7a
tragrostis tenelZa var. i"sular:s
Acantnospermum hilpidum

376
047
IUO
362
501
359
3511
591
055
611
352

348
091
567
361
400

089
006
009

368
342
162
742
505
123
619
437
556

346
345
025
036
065
3bO

069
605
2115
444
3b5
482

601

602
304
645
574
573
{,o2
347
3b 9
577
399

595
171
355
353
1195
0110
3119
197
106
354

Strate

580
501
615
244
614
5b8
bl3
213
581
035
026
603
079
273
ll9
610
616
557
2~S

5b5
240
5u3
056
001
569
099
3b7
583
241
234
643
010
244
397
594
bl8
063
3b4
430
IIIb
640
642
644
004

Espèces acces~oireB

:lerbe11llc4e Gl
Mesembryantlwmum
Cleome perriel"i.
Cn>erus oornieri
Marf.scua Kraussif.
Vernon.:a aecaryana
E.ragrostia hur.i>ertianc.
CorcÎJ?pul: $p. 2
Co""", U/".G ep. 8
Tep;,,'Osia sp. 3
Mo IIugo cer-J.:ana
Dact~locte"ium capita twr,
A--iS(;Qwcllia aCW'Tinata
Psi.adia al tisoima
l10erhaavia repe'lS
orachiaria lwmJ.,r.rtiana
Panic1l1' r""hafalens"
Co_Ii.na sp. 7
A/Jutilon pse~cIsi8toranun

Crota/.aria sp. 62
St1 1iga hirm(t,a
Pc l"'tu Lac/J 0 l.eracaea
AIlJsiearp... sp. 1
il.yè.,nÛ,us sp. 1
13 113 (Convo lvulacée)
Indigofera sp. 12
Pcrotia patens
'fep;U'Osia sp. 3
Indigofera sp. 8
Asparagus sp. 3
Clipel'Us articulatuc
Me locllia sp. 1
Cifi'erus bernieri
Dactyloctenium aefll.Jpti"",
Launaea gortm3is
GoSSI1P~WT1 sp.
TribuI ... terrestl"i.s
Eragrootis capul'Onii
(,'rotal.a.ria ret::J..sa
~'ilperus esculentus
Amaranthus SpinoSUB
Arg"""ne mericaM
Chenopodium album
OIdellla1'l1ia affine senegalenais

+
+
+
+
+

+

+

+ +

+
+
+

+

3

+

+ +

+

+

+

+

+

+

+ +

+

+

+

+
+

+
+

+

+

+

+
+ +

+

+

+

+

+
+

+

+

+

+
+

+

• +

...
+

+



Tableau 5 MESEMBRYANTHEMETUM SP. 1

5 35 35 30 35 35 30 25 30 35 30 30 25 30 30 35 25 30 35 20 15 45 15

N° d' analyse

Surface individu as~.

Surface rele·,é m2

Recouvrement basal %

Recouvrement gloDBl %

Hauteur minimale cm

bau teur maxima le cm

HAuteur moyc~e cm

363 362 359 395 361 396

J 1 2 2

lOO 400 200 400 225 100

10 8 45 20 ,~

25 20 55 30 8

5 3

100

30 30 5 40 35 15

360 364 3!14

1 j 4

400 200 20U

25 20 25

30 30 35

5

392 365 393 397 19ù 377 382 375 380 386 31l J 390 3l!8 391

4 344 4 3 3 4 4 5 5 4 5

225 1U0 1ùO 225 225 400 400 100 40U 400 400 loe 100 100

lU 20 20 25 40 20 20 50 ::; JO 25 20 65 15

15 25 30 30 50 30 30 60 25 40 35 30 75 25

5 3 5 5 3 5 4 5 5 5 5 5

3119

4

100

45

1>0

5

387 191

4 3

100 400

60 8

75 20

5 5

1118 1119 '117

323

400 1011 40U

15 15 10

30 50 30

15

Strate hgneuw~

31.0
570
457
612
618
bci4
575
4411
351
1.56
173
337
414
507
609

Leptadenia reticu1.ata
.1i.cr'ostephanus cemuue
Alluaudia pr~~e~

Aga>Jp. i,:>:t'i li
Opuntia sr.
Paederia ep. 3
Es 15
Aloe divaricata
Tt2'lla:r'i.ndua iruf.ioa
RhigOllUM madagaee""
G!lmnospona ep.
PoUl='tia caffra
F1.acourtia ramon tehi
Laciosiphon deCCU"/li
El:phorbia etenoc/.ada

+
+

+

+
+
+

+
+ +

+
+
+

+
+

+

+ + + + +
+ + + +

+
+ +

+ +

+
+ +

+

+ 1-
+

2

+

+

Espèces cultivées
224 ClI.curl:ti+.ac~e Gl (VoazavoaJ
3116 Arachie ~Dasa +

+

2

2
1
1

+
2
\

4

2
+

+
2

+

+

3

2
1

4
2

2
1

1
4

2

1
2

2
\

+
+

+

+

+

1
2
3
+

1
\
\
1
1
+

2

2

+
4

1
2

2

+

+

2
2

+
+
+

+
4

+

+
+
+

+

+
+

+

+
+ +
+

3

3

+ +

+
+

+ +
+

1 +
3 +
1 +
+ +

+
+ +

+

+ +
+

2
\

+

+
2

+
+

+
4

+

2
+
+

+

+

+

+

2

+

+

+

+ +

2

+

+ 1 +
1 +

222
2
+
+

+
+ +

+
+ + 2
+ J

+
.. +

+ +
4 + 4

+

+

+

+

+

+
+

+
+

+

+

+
+

+ +

+ 2
+
+
+

~ 2
1-
+ 3
+ +

+

+

+ +

+

+ + +
3

+ + +

+

2

+ +

+

+

+

+

2 3
1 + +
1 +

+ +

+ +
2 3

2
+ +

+ +

+

2 +

+

2

+
+ +

+

2
+

+ +

+ + +
+ +

3 2
+ +
2 + 2 4

+ +

+

+ +
+

+ + +

3
+ 1

+

2

~

3
1

+

+

+

+

+

2

2

+
+

2

+

+

+

3
3
+

+

+

+

2

3

.'+ +
+ +

1

2
+

+ +

+ 2

1 1
2 2

1
+
+

+

+

+

+ +
~

+ +

+
+

1

+
+

+ +
+ +

+

+ +

+

4 +
+ +
+ +

+ +
+ +
+ +

+

1
1
+

+

+
3

+

+
+

+

+

+
+

+

+

+
+

+

+

2
+
4
j

+
+

1
+

+

+
+

+

+
+

+
+

+

3
+
2
+
1
+
3
2
1
1

+

...

+

+

+

2
+
+

+

+
+
+
+
+
+
+
•
+
+

+
+

+
+

+
+

+

+
+

+
+
+

+
+
+

+

+

+

+

+
+
+
+
+
+

+
+

+
+

+

+

+

+
+
+

+

+

+

+
+

+

+

+
+
+
+

+
+

+
+

+

+

+

C'y Lind:l'iflorae
+ +

+
+ +
+

herbeuse
Ejpèces.principales

Bloc caractériat.i1ue des E'l'agrostetea
E1'agrOetie cylina.M-fZora
PaniCUM p.eudovoeltak~ii

Inaigofera ep. 5
tephrosia ep. 8
~~olvul... aLeinoides
Tri.dax proClmlbene

Bloc é~ractériatique de. CyperetaLia exilis
Senec:io madagaeca..-r-iensis
EUlboetyLie sp. 4
BoerhaalJia difJùaa
Sida rharlbifolia
Gisekia pl1!U'f1r:lcioi.des
Indigofera ep. ?
Cyperus exi lis
Ophioglos8W/l vul.gatlDrr
Plii L].anthws IIItZIisraBpaÙII'IBis
Eragrostis ciLi.aneneis

Uloc caractéri.tique du Digi~-ion didactyLae
~'alJhiaria diet'J.CJ:ya
Indigofera ep. 4
I>iai taria di.aacty 1.a
~''''''''eLina ~ha1.4nsiB
Ca.tharanthuB l'OS....
cynodon ciacty lon
LiZiac~e G4

Bloc caractlloatique du IIBBembrya.nthe1lletlDrr ep.
Portu1.a sp. 3
fia Lthsria indica
Arietida congeBta barbiooHis
I4esembrganthetraurr ep.
Co",.,,, linac4e G3
Gonphroma celoeioideB
""mania de~<ma +

Différentierle. ~u DscaryetLetoeum madagaeoariensis
Teplrzooeia ep. 3 +
DeCCU"/le l14 imaagascaritmlliB + +
Siaa cordifoLia +
Tragus b6J'teroniœlue +

Diff"rentiell"a de la v:lri.....te 1 Perotie patens
IporntUJa ep. l +
I>i.pcadi hyacinthoiaeB
Perotie p~ t8rIIJ
CLecms tene L1.a
tlo HU;Jo ep. 2
CO:'chorue ep. l
MJU&<;/o ep. 5
Dacty !.octBniwm cte>Joidee
Cenclrt'lU eol/'i.natus
No l lugo cel'lJ'iana
HibiBO!'-8 BidJrr'forrrrie
Digittn-ia b1.fonrriB
IJ'OIII'Y" ep. 3
CLfIOIftB pemm

Diff'rentialle••e 1. ~ria~te 1 Cenchrus ciLiaria
Cmchrw6 ~liœ-i.

DUflr...tialla. du S.14girwLZ4to_ niv_
&agrostis ÙII'IB l1.a
Se1.agi..d1.a m:vea
BuLboBtyLis :x:erophi1.a
iletBropogon oontopCue
IJllbanthuB sp. l
CJlp6J'UB baJOnifu>i

399
606
344
342
00\
244

436

009
555
367
027
0115
102
216
591
462
026
596
3511
051
615

O!/I
398
348
5~1

567
343
568

035
600
505
030

601
069
605
205
444
385
5112

346
345
025
036
065
31>0

595
171
355
353
095
Odû
3d9
197
106
354

Strate

391
581
()I;5

\03

ew-~tw.f

C"","dÙla ep. fi
EIIoLvwL... ep. l
Ne L1tœrûz ep.

+

+

+ +
+

+ +
+ ..

1
+

+
+

+
+ 2
+

378
054
495

607

si4a aowta
Ol<ùm1.andia ep. 2
PoLlIga1.a ep. l

Ka 1.arJcoe AIbi./loN

+ +
+

+ + +

+ +

+

+

397
352
074
362
~76

055
592
112
361
563
126
409
ll3
616
330
603
369
063
563
273
602
242
356
211
569
158
058
245
044
049
6211
552
271
093
010
569
081l
249
168
145
1>_3
162
347
577
577
566

004

Esp4!.cea acce••oire.
DaatyLooe-iwrr tUfTllPt'Ï-wm
AOQ>Ithoep<m!rwn hiepidum
I~ oC/pu.ca
ClIl.oriB lnlV<Z ta
DaBBia OC=identaZiB
IJJ'aJJhiaria IÙfZem
ChloJOiB bo-tvim:i
Indigofera ep. 16
Aristida adsoBMionie mandrareneie
PortuZaoa ep. l
TPianthema p8P1tandJ'à
Tricho1.atma """'ZeN
Corohorue ep. li
Pani""", rtt:zhafa1.e'llJe
ChloJOia virgata Bep l
lk:ctyLoot<mium oapi tatlDrr
Etr1uJapogon OB1IO~B
Tpilnû... terrestris
Portu1.acao~
Psiadia altieBima
DaatifLooterri.1ItrI IDUItraLe
Cl'ota /.aria ep. 40
Arietida congeBta oong..ata
Sida urane
Cl'ota7.œoia ep. 82
I/wIUia im:sera
Zornia ep.
W>Uugo ep. 4
EPagroBtis atrovipens
HeLi.otropiJ4'f orJalifolium
Sida acwta epp.
C1umopodiwm aLbwn
Aerva javanica
Boerhaa>Jia vwLlkU'ifoLia
Htllochia ep. l
B l8 (Convolvu1.au4eJ
l'atycaJ.~ ooryrrJ>osa aMantba
H" LyohryBW71 maà'lgaBcareneiB
PoLiJoarpaea coJOgmboBa Bep.
Hypoestes ep. l
l'olyga1.a Bp. 2
CZitoria ep. l
NoLLlIgo nudioauLis
StercuZariac~" Gl
Hypoz:is ep. l
Portu 1.aca ep. ?
Ok/en1.and1'a sp.

+
+
+
+
+
+
+
+
+
+

+

+

+
+
+

+

+

+

+..

+

+
+

+

+

+
+
+

+

+ •
+

+

+
+
+
1

2

+
+

+

+

..

+

..
+

+

+

+

+
+

+ +

+

+

+

+
+

+

+

+

+

+

1

+

+

..



Tableau 6 BRACH/AR/ON LEANDR/ANAE

25 20

95 100

430 016

2 2

225 200

160

140 13') 65657065355545 50 30 3535

42b Ol~ C!8 u17 013 007 006 008 009 012 015 119 421

2 1 224 1 4 332 3 5

100 100 100 luO 100 400 100 400 400 100 400 400 900 4CO

30 30 15 15 8 12 10 20 30 15 65 30 110 15

45 50 5v 40 20 40 25 50 70 60 95 95 100 45

35

140

35 20 403535

434 4~2 431 4~6 451 436

2 1 1 3

400 225 625 50 100

12 5 10 25

20 10 25 5 40

555 5

N° d'analyse

Surface individu a5S.

Surface relevé ml

Recouvrement basal %

Recouvrement global %

hauteur minimale cm

Hauteur maximale cm

Hauteur mouyenne cm

Strate ligneuse
4'J7
390
351
219
34fJ
337
on
142
u75
177
143
139
388
1111
374
384

Sol.anum sp. 2
Al.oe vahombe
Tcurrarindua indica
B 3
Leptadenia reticul.ata
Poupartia caffra
F'aederia si? 1
Acacia pel'vil.ei
B 12
Croton sp. 1
B 13
Acacia sp. 1
Cedrel.opsis grevei
Paederia sp. 2
Acacia farnesiana
M:zngifera indica

+ +
+

+ +

+
+

+ + + + +
+

+ + +

+
+ + +

+
+ +
+ +
+
+

+
+

+

+ + +

+ + +

+ + + + +
+

+
+ +

+

+
+ + +

+

Strate herbeuse
~spèces principales
~loc ca~acté~istique des Eragrostetea cyl.indrifl.or~

346 EragrostiB cyl.indl'ifl.ora 1 +
343 Panicum pseucfovoez.tal<.ooii 3 2
025 Indigofera sp. 5
036 Tephrosia sp. 8 +
065 tvol.vul.us alsinoides +
360 Triaaz procumbens

IHoc caractérisriqllè de 8l'achiarietal.ia l.eandrianae
342 lieteroopogon ocmtortw2 +
111 Broachiaria l.eœuJxoiana
09'J Papil.ionacée G12
349 Euphol'bia hirta +
353 Siaa rhombifol.ia
110 Mol.l.ugo sp.3
155 Indigofera sp.22
094 Catharanthus scitul.us
051 IpolTk2ea sp.3
106 PhyUanthus maderalVpatensis +

Bloc caracteristique de l'Eragrostep,~ capurcnii
361 Aristida adscencionis mandrare'lsù> 1 2
357 Brachiaria pseudodichotoma
354 Eragrostis cil.ianenBis 2 2
364 Eragrostis capuronii 1 1
030 T.ragus berteronianus
369 E'nneapogon ce~hroides

372 Eragrostis aspera
071 Evol.vul.us sp.1
389 Cyperus exil.is
114 Euphorbia sp.1
103 Mel.hania sp. +

Bloc caractéristique du Panicetum novamnel'lJiB
107 PanicuJfl nolJemnel'Ve
098 Indigofera sp.13
363 Hyparrhenia rufa
104 Pavil.ionac4e G 14
016 cyperus escul.entuB
035 ~hephrosia sp.3

Différentielles du Vignetosum angivensis
0311 Al.ysicarpus viol.aceus
375 Vigna angivensi~

056 Al.ysicarpus vaglnal.is ssp_ 1

132
2 2 1
+

+

+ +

+

+

+

2 4
+ 2

332
3

+

+

+

3
+

2

1
1
2

+

2
+

4
1

2

2

+ + + +
~ 3 2 2 +

+
+

+ +

4 + 4 + 5 5
+ +

+ + 2 + 2
+

1 +

2 +
+ 2 2 2

+ + +
+ + ~

+ + + + +

+ 2 3 3
1 1 2
3 1 + +
1 1 3 +
212

+

212 +
+ 1
+ 1

2 +

+ +
L 2

+ +
+
+
1

+

+ +

2 +

513
+

+ + + +
2
1

+ 2
+

+ +

+
+

+ +
1

+ 2 5 3
1 1 1

41+
1 +

+
1 +
+

5

+

+
1

2
1
+

+
3

+ +

+

2

3115
3117

CJPlOdon dacty l.on
Gynodon poissonii

+ 4 3
2 1

+

+ +

511
343
347
034
213
0'J3
126
371
061
330
102
123
055
191
352
047
Hlts
116
132
391
158
240

1'J7
117
121
370
080
147
096
112
349
356
001
153
422
008
141
367
36(,
365
211
0511
169
~(,2

127
355
376
377
35~

ul6
120
149
022
429
476
4b9
1:'2
070
005
358
399
642
621
04'J
386
589
004

Espèces accessoires
r:uphorbia thymifol.ia
Gor,phrena cel.osioides
~bl.lugo nuàicaul.is
Conrne l. ina nuaifiora
Corchorus sp. 2
Gîsel<.ia pharmacioiaes
Triflnthena pentandra
Ael'Va Javal1ica
Cltl.oPis humbertù:ma
Chl.oris virgata "s8p. 1
Corchorus sp. 1
Indigofera sp. 19
lJrachiaria defie:rx::z
COl1posée G7
Acanthospel'mUln hispidium
Hibiscl...8 eidrùJfo:rrnia
Pol.ygal.a greveana
Al.ysicarpus vaginal.iB sifP-.' 2
Lepturus radicans
Cyperus compact::s

RueUia IIli.sera
Striga mrsuta
Ophiogl.ossum vul.gattmi
Papil.ionacee G17
li 18
Achyranth6s aspera
Indigofera sp. 7
ClayBantel.l.um indicum
Mal.vac4e G1
Papilionacée G19
Aristida congesta barbicol.Us
Aristiaa conJesta congesta
Hybanthus sp. 1
Sporobol.us festivus
Barl.eria humbertii
Hibiscus antanosarum
PapilionaCée G23
Perotis patens
Setaria pal.l.ide-fusca
Gorrrphoca...-pus fructicosus
Sida urens
Zornia SI).

ùipcadi hyacintoides
Chl.cl'ie vil'gatc.
Hracniaria sp. 2
Boerhaavia ditÏusa
Cassia occidental.is
Datura stramnium
Occimun camu 1

Convol.vul.ac~e G10
Sesbania sp. 18
Papilionacée G20
Papilionacée G3
Bcthriochl.oa gl.abra
l3rachiaria nana
Sida sp.
Indigofera sp. 21
IpolTk2ea sp. 7
Indigofo.i'a sp. 1
Digitaria blj'orl;rtll
Eragrostis teneZl.a
Argemone mericana
N 47
lieZiotropium ovaZifol.ium
Kyl.l.ingia erecta
buphol'bia sp. 4
Ol.aenl.andia sp. 1
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+
+
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Tableau 7 BULBOSTYLETUM LATERITICAE

N° d'analyse

Surface individu aas.

Surface rt>l .."é m""

Recouvrement La~al %

Recouvrement glohal %

Haute~r minimale c~

hauteur maximale cm

241 L~O 244 237 275 285

2 2 4 2 5

400 400 400 4GO ~OO 900

4 4 4 3 25 3

8 10 10 10 10 5

2 a 10 2

284 236 2~7 274 288 247

445 2 6 4

400 400 4UO 200 400 400

5 5 10 5 12 10

12 15 15 8 20 20

5 5 3 10

277 278 233 272

5 2 3 5

200 400 400 400

5 40 8 8

8 50 18 15

5 10 30

282 281 273 276 229 2E5

464 5 3 5

400 400 400 400 200 200

20 30 10 25 10 20

30 45 25 35 25 30

20 10

hauteur moyenne cm 30 20 35 35 45 !5 15 25 40 30 15 50 15 }O 40 65 50 60 45 55 35 10

::.trate lign~uae

337 Poupal,tia aaffT'a
425 Gymno8poria ~-':nearis

198 Aaacia 8p. 2
Leptadellia retiau~ata

456 Rhigo?'UTn na:u:iagasaariellse
457 AL~UŒ~ia proaeva
448 A~oe aivariaata
374 Aaacia fllPYle8iU.;UZ
475 Cryptostegia madCgasaariensis
264 Piptadenia ahP>Jso8taahya
118 Paeaeria sp. 2
097 Paedaria 8p. 1

+
+ + + +
+ +

+
+ + +
+

+ + +
+ +

+ + +
+ +

+

+ + +
+

+ + + +
+ +

+
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.:.
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+
+

+

2

5

+

+

2

5
+

+

1
+
+
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+

+

+

5
~

+

+

1
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+
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+

2

4
3

+

1
+
2

+

+
+

5
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+

+

+

1
+

5
2

+

+
+

+

+

3

+
+

2
?
1
+

+

2
+

+

1
2

3

2
+

2
3

+
2
2
+
1

3

+

+

3

+
+
+

+
+

1
+

+
2
+

+
2

3
1
3

+

+

+
+

+
1
+
+

+

4
1

L
+

3
2

+

+

+
2

3

2
1

3
2

+

+

+

+
+

1
+

3
2

+

+

+

3
+

+

+

+
+

2
2

3

+
3

+

+
+

+

+

+
2
2
+
1
1

2

+
+

+

2
2

4
+
+

+
1
+

3
+

4 2

+
+ +

+

+ + +

+ +

+

+
+

+
3 2 2

3 2
2 2

2 +
~ 1
1 2
2 +
1 +

2 1

+ + 4
+

+ "
1

5

+

+

+
+

3
1

3

+

+

+

+

2
+

3
1

+

3

2

+

+
+

+
+

2

herbeuse
éspèces principales

Bloc car~ct~ristiqup. des tragro8tetca cyZinariflor~e
Era~ostis cy~indrif~ora '2
Panicum p8eudovoeZtz/(owii 1
lnaigofera 8p. :;
T~phr08ia 8p. 8
EvO~vU~U3 a~8inoide8

Tridaz proewnbcns
Bloc caractiri.iiq~~ d"s Era'Ji·(>8t"to-S.::'orobo~eteafestivi

Heteropo(Jon aonT-o"tu·'] + 1 +
sporobo~UB festivUB
Bu~bosty~is xerophi~a

Po~ycarpaea cO~Jn~osa eriant,~

PO~lIc=ea-t:'orynÛlC!sÇl typicwn
Po"[;ygalA 8choen].anl<.1-

Bloc caracttoristique 'de l 'Aristidiol1 barbi(!O~U8
Ari8tida aongesta bar~icoZ~is .
Indigofel'Cl BP. 19 +
Portutaca sp. 3
Evo~vu~us sp. 1 3 2

Bloc ca=act~r~stique de Bu~bosty~etwn ~aterit~cae

Bu~bosty~is ~ateritica

CrotaLaria sp •. 46
hibiscus SidaefOrmi8
MO~~ugo nudicaulis

Différentielles du Trageto8UTn berteroniani
Tragus berteron1-aiIUS
Hybanthus sp. 1
Brachiaria pssudoiichotonu
Boerhaavia repens

Diffwrèneia11es d~ la variante à Arist~ a. m.
Aristida adscensionis r,lanararensis 2
Brachiaria nana 1
Boerha~'ia vu~v~fv~ia 2
PnyLZanthus maderaspatensis 1
Portu~aca sp. 4

~iff~r~~tieiles è. la variante à Neo8ta~fie~~a h.
NeoctapfieLZa humbertia'1Q
RueLZia misera

Diff~tentiell.a de'l' O~den~~ieto8UTn sp.1
v~den~andia 3p.1
A~ysicarpu8 sp. 2
Cyperu8 ~nmPactus

004
116
391

316
15&

030
OUI
357
119

361
476
093
106
109

513
281
596
347

348
123
U~I

631

342
15~

344
0118
089
144

346
345
025
036
U65
360

Strate

085
606

NoLZugo 8p. 2
~Se ~a{]ineZ la nivea +

+ 1
+ 3

+
+

Espèces accessoires
371 Aerva jav~l1ica

369 Enneapogon cenehroides
354 Eragrostis ci~ianensis

615 C~eome perrieri
630 ConrneZina ap. 9
126 T~thema pentandra
355 doer~;)ia diffusa
123 Indigofera
010 Mûochia cp. 1
5C3 Hibiscu8 coeru~escen8

094 Cat~thus SCitu~U8

626 sid.a sp. 2
3115 Cynoaon dactylon
364 Eragrostis capuronii
511 Euphorbia nudif~ora

168 Po~ycarpaea corymbosa sap. 1
378 Sida acuta
O~ 1 Ipomasa 8p. 3
1~9 Li~iacJe G2
266 Asparagus sp. 2
567 Commélinocée G3
171 1iu~boatyZis mahafa~encis

063 Tribu~us tcrrestris
632 C~~ome sp. 1
026 Mo~~ugo Bp. 1
39/j Wa ~ theria indi{!a
363 Hyparriumia rufa
635 Lagrezia minuti~ora

440 Cyperus psanv,vphi~us

024 lpomaea sp. 2
170 Papi~ionacée G28
095 Gisekia pharmucicides
102 Corchorus sp. 1
628 Sida acuta spp.
621 N 47 (Mimu~us madacasriensis?)
401 Criosema psora~eoide8

367 Perotis patens
353 Sida rhombifo~ia

304 Erigeron naudinii
112 11ldigofera sp. 15
004 O~denlandia 8p. 1
399 Eragrostis tene~~a

349 Euphorbia hizota

+ +
1 +
+
+
+
+

+
+
+
+

1" +

+
+
+
+
+
+ +
+
+

+

+
+

+

+

+

+

+

+
+

+
+

+ +

+ +
+

+
+
+
+

+
+
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+
+

1" + + ..
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Tableau 8 ALYSICARPETUM VAGINAL/S SSP. 2

30 30 40 55 65 75 65 55 40 60 35 35 55 35 30 40 35 30 35 30 60 35 30 40 30 20 25 20

110 112043 OU5 °69 066 231 235 246270

455 1 5 2 244

401) 400 400 ~OC 21}1) 400 400 200 400 400

5 10 15 10 8 10 10 15 15 20

10 J~ 25 25 15 30 30 25 30 30

N° relevé

Surface individu ass.

Surface relevé m2

Recouvre1œDt basal ;(

Recouvrement global %

~uteur minimale cm

Hauteur maximale cm

hauteur rr~y~nDe cm

227

4

200

5

12

115 200 104

1 4 2

100 400 225

5 25 5

13 35 10

l~

lOS 116 109 WO lu6 114292 101 117 103463 118 113 III

5 4 543454535543

400 400 40u 40U 200 4UO 400 400 6(lO 200 225 4('') '·nn ',01)

12 15 15 10 Il 12 35 8 5 5 7 10 5

25 30 40 22 18 27 55 15 12 .5 10 15 18 10

5 5 5 10 5

Strate hgneuse
337 fuupartia cafJ'ra
425 lJ'ymnOoporia ti~aria

340 Leptadenia reticulata
496 Dicroet4c~8 ep. l
426 f)icOTrrl "ncan<2
414 FZacourtia ramontc;,i
374 Maaia farnBaiana
264 l"iptad...->nia ch:l'yaoatachya
254 B9 fCœ,;>hal.aBa ep.)
157 hib..ccue ep. 2
449 ZiaiphUS Trrluritiana
393 Hy;>lltle718 shatan
350 Grevia ùnxm"neie
33~ Albizzla polyphylLa
35 l '1anr:zrindue il1O.ica
475 Cryptoetegia Trrldagaecal"ieneis
448 Atoe àivaricata
390 Aloe vahOMbe
457 AHuaudia procera
473 Tenrrinalia .f>yriguii
198 Acaaia ep. 2

+

+ +

+
+

+ + +
+ + +
+ + +
+

+ +
+
+

+
+

+ + + + + + + + + +
+ + + + + + +

++ +++ ++

+ +

+ +
+

+
+
+
+

+

+
+
+
+

+ +
+
+ +

+

+
+

+
+
+
+

+ + +
+ +
+

+ + +
+

+

..
+ +

+ +
+ +
t
+ +

+ +

+

+
+

+

+

+
+
+

+
+

2 + 1
2 2 4
1 1 1
1
1
3

Strate nerbeuse
Eap~ces principalea

Bloc éaractéristique des ZPagro8tetea cylinàriflorae
346 Eragroehe cytin4nJwl'a l' 2' + 1 ..
345 Panicwn peewiovoeltakowii 1 2 +
u25 Indigofera op. é 2 1 1
(,36 Tep1troeia ep. 8 + +
U65 I:.volvulus alainoidea + +
3bO TM.da;r; procumb8nB 1 1 • 1

Bloc caract~ri8tique dOla E.ragroateto-sporoboletalia fe8tivi
342 lietal'Opogon contol'tus 5 1 3 1 4
153 Sporobolu8 tèstivUB 2 1 + + 2
344 Du1.boatillis Zllrophila 1 2
UIl8 fu Lycazopasa COZ'/JIIfboaa .riantha + + 2 1
0119 fu LIlOarpaea COZ'/JIIfboaa tIfPicwm
144 PollI(JtlLa 8ohotmZcnk.i •

8loc caractirhtique de l'A1'i~ bazobitMllitl
348 /œi8tida congeata barbiooUi8 2 3 3 2
123 II1O."90f8l'a ep. 19 1 + + + +
09 1 POl'tu. Laoa ep. 3 +
071 /l'volvuLus ep. l • + +

/lloc: carâct4rietique del ~lllBioal'petwn "n~nn.ti8 8ep.2
356 /œiatida congeata aongeDta 1 2 3
214 Bulbo8tyLi8 ep. l
lIb ALIlBiOl:lZ'pus vaginaLia allp, 2 2 2
440 Cypfn'US paœmophiLIUI
112 Inaigoftll'a ep. lé +

Différentieiles du cype~toeum aTrrlbiLis
020 ~iLiona04t1 GZ
439 CypeI"IUI aTrrlbiLis
511 I:.'uphol'bia tJqprrifoLia

Diffireatiellee du ~LLanthBtoewn madal'aspateneia
361 Ariatida QÙoBnBioma IImIdzoa1'tlnei8 •
31>" Bzoag1'oatû D'iLWtumaia +
119 Bo81'ht:latJf.a !'Çlm8
5!16 liibisawe aiaasforwria
371 Ae1'Va ,javanica
357 Bl'ao/ri.aM.a paeudodichotoma
367 Perotia paten8
093 JJo81'haavia vuLvari.folia
3711 ~iaa acuta
213 COl'ohoI"IUI ep. 2
lOb PhylLanthus ~taneia

+

5
2

+

2

+ 3
1 2
2 2

5 2
3 2

2

3

+

+
1 +
2 2
+
+

+

+

2
1
1
1

3

+

+
+

2 1 1
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2 2 +
+ 1

+ 1 1 1
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4 2 2
3 2 1

+ +
2

+

1 233
2 2 2

+
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+
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+

+
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3
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3 2
+

+
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+
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+
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1
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+ 1 1
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+ 2..
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+
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+
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1
1

+
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+
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+
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+

+
+
+
+

.....

+

+
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1
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~.pèce8 acce••oire.
conuoLvu1.4clftl G2
IndigofeM ep. 67
PoLllgala ep. l
Tephroaia ep. 3
NoLLugo nudioauHa
J«)LLugo ep. 2
IndigofeN ep. 21
ewaZ0U8 OOlIplOtIUI
AllllJicazopua vaginaLis aap. ].
lie Lichzoyewn nadagasoaM.en8e
Otdsn1.andia ep. 2
Ch Lcrois vizogata
Cynodon daaty1.on
PapiLicnaclfe G28
/ljjbanthus /w;.tlirophIlLL~
fuLygala~
CzootaLazoia tlp. 46
C01'OhoI"IUI ep. l
Czoota Lazoia Ntusa
Inaigofel'a ep. 7
chwria vil"gQta • .". l
ZOmia
ALllaica:rp1Ul ep. 4

Bzoag1'oatia t_LLa
Euphorbia hil'ta
GomphNno oewaiow.a
Sida .". Z
B4
Sohisac}qJnwn mL.
IlaLthtlria inaica
Indigof.l'a ep. 4
Pl/aNUS oo..-nonii
SoZ-ç.
Sohiaachjp'illtrl cIonr'ngtm6e
CathaJoanthuB .oitul~

Digitaria bif0l'llri:.
FimbnatyLis lIOnOatao1qp
fuLlloarpQB<l oorywtboaa sap.,
sida l'horriri.foLia
dND/ri.aM.a nana
Enneapogon~
Tl'agus bertez'On'i,anuil
e-~illll ~1ial4nBi.
COllftlJU1ItlCU Gl 1

S6Lag'rwll4 nill6éZ
ilgLDchia sp. l
Cypfil'US mLis
RusLLa mialU'O
Bu1.boetytia Pfr.."'lieri
c~Hrtaclfe G3
/J1fpaZ'r'hBnia JOUfa
r~ ooptica
Daotll LDcUniWII' asgwtilltrl
El'flgroatû oapwzoonii
2'JoibuLue tel'Nst:J"is
PcrpiLiontuJH GI2
Bo8riJtlallW diffuaa
I~~.I
DczaqIloot8lSiwrt auatML.
lf,J()atapfULl4 1aI/l.bertiana
tioan~l'!lUlI hispidum
Oooinum oanum
Striga hirBwta
6porobolue 8? 1
ALllaioarpus vioLaoeus
Laptu.rua radioau8
CypePuB fiacul.tintuB
IndigofeN ep. 8
CrotaLaria ap. 40
MeLhania ep.
OÙl6nLandia ap. l

024
627
495
OJ5
347
085
152
391
056
249
054
362
389
170
001
188
281
102
430
080
330
058
622

399
349
343
626
222
474
398
069
394
339
450
094
356
453
J611
353
476
369
030
285
220
2b4
010
389
158
Olfb
567
363
074
397
364
063
u99
353
u51
b02
316
3~2

359
240
uI4
038
132
016
241
242
Iv3
U04



Tableau 9 LOUDETIETUM FILlFOLlAE HUMBERTIANAE

048 054 023 022

4 1 5 4

100 100 400 1,00

6 5 5 8

15 12 15 25

0'::6 037

1 4

400 100 100

8 8 15

15 15 25

070 053 055 O~I 025 067 059 024 057

356 5 435 3

400 400 400 400 100 400 400 400

10 25 7 7 20 12 15 6

20 30 12 17 40 20 25 10

076 o~s C72 075 074 073

4 5 5 3 5 5

400 400 400 4~0 400 400

5 25 8 8 5 10

12 35 15 16 15 20

Recouvrement basal %

Recouvrement global %

hauteur minimale c~

hauteur maximale cm

N° d'analyse

Surface individu ass.
2Surface relevé m

Hauteur moye::me cm 65 85 70 75 70 65 70 75 45 50 70 50 35 40 40 35 50 35 30 45 45

Strate ligneuse
393
426
414
425
337
330
Ivl
264
243
045
473
338
339
231
351
139
374
Ll!O
412

liyphaene shatan
Dicom:J. incana
FLacourtia ramontchi
Gymnosporia Linearis
Poupartia caffra
Grevia Lavanensis
Stereosperw.um variabiLe
Piptadenia cJuoysoctachya
B 6
Cassia sp.
TerminaLia seyrt.gu
ALbizzia poLyphyLLa
Solanwn sp. 2
H 5
Tam:J.rindus ùu1ica
Acacia sp. 1
Acacia farnesiana
LeptadSnia reticuLata
Psidiwn {payava

+ + + + + +
+ + + + + +

+ + + +
+ + + +
+ + + +
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+
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3
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+

+

4
2
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+

+
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+
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+
+
+
+
+
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+

+
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+
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2 + +
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4 + 1-
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1 01-
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+
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1
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4
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+

+
+
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3
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5
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5
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1
2
2
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5
1
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+
2

4

2
1
+
+

+

+

+
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1
1

2

+
+

+

+

+

2

2

+

+

2
1
2

+

+

+

2

+
+

+ + +

hwnbertianae
4 5 4 4

1

r~agrosteto-SporoboLetaLia fgstivi
1 2 +
2 1 J 2
1 2 1
1 1 + 1
1 + + 1
1 1

herbeuse
(spèces principales

rlloc caractéristiçue des Eragrostetea cyLindrifLorae
Eragrostis cyLindrifZor-a
Panicwn pseuaovoeLtzkowii
Inaigofera sp. 5
Tephrosia sp. 8
EvoLvuLus aZsinoides
T:t"id.:u; procw71bens

bloc caractéristique-des
Heteropogon conto~tus

Sporobolùs festùus
BuLbostyZis zerophiLa
PoLycarpae" cor:rmbosa eriantha
PoLycar>paea corymbosa PlIpiaum
Po~ygaLa scnoenLanki

Bloc caractéristiq~e de l' Aristidion congestae
Aristida congesta congesta
PogonartJuoia squarrosa
OLdenLandia cp.2
Ipomaea sp.18
Cyperus am:J.biLis
TrichoLaena rnonachne
Perotis patens
WaLtheria indica

Bloc caractéristique du Loudetietwn fiLifoLiae
Loude~~a-fitifo~iahumbertiana
Hibiscus antanosarwn
PapiLionacée G28
Pycreus commersonii
Aristida congesta barbieoLLig
Cyperus compactus +
Indigofera sp.15 +

Différentielles du Brachiarietwn pseudodichotomae
Brachiaria pseudodichotoma
Ipomaea sp.2

Espèces accessoires
~agrostis teneLLa
Ipomaea sp. 1
Hybanthus sp. 1
Schizachyriwn enLe
MoHugo sp. 4
chrysopogon serruLatus
Tr-achiinogon spica ';us

BuLbostdLis firingaLavensis
CLeome tendLa
Mûoahia op. 1
Hibiscus sidaefornris
/:'uLopnia sp. 1
N 43
Cyperus bernieri
MoHugo sp. 2
PnyZLanthus maderaspatensis
PapiLionacée GJ9
PoLlI~ co~sa sBp. 1
Alysica~us vaginaZis ssp. 2
OLdenLœ:dia sp. 2
IFomaea ~tica

Cyperu,3 psa'11TlOphirus
l:.'VoLvuLus sp. 1
ZOrnia
Indigofera sp. 8
Se ragineLLa nivea
Digitaria biformis
hibiscus sp. 4
Teptœosia sp. 3
Dacty ù>ctenium aegyptium
MoUugo nudicauUs
Indigofera sp. 4

.Eragrostis poaeoides
Panicum Luridum
t10erhalJia repens
Asparagus sp. 1
Aristoù>chia acuminata
Indigofera sp. 22
Crota"Laria sp. 30
N 18
Co:ochorus sp. ?
Cynodon dactyl-on
Gomptœena ceLosioides
PapiLionac~e G38
OLdenLandia sp. 1

395
OOf1
178
394
348
391
112

342
153
344
088
089
144

399
009
Uùl
474
245
445
442
229
u27
UIO
596
2211
179
244
Oll5
339
225
108
116
212
074
440
071
058
241
606
3511
233
035
397
347
069
354
454
119
234
221
155

192
121
213
385
343
223
004

3~6

4111
J54
334
439
400
367
3911

3..6
345
025
036
Cl05
J!:iO

387
ou.

:strate



Tableau 10 SCH/ZACHYR/ETUM EX/LIS

N· d'analyse

Surface individu sss.

Surface relevé m
2

Recouvrement basal %

Recouvrement global %

~uteur minimale cm

Hauteur maximale cm

342 158 160 170 172

55554

400 400 400 400 l.OO

5 5 15 '5 12

10 15 30 20 25

376 406 174 173 355 357 351 175 176 171 35ll 349 350 165 163347 161 3l.5 169 164 336

6 4 3 4 3 4 6 4 4 4 4 6 655 5 5 4 4 4 6

400 luO 40U 400 400 400 400 400 400 400 400 400 400 400 400 40C 400 400 400 400 400

5 lU 5 lU b 15 8 20 20 15 20 10 15 10 10 10 10 8 15 15 15

li 25 12 25 20 25 2(' JO 30 25 30 25 30 18 20 15 20 20 25 35 30

5

3!

344 343

5 5

400 400

20 10

40 25

Hauteur ~~yenne cm 50 55 55 35 45 4U 45 55 40 bO 65 50 50 55 llO 80 85 70 70 60 65 60 65 65 80 60 80

Strate haneuse
337 Poupartia caffra
101 Stereoepel'l7lUl7l variabii.e
425 Gymnos;;oria Unearis
426 Diconrl incana
~5 1 Ta17r2ri>1dus i ...dica
393 L'ypr.n03ne ithataJ1
340 Lsptadenia reticuZata
{'49 Ziaiphus maw'itanus
465 M9àemia nob~:is

473 '1'errrrinaZia seyrigii
350 Grsvia Lava'l,msis

+
+ +
+ +

+
+

+ +
+ +
+ +
+

+

+ +
+
+ +

+
+
+
+ +

+
+ +

+ +

+
+
+

+

+
+
+

+

+

+ + + +
+ + + +

+ + +
+ +

+ +

+ +
+

+

+
+

+ + + + +
+ + + + +

+ + + +
+

+ +

+

+
+
+

+
+ +
+ +

+

+

+, +
+ +
+

+

+

+

5 5
2 2
2 2
+

+ +

5
2

+

+ +

3 3 4 5
J 2 2 2
2 1 + +
+ + + +

+

+

+
+ + + + + +

+
+

3
2
1
+
+

+
+ +
+ +
+ +
+

4 5
2 +
+

+

3
2
1

2
2
1

4 1 3
1 2
2 2 ,.

1 +

+

+

+
+

+

+

+

22+
2 1 +
12+

+ +

+
+

+ +

42+
7. 1
1 2 +
1 1

1 +
2

2
2
2
+

++

+

+

cyZindrifZorre
+

7.
+ 1

~agrosteto-SporoboZetaZia festivi
434 1
2 1 7. 1
2 2 3 1

+ 2

lIerbeuse
~spèces principales

Bloc caractéristique 'des .E.ragrost03tea
Eragrostis cy ZindrifZora
Panicum pseudovoeZtakorJii
Indigofera ep. 5
Tephrosia sp. 8
EvoZvuZus aZsinoides
Trida:r: procumbens

!loc c4ractéristique des
beteropogon contortus
SporoboZus festi~~s

BuZbostyZis xerophiZa
Po~~ea cory..hbosa eriantha
PoZyoarpaea corymbosa typicum
PoZygala schoenZanki

342
153
344
0118
Ots9
144

346
345
025
036
065
360

Strate

356
418
054
43~

400
334
398

:>64

47',
450
U84

035
OIU
454
391
394
027
Cll5
333
UOI
305

349
205

445
395
229
440

058
OU9

Aristida congesta congesta + 2
Pogona:t'tlzria squarrosa + 2 1
OZd8nZandia sp. 2 2 1
Cyperus amabii.is + 1
Tricha l.aena mcmachM
I~ ep. 18 +
WaZtizeria indica + +
Pe!'Otis pat...... + 2 2

Bloc car:}ct~ri8tique du Schizac:nyriet7um eritis
Sclziac.ch:;riwn e~iLe 3 2 3
Scniaac~yriwn domir:gense 2
CrotaZ=ia sp. 32 + +

Différentielles du MeZochietoswn corchorifoZiae
Tephrosia sp. 3 +
(MeZochia sp. 1)
Paniaum l.z.œi..:L.mr +
Cyperus compactus + +
Pyereus commersonii + 3
CZeome tene Ha + '.
MoZZugo sp. 2 2 +
Papi!.ionacée G58 + +
Hybanthus sp. 1 +
HyaZocaZyx setiferus ,. ,.

Différentielle. de la variante à rr:odic sp.
Euphorbia hir:a 1
Diodia sp. + 2

Différenti.lles du C~8orogor.etosum serruZati
Chryscpogon ce~Zatus

Loudetia fiLifoZia huMbertiana
FimbristùLis firingaZavensis
Cyperus psammophiZus

Différentielles de l' Ipo~etosum cp. 1
Zornia sr.
Ipomaea ep. l ,.

2 4 +
+
+

+

2

2 2
2

+,.

2

+
+

2 2

+

2 +
2 2

3 +

+
+
+

+ 1
+ 1
... ...

+
+

+ +

+ 2
+ +

+

+
+

+ +
+ .,.

4 2
3 4

+

4
3
+

3 + 3
1 + 1 1
1 + + 2

+
+ + +
+ +

+ + + 2

+ 2 2
3 2

+
... + +

2 1
1 +
2 1

+ +

2

+

+

+

+

2

+
+ ,.
+ +

+

+

+

+

+
+

+ +

Espèces acc.ssoircs
399 Eragrostis teneZZa
071 EvoZvuZus ep. 1
596 HibisaUB Bidaeform1.s
170 PapiZionacée G28
112 Indigofera ep. 15
2111 Crotal=ia ep. 46
234 Asparagus sp. l
o7~ iU'istoÙJema acu:ni>tata
006 Cassia mimosoides sep.
246 PapiZionac~e Gil
232 PoZycZine proteiforrrris
332 PapiZionacee G5?
359 Occ-;num canum
353 Sida rhombifo Zia
U56 AZysicarpus vaginaZis ssp.1
080 Indigofera sp. ?
UU5 Indigofera sp. l
19 1 Composlle G?
381 Euphorbia thyrm:foZia
378 sida acuta
213 Corchorus ep. 2
249 Hel1-eIzl'lJsum 77tlUiacasriense
348 Aristiaa congesta barbicoZZis
222 B 4
3115 Cynodon dactylon
308 SporoboZus reguZaris
401 Erios8ma psoraZeoides
16<1 Po Zycarpea cor-ymbosa ~ep.

242 I.-'rctaZaria ep. 40
363 Hyparrhenia rufa
116 AZysicarpus vaginaZis sep. 2
5u5 Sida cordifoZia
069 Indigofera ep. 4
275 PapiZionaclle G45
228 t.'uZophia sp. l
463 BypertheZia dissoZuta
099 Papilionacée G12
004 Ol.denZandia ep. l

422
+ +

+ +

•
2 +

+ +,.

+

+
+

+
+
2
+

...
+
+

+
+

+
+

+ +
+ + +

+

+ + + +

+ +

+

+ +

+

+ +

+
+

,. + +
+

+
+

+

+ + + + + +
+

+

+

+



Ta~ 11 HYPERTHELIETUM DISSOLUTAE

N° d'analyse

Surface individu asse

Surface relevé m2

Recouvrement basal %

Recouvrement global %

l~uteur minimale cm

Hauteur maximal~ cm

J27 ! 28 129 157

5 t~ 4 2

400 400 400 400

15 12 20 J2

35 30 45 ~5

333 32/. u64 125 142 1S9 332 063

66!:> 5 5 353

400 400 400 40U 400 400 100 225

20 JO 10 20 6 J2 J0 ~

60 25 l5 45 1~ 25 25 J5

hauteur moyenne cm 65 70 70 55 80 80 75 50 65 60 5U 80

Strate ligneuse
337 Poupartia caffra
425 Gymnospopia lineariB
10 1 Stel'eospermwn variabile
35 1 Tarrmoindus indica
426 Dicoma inoana
307 B 11
414 FZaooUZ'tia rcrmontc!li
3Y3 Hyphaene shatart
449 Ziziphus mauritiana
264 ~~tnuenia ChYBostaohya

+
+
+

+
+

... + + + +
+ + + +
.~ + +

+
+ + -+-

+

+

+
+

+

+

+ +
+ +

+
+

+ + +
+ +

+ +
+ +

+ +

+ +
+

2
J
2

+
+
+

+

J
1

2

+

+
+

+
+
+
+

+ +

+

+

5 4
2 2
2 2

5
+
2
J

5

+

+

+

2

+

+

5
J

+

+

5
2

+

+

+

+
+

+
+

+

~

2
1

+
T

+

+

+

+

+

+
+
+
+

+

+
+
+

+

+
+
+

+
+

+
+
+

+
+
+
+

+

2

1
2

+

+
+

4
2
2
1

+

2

+
+
+
+
+

1

+

+

+
+

+

+

+
+

+
1

+
1

+

+

+

2

+
+

+

1
+
+
+

J
1
+

2
2
2

+

+
+

+

+

...

+

+

2
1
1
1
1
1
+

+

+

Eragr08teto-SporoboZetaZia fe8tivi
,. ,. 5 4
2 3
3 3
+ 2

l'HypertheZietum dissoZutae
1 +

1
J
J

nerbeuse
~specès principales

LIoc carac tedE tique des Eragrostetea oyZindJ....ifZoI.ae
t:ragl"'Ostis oyZindrifZora •
Panioum pseudovoeZtzkowii
Indigo fera sp. 5
Tephrosia sp. 8
l::voZ.vuZus aZsinoidec
TPida3: proownbens

Bloc caractéristique des
Heteropogon oontortu8
BporoboZu8 fe8tivu8
BuZb08tyZis zerophiZa
PoZyoarpaea oorymb08a eriantha
PoZyoarpaea oorymbosa typioum
PoZygaZa 8ohoenZankii

Bloc caractéristique de l'Arictidion oon~estae
Aristida oonge8ta oongesta J
Pogonm'tizria squa1Tosa 2
OZdenZandia 8p. 2 2
Cyperus arnc.bi lis
TriohoZaena monachne
Ipomaea 8p. 18
WaZtheria indioa
Perotis patens

Bloc caractéristique de
Hyperthelia dissoZuta
E~agrostis ohapeZieri
Ipomaea sp.l
MeZoohia oorohorifoZia
'Jephrosia 8p.:5
AZY8ioarpus vagir~~is 8sp.1
AristoZoohia aowninata
Cassia mimosoiàes ssp.
Hyparrhenia rufa

Espèces ~ccessG:res

CllPet'U6 oonpactus
Eragrosti8 teneZZa
siaa Muta
bybantnu8 hetérophyZZus
ZOrnia fWl'
Inrtigofera sp. 7
Dioaia sp.
Eriosema psoraZeoides
Euphorbia thyrm.: fo Zia
AZysiecœpus vaginaZis 88p. 2
Paniown Zuoidum
J:,'uphorbia hirta
Tephl'lJsia sp. 6
M:JUugo sp. 2
PapiZionaoée G28
PapiZionac~e G57
CZeroderu:Ù'on 8V. 2
Sida rhombifo ifa
Ipomaea sp. 17
PapiZionaoée G12
Indigofera sp. 15
Eragrosti8 oapuronii
Ipomaea Bp. :3
A~8t~da oongesta barbiooZZis
Louàetia fiUfolia humberti<Inœ
PoZyoaropea oorymbosa spp. l
Asparagu8 sp. l
Composée G9
ConvoZvuZaoée 012
OZaenZandia sp. 1

39J
399
3713
001
058
030
205
401
691
1J6
454
349
077
085
170
332
548
353
3J7
099
112
364
051
348
443
J68
234
479
092
004

463
464
009
OJO
035
056
079
006
363

356
418
054
439
400
334
3~8

367

342
153
344
088
089
144

346
345
0/.5
036
u65
360

•

Strate



Tableau 12 FACIES A HETEROPOGON CONTORTUS ET ERIOSEMA PSORALEOIDES

N° d'analyse 166 352 167 180 177 168 353 178 179 1tS 1
Surface individu 2SB. 5 5 5 5 5 4 4 2 5 5
Surface relevé m2 400 400 400 400 400 400 400 400 400 400
Recouvrement basal % 5 20 10 15 10 12 20 Il 8 12
Recouvrement global % 25 35 15 25 35 20 30 30 12 20
hauteur minimale cm

Hauteur maximale cm

Hauteur moyenne cm 55 55 60 60 60 60 60 60 60 50

Strate ligneuse
425 Gymnosporia Zinearis + + + + + + + + +
449 Ziziphus 'Tk1u..l'itianus + + + + + + + + + +
101 Stereospermz.m variabiZe + + + + + + +
337 Poupartia caffm .1- + + + + +
393 Hyphaene shatan + + +
426 Dicom':l incana + + + l'
5U7 Lasiosiphon + + + ... + +
277 Paeaeria farinosa
468 ~demia nobi lis +
247 Vernonia poissonii +
340 Leptadenia reticuZata +

Strate nerbe~sp

Espèces principales

3l~2 Hetel'opogon aontortu,s 5 5 5 5 5 4 4 4 4 5
153 sporoboZus festivus 2 2 2 2 3 2 2 3 3 2
344 BuZbostyZis ~erophiZa 2 + + 1 + 1 + 1 1
088 PoZycarpaea corymbosa eriantha + + + + + 1 +
089 PoZycarpaea corymbosa typicwn + + + +
144 PoZygaZa schoenZanki + + + 1

401 Eriosema psoraZeoides + 1 1 2 + 1
363 Hyparrhenia ru.fa + + + 3 + +

450 Schizachyriwn domingense 2 3 2 2 3
391 Cypel'Us compactus .1- + +
228 EuZophia 8p.l + + +
458 Fimbl'istyZis monostachya 2 +

116 AZysicarpus va~ginaZis ssp.2 + + 2 i' +
oos Cassia mimosoides ssp. + + + + + +
084 PapiZionac~e G.32 + + + + + +

025 Indigofera sp.5 + + + + +

263 Launaea paucifZora i' +
249 Heli~hrysum'madagascariense + + +

Espèces accessoires
056 AZysicarpu:J vaginalis ssp. 1 + . +
099 Indigofera sp. 12 1
439 Cypel'UB amabiZis
222 B 4 +
009 Ipomaea sp. 1 +

170 PapiZionacée G28 +

638 PapiZionacée G68 +

242 CrotaZaria sp. 40 +

1.,,03 HypeptheZia dissoluta 3

336 PapiZionac~e G33 +

418 pogonarthria squarrosa +

334 Ipomaea sp. 18 +

326 Papilionacée G60 +

004 oZdenZandia sp. 1 + + +





Tableau 14 ASSOCIATIONS APPARTENANT AUX TRACHYPOGONETEA SPICATAE

306 305 ~Ol 304 084 085 083 086 323 324 315 330 083 314 325 326 329 091 322 303 087 328 092 291 312 302 300 313 310

66555555666656556566566555 b55

400 400 4UO ~~O 400 400 400 400 400 400 400 400 400 400 400 400 400 400 400 400 400 400 400 400 400 400 4uO 4UO 40U

65 35 60 Sil 15 10 8 10 45 55 15 10 10 20 20 50 12 15 35 20 8 10 12 15 10 15 20 10 40

80 ~o ijO 7~ 30 25 20 25 60 75 25 15 25 30 30 60 20 35 55 35 15 15 25 30 20 25 40 15 30

60 60 60 60

110 100 120 110 90

M- relevé

Surface individu aSB.

Surface relevé m
2

Recouvrement basal %

Recouvrement glo~al %

bauteur minimale cm

hauteur maxiuale cm

hauteur moyenne cm 45 90 ijO 75 100 110110 100 80 80 90 90 85 90 90 110 100 90 100 110 100 105 90 130 oU

Strate l1gDeuae
154 CaZ'phaÙ1ll4 ep. 1
~47 '~ia poiseonii
097 P~dEria ep. 1
337 Poupartia ooffra
252 BlfPOC1"ata8a sp.
426 Dicor.n incana
4~2 8 14 (Convo~~<~e)

544 Cedre~op.i6 8p.
340 Leptadtmia l'eti~.~ta

277 Paeaeria fari110sa
~45 Volmonia "p.

+ + + +
+

+

+
+

+
+

+

++++++++ +-:.+
+++ ++++

+ + + +
+ + +

+ + +
+ + + + +

+ + + + +
+
+
+

+

:;trate berb..uaa
K.plea••a. bloe. earaetfri.ti~ada. unitl. .upErieure. de.

'l'McJlwogon<tUlZ~

442
249
251
250
228
257
445
443
488
450
260
263
253
222

2'JoaD"wo9on~
BeUc/rrIlBllm 71/1JdQgascaZ'i81UJol
COImle Hna 71/1JdQgascarica
PyCllOneur.,qn jW1Ciforme
Ev.Wphia sp.l
Ev.wphia sp.2
C/rrllsopogon SeP1'U~tu8
Loudetia (Jimp~e:: stipoides
Ari8tida 81mi~is

Schizachyriwm domingsnse
Sporobo~us centl'ij'ugus
LaunaBa pauci~ozoa

Cassia sp.2
HUrosée (8.4)

+ 4
+ 1

+ +

+ +
+ 1

+ 2
+

+
+

• 3 3 434
+ 2 1 1 1

+ 1
+ + 1

+ 1
+ + + 2

4 : 3 3 3
+ 2 + +

+
+

+ +
+ 1 +

+ + +

• 3
+

+ +

+
2
+ 1

3 3 4 4
+ +
2 + +

+
+ +

2 1
+

2 2

1 +
+ +

+ + +
21+
332

1
1 2

1
+ •
+ +

3 2
+

+ +
+

+ +
1 1
3 3

+
+
•

3 3
+

2
+

2
+

4 3

+
+

+
2 +

433
1 1 +

+ +
1 +
1 +

2. 1
+ .3 3
1
2 +

+ +,
+ +

3 4
+ 2
+ +
+
+ +

+
2 +

3 +
1 +

2 2 2
+ 1
+

+

2
1
1

2

2
1
1

4 3
• +
+ + +

+
+ + +

+

2 + 2
+

+ +
+

+

248
454
391
363

El'iosenr:z procwnbens
Panicum ~uridwn

C'ypel'Us compaotus
B1IP'="henia 1'IJ.fa

+ 1
+ 1
+ 2
+ 1

2 1
1 1 +
1 2 2 2
22+ 1

+ +
+

+ +
+ +

+ 1 +
1 +
2 1
1 +

1
1
2 +
+ 1 +

1 l "" 1 1 + +
2 2 2 2 + + + +

+ + •

+

...

• + +

+ + •

3 4 5
+

4
1

+

•
+

2

+

3
1
1

+

2

2

2

+
+
1

2
2
1
1

1
+
2

1

1
2

+

+

+
2. 2

+

+

2 3
1
1

+

+

5
2
1

1
+

3
2
2

+

+

2

+

+

2
1
2

+

2
2
1

++

+

4
2
2

3
2
1

2

+

+
+

+

2
2
2

+
+

+
2
1

3
2
2

+

2

2

1
++

+ +

2 2
+ 1

2 1
+ + +
+ +

1

3

2

+

+

•

2
1

2

+

1

+

+

+

+
+

+

+
+

B"e:zoopogon contol'tus
Sporobo~UB festi1JU8
a.lbo8tt/lu -..opIri14
Po~CCZI";'aea cOl1Jlllbosa eM.œltha
Po~lIcœopas.a corymbosa typicum
Po ~lIga~ sclwen1.ank.i

Bloe earaet~ri.tique du Bw~bostll~etwm deoaryi
Bw~boetllU.s dscaP/Ii +
So~el'ia buclnananii
~~ionacée G.44
Pi.lriJl'istyUs monostarJhila
Bybanthus heterophy~~us

EPagPostis ~tmtica

Diff~reDtielle. du Solel'ietum hi~~e~gii

Scùria hUstmbergi
~~ cIIUndl'ica
Cymbcpogon p~icatus

PtRidiulll aqwiU_
CQ6aia m-scides

Iloe earaetlrbt1que de l' ~tun bathiai
Babenaria bathiai
Lightfootia sp.l

Bloc earaet~ri.tiqua de l'~l..sicretwm m~~~i~
Adenia sp.l
AJr{>aWllaicyos lIWl"Ï.dionaU.
Bw~bostlllis fizoinga14vensis

646
265
229

342
153
344
088
089
144

535
486
259
453
001
442

530
427
534
5311
006

533
647

480
403
6119
539
540
537
5~1

518
255
315
635
665
666
667
6611
267
629
654
533
527
244
017
3116
522
531
532
256
653
353
490
451
491
262
261
418
661
658
660
266
010
636
650
464
504
065
628
54'
526
004

E.ptee. acee.eoire.

Di.gi.taria lon;,i~
Vernom:a divtn'sifo~ia

KiHingia ep.
H7l'isaws viguiaM.
Sct.Jzoia >qot~
G1.atiioZue gcaortisJoi.
Zomia ep.
Aepilia J'UQUwea
Papi~iona,," G43
N3?
Wah1.BnbeI'gia ep. 1
CtIIlf'CZ"U14 sp. l
CyrtoI'airis f74:r:u0sa
Papi u,ol1QCt1e G 70
La~ pcoroisl'i
NicJooahZoa kunthU
Po ~lIga~ long8Z'aCB1/lOsa
O1'ahidii", G4
Cynorohis <l1IgIUItipeta~
BulbostyUs ~tel'itioa B8p.
CJipeJ'WI b8l'nisJ'i.
~tyZis diphfl~~

KiHing'W eN/cta
KiZlirtgia intI'iocz
OphlogwsslIIII ep. 3
OpJtlogw_ sp. 4
lI:#:lcwn qui.nciviwm
BuchlUlzoa ep. $6
Sida l'1toeiri.folia
AristWa 1'IJ.fesCBn8
Sohill4ahyl'i1llll sangw'Î.nelllll
~tyZismUs

COIIpOstl.l GIO
I.ili.aa4.. Gl
PoflO1"U'thria sqw<U'l'Osa
Lili.ac4e GS
Rhœrf>hicazopa fistuwsa
Lobe~ia ep.
ABpa1'C1gU8 ep. 8
Newahia ep. l
Cathazoanthus l.anceus
IJ'OI'IIl8<2 ep. 83
Erag.rostis Chape~iBl'i

Erag.rostis gwmri.flw:
1l1lO~1JU~UB a~sinoides

Sida aouta sep.
Bu~l>OstyUs vigui"J'i.
C~tn'OcIsncintm i1)Ciswm
Ol.denl.andia sp. 1

+
+
+..
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+

2 2
+
+ +
+ + +

+ + + +
1 +
2
1
1
1
1 + +
+ +
+

• +
2
1
1
+

+
+ +
+

+
+
+
+

+ + +

+

+

+

+

+

+ + •

• +
1 + +

+ 2.
...
2

+
+

+

+



Tableau 15 ASSOCIATIONS APPARTENANT AUX TRACHYPOGONETEA SPICA TAE

N° dfanalysl: 082 318 290 ~II 28Q 309 093 094 327 321 316 298 319 295 317 293 307 297 097

Surface individu ass. 5 6 6 6 6 6 5 5 6 6 6 5 5 6 6 6 6 6 1

Surface relevé ID
2 L.OO 400 4~0 400 ~OO 400 400 400 400 400 400 400 400 400 400 400 400 400 400

Recouvrement basal % 8 25 12 2S 40 4S 12 10 IS 50 15 10 20 35 20 30 35 25 12

Recouvrement global % 20 40 20 45 60 60 20 18 30 75 20 20 30 50 30 45 50 35 20

hauteur minimale CDI 20 65

Hauteur maximale cm 120 140 120

Hauteur moyenne cm 75 80 70 80 60 100 70 HO 60 50 65 60 60 60 75 80 75 70

Strate lil!;neuse
254 (B 9) CarphaLaea sp. + + + ... + + + + + + +
097 PMderia sp. 1 + + + + +
2:17 Paederia farinosa + + +
426 JJicOTTt:l incana + + + + + +
337 Paup~tia caflra + + + + + + + + + + + + +
492 B 14 (Convolê~lacée ?) +
425 QYmnosporia linearis + + + + + + + + + +
340 Leptadenia retiaulata + + + +
247 Vernonia pois8onii + +
545 'leron.onia sp. +
142 Acacia pf'!'Vilei + + +
547 Kilianthe madagascariense +
914 /!'Zo.court7:a ra-:rmtchi +
264 Piptacienia chrysostachya + +

Strate herbl:use
Espèces principales

Espèces des blocs caractéristiques des unités supéri.JUres d!'s
Trachypogonetea spicatae

442 Trachypogon spicatus 3 2 3 4 3 3
249 Helichryswn madagascariense + + + + + +
291 Commelina madagascarica + + + +
250 Pycnoneurum junciforme + + + +
228 Eulophia sp.1 + + +
263 Launaea paueiflora + + + + +
445 C1a-ysopogon sezerulatus 2 2 2 2 2 2
443 Loudetia simple: stipoides 2 2
450 Schisachyrium dDmingense 2 2 2 2 2 3 +
253 Cassia sp.2
222 Mimosée ( B.4 ) +

248 ErWsema procwnbens 2
454 Pa>ticuM lu:t'Ü1um + + 1
391 Cyperus eompaetus + 1 2 2 1 2 ....
363 H~henia rufa 1 7. + + + + + 2 + + +

342 Heteropogon eontortus 4 4 3 4 1. 3 2 5 5 4 5 4 5 5 5 4 5 5 4
153 Sporobolus festivus 2 + 1 + 2 1 + 1 2 1 2 + 1
344 Bulbostylis ~erophila 1 + +
088 fblye~ycea eorymbosa eriantha +
089 fblyearpaea eol'JlT'lbosa typieum + + + + + + + + +
144 Polygala sc;,oenlanki 1 + t

Bloc caractéristique de l'AmpeLossic~etu~mariàionalis
446 Adeniasp. • + + + + +
265 Ampelossicyos meridionalis
229 Bulbostylis firi"Ualavensis 2 2 +
452 Eragrostis Lateritiaa 1 + +

Différentielle du Cleroden~tosum incisi
526 Clerodendrratt incisum 2

Diff§rentielle du SidetoBUm acutaa
626 Sida aauta(ssp.) + + +

Espêces accessoires
418 PogOntEl'thPia squCZ1'1'Osa + + 2
453 Fimbristylis monostachya 1 + +
244 Cypel':lS bemieri + 1
401 Eriosema sporaleoides 1 1 + +
006 Cassia minr:Jsoides 1 +
439 Cyperus amibilis 1
486 Sc l.eria liv.cJumani 2
487 Seleria ~ltispiculata +
2s6 Exaeum quencivium ?
116 Alysicarpus vaginalis ssp. 2 + +
257 EuLophia sp. 2 ...
6S4 Orchidée G4 +
025 Indigofera sp. 5 +
079 Ariste loehia aauminata +
261 Liliac~e GI +
474 Schizac1:l:}rium exile +
650 IpomtlIIa ep. 23 + +
662 Ipomaea sp. 24 +
627 Indigofera &p. 67 + +
657 N 58 (ScrofuLariacée) +
360 Trida:r: procwnbens +
463 Hyperthalia dissoluta •
649 Ipomaea sp. 22 + ..
389 Cynodon dacty'Lon +
346 l!.'ra(Jl'Ostis ey l indriflora 1 +
345 Panicum pseudovoeZtzkowii t

527 Bulbostylis Lateritiea ssp. +
528 /-bnsonia senegalensis +
036 Tephrosia sp. 8 +
401J Trieholaena monachne +
004 OLdenZandia sp. 1 +



Tableau 16 FACIES A HETEROPOGON CONTORTUS ET HYPARRHENIA RUFA

US 13] Ilu 13<1 1"9 ~35 141 131 IlJ2 10622d 1lJ1 268 042 126249 24d 262 154 155465 4ua 2;" l,'9 068 PI 060461 182266261250 25d l64 097 293 295 307 297 JJ6 317

)5543531342234646545445621666656

4uO 4\..0 4uu 4uO 100 4Ull 22,j 40U 200 IOu 4lJ~ 4:"'0 4CC 4uO Il:)') 400 4GO 4UO /100 400 40u 4:;0 40U 400 4UO 400 400 40U 400 400 400 "90 400 400 400

15 lU lu 20 10 20 10 12 45 JO bD 10 ~O lU 40 :70 35 35 30 5') 15 )(j 18 25 8 JO 15 20 12 30 35 35 25 30 20

30 35 lU Su .l5 S5 23 ~u 80 45 80 25 70 1:IC Ij') 30 70 70 (,0 ï', 3u 70 Jo 35 20 40 JO 40 20 45 50 50 35 60 30

\0 25

150 7ù

5

40v 400 40C ',00 ',1)0 400

20 JO 25 li 35 dU

7v tl5 '.;') 1'J 70 '15

90

75 70 65 'I~ 60 6,j 7') t;': 55 60 65 ',0 60 l.:, 65 65 70 7~ 60 6') 75 90 CO30 65160 du ~5 6) 7U 65 ijU 6U 6580 90 90 ~5

N- d·d.nalyc~

Surf.c~ l.nd1. '/:('.1 85&

Surface r~lt="'" TM.
2

Recouvretllent basa t %

R.ecoHvC(..~r.: glob."l "

hauteut' utln1.lllâIl e '-Ill

~tra:o: 11.~I"':uso::

337 P0llf4.rcia cnf.'!":],
425 lIYHll'1Os;JOr:.a l1.r.3aria
3',0 Leptaa..mia :zoet1.culata
351 Ta~nJu'l -''1di~

::Jï4 A'-\lC'LC. fa1'~U2S".-,,"lt1.

3Q.\ rlYt"',.,aP1te snatan
500 Aaa'UJonia gm~:Jiaieri

!.49 Zi.a:iphus ju,jWxJ.
lUI 6ter~odpenm.un vcx .. ..UIile

1. ~9 PicWJ [',?

277 Pat!cWrU2 jàl-ir.osa
J.u4 l'1.ptadenia Ch7'yC:JStacf.!:ù

D2 li 4
414 Fl':lCowot:a mr.t:lnt~h1.

154 B 9
338 Alt>i.a:.a:ia pc'lyp"~ lla
497 SolCl1W/il of). 1
u97 Paed.sria sp. 1
506 CO lvilplJ NM::lsa
118 Paedena sp. 2
3~ù A!oe vaJlQIfIb~

141. Acacia f)eMJiltj-:'
426 01-c<Ni1:l incana

&trate berb.:u~,:

i:.spèct!s pUDC1.palell

342
3'-'3
153

Ift!teropogon contortus
lJyparriumia rufa
Sporobolus fectivus

(+)
+ (+)

(+) +

401 E'riose1ffJ psorolq-;ides
035 Tephr'Osia sp. J
453 Fimbris'ttllis ffl)'>1OstaoiJya
Odd Po lllaazopaea oorymbosa eriantha
346 Erogrostia cylinàrif1,cm

"38
360
116
lù4

Alysicarpue motaceus
Triaa;z; pl'Oco..unbens
AlysicCll'pkS vQginalis ssp. 2
Papilw'laCAe GI4

1 (+)

079 Aristol.ochw acuminata
006 Cassia rrri"trJooidea sapt
02~ Indigofem sp. 5
123 Ina:igofera G19
:a'l IhI.lbostJIlis fir1.ngaLalJfmsis
0119 Po Ly""""",", ool"Jl"È>Oea tIfpi""",
0!J6 ALIIB'tcœpw.s va~1tt2lis slip I
~ 12 PapUicnaD4. G·1f

~spèce8 accessoires
4~ tJroGoJtia:ri.G -...:1

373 Cymbopogon gigall~

502 Abuti ~on lP'o?V,,;>lZr.wn
34'J EupJwrb1.a hirta
501 Sida spi:wsa
(,dO IndoOO['''' <p. 7
309 Pupitionac';z G52
340 CrotaLazoia Ntusa
077 TdphroBia sp. 6
0/j0 Inaigofsm Bp. 7
345 funial4lll pseudol'ofiJlt~i

152 Indigo/eN 8? 21
ZI4 ""lboe'uLie sp. 1
009 IpciIIIl»a op. 1
057 ~atis poa.soides
071 E:ooLI.'WLws 6p. 1
020 Pa;riLi0nac4. G2
112 Ind>go[."" .p. 15
344 IhI.Lboat'JZilJ ZYîu"('PJiil.a
\.165 i:volvulws alsiP1O~s

024 .lpciIIIl»a op.2
03{ Tf:lPhzoooi.J. cp. 8
260 Spo""bo!lUl o.ntr-if'l'f/l<B
244 Cl'P'tP".ut "bd.mÛM
001 "lI......thue sp. l
012 Pinrb,...tliLi.e dirhyHa
596 iiiLiaauB ai.d.a4:ol-m1.FJ
380 Kil Zingia 4NCta
3J8 sida _ta
3S3 Sf.aa ,._[oLw
191 O/Lhi<>g1.ae""", 11U/.ga_
0'4 IpciIIIl»a ocptica
~13 COl'C1Ia1"kS ç. 2
)15 Vigna œlgiUllm8iA
162 Clitozoia Bp. 1
MI Âspi l ia z-o~Losa
099 Papili.ma.c44 G12
249 JieliclU1leum MadagasoaM.6nBis
519 Pap1-,"wnae4e LI
630 Comnelina sp" 2
b39 Pupi Li<mo.ol. G69
371 Âsrva jalJanica
119 Boerhaavia repens
09u Papil i.ortl2061e GiJ

331 Papilionac4e G66
3i5 N 37
UI6 ClfpeMta eeculmttws
474 ScnianCIIIlMUnI erilCUI
477 iluluostlllis op.
Ib8 Pcl!loal'paQCl oorJ,lllboQCl ssp.l
uS 1 Ipo_a sp.3
034 COf!fIIQlina nw1if1,cra
106 PhJ/lZantnws r.nisNSpaUnBis
099 convoLvulac4e G12
138 POlJ/gala gl'eveana
513 ttuLtostlllis z.a~:Mtt.oo

4/jB Ariotida similis
391 Cyperus conpact!4:S
400 Tricha L4P11a nvnachnt>
418 Pogar.art..ri.a Bquarrosa
517 buluostylis latert-tioo slip.
1(14 PoLlIgala eCI .oen?cl11k.i
)2l:j ~bnsonia senesalensis
6ilJ Ipormea sp.23
(,49 Ipontzea sp.22
... 34 Iporrtzea IIp.18
~u5 Ci/11Ocon aactyton
637 Inaigcf\J!'a Bp. 67
out. OldenlaJ1..~,.c.. sp. 1

(+)

(+)

(+)
(+)
(+)



Tableau 17 PYCREETUM POL YSTACHYAE

l'l° d'analyse

Surface individu asse

S f 1 - 2ut' ace re eve m

Recouvr~ment basal %

Recouvrement global %

Hauteur minimale cm

Hauteur maximale cm

036 033 034 035 052 039

2 3 2 2 1 3

400 200 200 200 400 100

40 55 50 50 50 60

80 90 70 80 95 85

032 020 021 031

2 1 2 1

100 100 400 . 00

60 40 40 60

80 80 85 85

35

120

040 041

1

100 100

20

70 100

038 120

1 4

100 400

55 35

98 85

Hauteur mo:renne cm 40 45 45 45 50 75 35 120 40 135 130 150 190

b.trate ligneusi:.
181 PapiLionacée G29
2!"i4 Mangifera indica
374 Acacia farnesiana
393 Hyp1laen3 shatan
433 Ana-aas sativ!w
414 FLacourtia ramontchi
3Sû Grewia Lavanensis
039 ~ucaLyptus sp. 1
412 Psidium guyaua
559 PapiLior~cge G61
U45 Cassia sp.

+ 1 + + + +
+ + + y + + +
+ + + + + + + +
+ + + + + T

+

+
+

+
-1-

+

+

Strate herbeuse
~spèces principales

Bloc caractéristique de l~Hyparrhenion rufae
363 l1'Jparrhenia rufa +
385 Cynodon dactv~on 3 3
038 ALysic~pus vioLaceus
375 Vigna angivensis
006 Cassia mimosoides ssp. +

Différ~iltielles potentielles
40 1 Erioserm psoraleoides
383 bcninocnLoa colonum +
016 Cype~~s escuLentus
077 Tephrosia sp. 6
365 GomphOCarpUS fruticosus
345 Panicum pseudovoeLtzkowii 2
342 Heteropogon con~rtus

OSb AZ-ysicarpus vaginalisscp. 1
O! 7 l:'irrilJristyUs diphyUa 3
386 KiLlingia erecta
020 Papilionaeée G2 2
429 Bothrwcnloa g?-ahra
410 SporoboLus pyramidaLis +
427 In~erata cyLindrica
U83 Panicum subaLôidum
400 Paspalum cO~P6onii 2
366 betaria paLLide-fusca

hloc_caractéristiqfie du Pycreetum poLystachyae
402 Pycreus poLystacnyus 3 4
399 i!,ragrostis tene l La 3 2
Ou5 Indigofera sp. 1 + 1
424 Jussieae suffrutiaasa

2
443

1
+ +

+ +

2

2 2
+ +

2 2
2 1
1 2

2

1
2

344
213

+ 2
+

2
3
1
1
1

+

1
3
3

2

3
1

1 4 4
223

1

2

+ +

1
2 +
+

3 2

+ 2

322
3
1 2

+

2
1
3
1

1
3
1

1 4
2 3
2 1
1 1

2

+

1
+

3 2
4 2

+
+

3 4
1 2

+
1

4 2

2
2

2
+ 2

1
+

1 '1-

4 2

1
+ 1

2

4u8
022
343
OU3
044
403
OU7
041
405
404
431
411

Fimbz>istyUs ferruginaea
papaionacée G3
Gomphrena ceLosioides
N 2 (LobéUacée)
Eragrostis atroovirena
Vernonia diversifoLia
N 3 (OldenLandia sp. 6)
N 7 (StercuLiacée)
AndJ>opogon eucomus
Urena Lobata
Fuirena quercina
CenteLLa asiatica

2
+ +
+

222
222

1 +
1 2 2
2 + 2

+

4
+

+
1
+

+ 2
2 2
2
1 2
+

2
2

2
2
1
2
2
1
2
1

2
+ +

1 1
22+
1 1
2 +
+ +
23+

1 +

3
1 +

+
2

2
1
1

+

+

+

+

+

+
+2

+
1..

+

+

2

+

1
3
2
2

+

2
1

+

+

2
1
3
+

1
1
3
2

3

+

+
+
+
+
+

2

+

+

+

+

+

2
2
+

2

+

+

+
2
OZ

1

+
+

2
1
+

+
+

+
2
+
+

2
+

2
+

+

+
2
1
+
+

...

+
0(.

+

+
+

+
+
+

+
+
+
+

2
+

+

2
1
1
+
+

Espèces accessoires
EtûbostyUs sp. 4
Wa l theria indica
Hibiscus sp. 3
Indigofera sp. 4
CompoRée G. 2
PapiLionacée G20
N 24
~nopus compressus
Sida acuta
papaionacée G1
Papilionacée G4
N 43
Indigofera sp. 5
Catharanthus scituZus
N 24
El'agrostis cyLinci:r'i flora
Cyperus difformi3
Cyperus maculatus
Ipomaea coptica
Eriochloa nubica
Digitcœia biformis
lXgitaria LongiiLora
Fi1.ragmites mauritianus
PC:8pal~ sp.1
Cyperus rotunaus
EuphOrbia nirta
~uphorbia my~tifolia

Pycreus patens
Rhynchospora madagaacariensis
Sida rr~~~ifoLia

Sida urens
Zorniaisp.
ALysicarpus vaginaLis sap. 2
CUtoria sp. 1
EvoLvuLus aLsinoides
Fuirena sp. 3
OLdenLandia sp. 3
i3uLbostyUs sp. 3
Indi(Jofera sp. 15
N 10
Cyperus difformis
Fuirena gLomerata
Fuirena pubescens
Fuirena umbeLLata
MeLochia sp. 1
Composée G1
PapiLionacée G28
Cypéracée G11
Sesbania sp. 30
N 30
FimbristyLis poLyticoides
Tepll1'osia sp. 3
PapiLionacée G26
PapiLionacée G~3

PapiLionacée G27 (Indigofera)
Aristida congesta barbicoLLis
Ch Loris virgata
Dactyloctenium aegyptium
RhyncheUtum repens
8uLbostyLis xerophiLa
CrQtalari~ retus2
Cyperus a.nrÙJiLis
Hibiscus oxaLifl-orus
P1Jcreus peLophU'LS
Ipomaea sp. 1
Leersia hexandr'a
Cyperus corymt~sus

l~rsiLea diffusa
Oenothérac:ée G2
Papilionacée &31
~achiaria defLexa
Composée G7
ConvoLvuLacée G10
Tridax pr-ocumbens
ConvotvuLacée G19
O~nLandia sp. 1

171
3~8

136
059
048
020
184
432
378
018
023
179
050
094
184
346
433
H~5

074
lJ21
358
480
409
200
434
349
381
176
Id3
353
211
058
116
162
065
190
212
510
112
067
423
163
459
164
010
U02
170
182
ln
2:'6
0'.0
039
165
156
167
348
302
397
368
344
4::tu
439
047
175
009
428
042
467
195
196
099
191
076
360
282
004



Tableau 18 GROUPEMENTS HYGROPHILES DE LA PENEPLAINE DE BEKILY-FOTADREVO

230 433 226 225 224 045 044

3 1 1 1 1 1

400 900 100 100 400 300 400

75 80 70 8 90 35

100 100 95 85 20 100 90

25

160

N° d'analyse

Surface individu asse

Surface relevé m2

Recouvrement basal %

Recouvrement global %

Hauteur minimale cm

Hauteur maximale cm

hauteur moyenne cm 50 65 35 15 40 45

Strate ligneuae
374 Acacia farmesiana
340 Leptadenia reticulata
430 crotaL~a retusa
005 Indi~'ofam sp. 1
013 O~Jza sativa
351 Tamari~ indica
337 Poupartia caffra:
202 Cucurbitacée Gl

+
+

+

+

+

+
+
+

Strate herbeuse
Esp~ces principales

.I31oc c&ract~ristique de l' Hyparrilenion rufae
363 Hyparrhenia rufa 1 3
385 Cynodon dactylon 2
038 Alysicarpus violaceus
375 Vigna angivensis
006 Cassia mimosoides

Différen~ielles potentielles
401 briosema psoraleoides 2
383 Echinochloa coZonum
016 Cyperus esculentus +
077 Tephrosia sp. 6
365 Go~phocarpus fruticoCU8 3
345 Panicum pseudovc3l3ko~ii +
342 lieteropogon (!ontortus l~ 2
056 Alysicoppus vag-,:nalis ssp. 1 1
017 Fimbristylis diphylk4
306 xillingia erecta
020 Papilionacée G2
~29 8othriochloa glabm
4iO Sporobolus pymmidaZis 2
4~7 Imperata cylindriaa
083 Panicum subaLbidulTl.
406 Paspalum commersonii
366 Setaria pa1.li<ie-fusDa

Espèces.accessoirqs
349 Euphorbia hirta +
205 Diodia sp.
621 1'1 4'1 (Mimulus madagasca.Pien.sisJ
065 Evolvulus alsinoiàes +
102 Corchorus sp. 1
116 Alysicarpus vaginalis ssp. 2 2
353 Sida rhombifolia + +
627 Indigofera sp. 6'1 2
354 Eragrostis cilianensis +
403 Vernonia diversifolia
360 TPidax procumàens +
lu6 Phyllanthus maderaspatensis
074 Ipomaea.coptica +
022 Papilionacée G3 +
147 ChrysantelZum indiaum
434 Cyperus rotondUB
5 t 1 Euphorbia rmJrtifolia
5,6 Hibiscus sidaefor.mis
624 Papilionacee GiO
041 Sterculariaaée G2
315 N 3'1
362 Chloris virgata
021 EriochZaa nubica
352 Acanthospermum hispidum
642 Argerrr:me mexicana
376 Cassia oc"!c'l:dentaZis
347 Mbllugo nudicauLis
622 Alysicarpus sp. 4
304 Erigeroon naudim:i
155 Indigoferoa sp. 22
586 Papilionacée G66
623 Ai30aa~e (UonuG'o?)
046 Polygonum sp.
397 DactyloctenilQn aemlptium
399 ~ragrostis tenelLa
209 Eriochloa bonimcnsis
1~5 Cyperus macul~tus

408 FimbristyUs ferruginea
343 Gomphrena celsioides
6â7 ~rsilea diffusa
170 ~Jcreus patens
378 Sida aauta
2 11 Sida urens
398 Waltheria indica
199 Cyperus sp. 4
005 Indigofera sp. 1
19 1 Composée G'1
203 ConvoLvulaaée G14
379 Cypél~aée G4
112 Indigofel"l sp. 15
084 Papilionacée G32
030 1~agus berteronianus
210 N 26

213 COI'a"horus sp. 2
472 N 44
370 Achyrantbs aspera
321 Pycreus tremulus
043 Hibiscus sp. 1
166 Mariscu8 sp.
272 Alismacée Gl
207 Chenopodiacée Gl
282 Convolvulaaée G19
204 Labiée Gl
201 Oenotfléracée G3
004 Oldenlandia sp. 1

2
1

2

+

1
4

+

2
2

+

.
1 2

+

+

+
2 1
2 2

+
3
2

+
2 2
+ 2

1
1

+ )
+ +

+

+
2 2
1 1
+
t +
1
+

+
2
+
+
+

+
+
+

+

3
1
1
t

2

2
+
1
2
4
2

2

1
1
3

+

+
+

+

2

+
+

+
1
2
+
2
1
1
+
+

+
+

+
+
2
1
+
+

1
4

2

2
+
+
1
3
1

2

2
2

+

+

2
1
+
1

+

3

+

+

+

+
+
+



Tableau 19 HIBISCETUM CAERULESCENTIS

N° d'analyse

Surface individu ass.

Surface relevé m2

Recouvrement basal %

Recouvrement global %

Hauteur minimale C~

hauteur maximale cm

hauteur moyenne cm

255 253 254 261

3 5 3 5

400 '.00 400 '.00

50 60 70 40

60 80 85 60

10

140 120

30 60 90

259 260

5 5

400 400

25 25

40 45

25 25

100 65

257 256

4 4

400 400

35 50

65 100

140

70 90

~tra::e lign0use
374 Acaaia jarnesiana
340 Leptadenia reticuZata
351 Tarrr:ll'inaus indica

+ + + + +
+

+ +

+

Strate herbeuse
Espèces principales

Bloc.. carâctédstique de l' llyparrhenion rulae
363 lIypar!'henia rula 2 2
385 Cynodon dactyZo» + 2
038 ALYBica~uB vioZaceus + +
375 Vigna angivensis + +
006 Cassia mimosoides,ssp. + +

Différentielles potentielles
401 Eriosema psoraZeoides +
3~3 Echinochloa aoZonum +
016 CyperuB esauZentu.s +
U77 Tephrosia sp. 6 +
365 Gomphoaar,pus fruticosus
345 Panicum pseudovoeZtzko1.Jii + 2
342 lieteropogon contortuB 4 2
U56 A~ygicarpus vaginaZis ssp. 1
UI7 FiffbristyZis dipnyZ~a 1
020 PapiZionacee G2 +
3ij6 KiZZingia ereata 2
429 Hotrœiochloa gZabra 2
410 SpoPObo~us pyrann:daZis + 3
427 Imperata cylindPica
U83 Paniawn subaLbidum
4Ub PaspaZum aommerso~ii +
366 Setaria paZZide-fusca

Bloc caract€ristiqüe de l'Hibiscetum caeruZescentis
503 Hibiscus caerutesaens 2
099 PapiZionaaée G22 + +
627 Iruiigofera sp. 67 + +

4
1
1

+
2

1
2
3
1
2

+
+

4 2
+ + +
1 +
+ +
1

2 +
+ +

+
355

+
+ +

+ +
+

+ +

3
+

+

+

3
+
+

+

'J..

+

+

4
1
1
+
+

+

+

~spèces accessoires
346 ErogrostiB cyZindrifZora
453 FimbristyUs roonostaahya
116 Alysicar,pus sp. 2
004 OZde~~dia sp. 1
147 Ch:r'YE'anthe Hum indiC!UlTl
025 Inaigofera sp. 5
Ut') N 2
205 Diodia sp.
621 N 47
3~9 GPagrostis teneZZa
349 Huphorbia hirta
511 buphorbia rmJrtifoZia
065 EvoZvuZus aZsinoides
U36 Teprœosia sp. 8
112 Irll1igofera sp. 15
001 Hyf;antrlus sp. 1
431 Fuire1'la quercina
512 KiLlingia intrica
170 ?dcreus patens
402 Pycreus poZystaahyuB
304 brigeron naudinii
Jl12 PÎiyLlanttus rooderaspatensia
353 Sida rhorrihifoZia
b38 Pa?iZior~cee G68
007 1'1 J
622 Alysicarpus Bp. 4
!53 sporohoZus festivus
453 }~mbristyZis monostacnya
042 Cyperus C'orymbosus
408 FimbristyZis ferruginaea
u22 Papilionacé3 G3

+ +

1 + + 1
+ + +
+
+
+
01-

+ + +
+

+ + +
+ + +
+

+
+

+
1 +
+

+
+
+

+
+

+ +
2
+ 2
2 3

1



Tableau 20 SESBANIETUM SP. 54

N° d'analyse 148 149 151 3"0 140 337 338 339 145 147 150
Surface individu asse 5 5 2 6 3 4 4 5 2 5 5
Surface relevé m2

400 400 400 400 400 400 4UU 400 40U 400 400

Recouvrement basal Z 60 40 60 80 60 70 30 50 40 60 25

Recouvrement global % 95 95 90 100 100 85 60 ti5 65 90 65

Hauteur minimale cm 35

Hauteur maximale cm 140 180

Hauteur moyenne cm 120 140 120 Jl+O 60 50 140 su 130 130

~trate ligneuses
374 Acacia farnesiana + + + + + + +
393 Hyphaene shatan + + + + + +
449 Ziziphus jujuba + + + + + T
3$4 Mangifera indica +
337 Paupartia caff::oa + +
323 Hibiscus diversifLorus diversif!'ol'Uo +
3/+0 L~ptadenia reticu!'ata +
351 Taroorindus indica -:-
499 Fiaus sp. +
350 Cravia Lavanensis +
277 Paederia fàrinosa +

Str?te herbeuse
Esp~ces principales

Bloc ca~aGtéristique de l'HyparrheniDn rufa~

363 Hyparrhenia rufa 4 2 4 2 3 2 + 4 1 3 3
3g5 Cynodon dactyLon 3 'l 2 + 1 1 4 + 4 2 !'-

038 ALysicar-pus vioLaceus 1 + 1 + 1 +
375 Vigna angivensis + +
006 Cassia mimosoides spp. + + !

Différentielles potentielles
401 E1~~osema psoraLeoides 2
3d3 EchinochLoa coLonu~

016 Cyperus escuLentu~ 2 2 + 2 + 2 3
427 Tephrosia sp. 6 + + +
077 Gomphooarpus fruticosus

345 Panicum pseudovo'J ltZkOlt'ii 1 + + + + ~. 3
342 Heteropogon con tortus 2 3 2 + 3 1 +
056 Alysicarpus vaginaLis BSp. 1 2 2 1 + + 1 L
017 Fimbristy Us diplly na
386 KiLLingia erecta
020 PapiUonacée G2 + +

429 Bot,œiochLoa gZabra 5 + 4 3 + + + 2 3 3
410 sporoboLus pyramidaLis + + + J + J 1
427 Imperata cyLindrioa 4 3
083 Panicum svbaLbiaum
406 PaspaLum commersonii
366 Setar'ia paLLide-fusca

Bloc caractéristique du Sesbanietum sp.54
430 CrotaLaria retusa + 1 + +
312 PapiLionacée G54 + 2 2 +

Espèces accessoires
324 Ludiwigia nesaeoideB +
] 16 Alysicarpus vaginaLis ssp. 2 + + +
065 Evolvulus alsinoides +
309 PapiLionacée G52 2 2
310 PapiLionac6e G53 + 2
329 PapiLionacée G55 + 2
001 Hybanthus sp. +
327 N 38 '+
ooS Indiqoferoa sp. 1 + +
093 Papi Uonacée G3 + +
099 PapiLionacée G12 + + +
3tH RottboeUa exaltata +
353 Sida rhombifolia + +
360 Tridax pl'Ocumbens +
035 Tephros ia sp. 3 +
Uü3 N 2 + 2 +
102 Corchor'UB sp. 1 1
650 Ipomaea sp.2c5 +
305 PapiLionaoee G50 +
35& Oigitaria biformis +
346 Eragrostis cyLindriflora +
417 Penniset:.un poLystachyon +
409 Phroagmite8 maUl"i tianus +
439 Cyperus curabiUs 2
4U2 PCfJre'Us rolystachyus +
505 Sida cordifoUa
398 Wal,theria indica +
074 Ipomaea coptica
315 N 37 +
179 N 43 + +
~26 Isaehaemum 'ingoswn 1
403 Vemonia diversifoLia 1
163 Fuire1YZ glomerata 2 +
310 Equi3etum ramosissimum +
004 O~den:cmdia sp. 1 + +



Tableau 21 GROUPEMENTS CULTURAUX ET POST-CULTURAUX

150 140

90 30 50 65 30 55 45 60 70 45 50 70 35 7S

•• du hl....

Burfaca illdividu ••••

Surfaca rela'" a
2

laCOlm'_t b••al Z

laCOUYl"_t lllobal Z

lIautau ainiaala ca

Hauteur -.xi_le em

l&auteur .,-enne CIl

046 047 162 027 029 002 001 OU3 U04 U30 346 04!1 0211 251 271 283 238 252 239 242 153 133 152 124 123 122 121 014 455 010 ut 011

1 1 1 1 2 623 225 3 1 2 1 1 1 1 1 2 1 1 1 3 1 1 1 1 1 1 1 1 2 1 1

100 100 400 100 400 225 15 25 40u ,115 400 750 625 625 50 625 400 400 75(, 625 400 400 400 400 400 10ll 125 100 750 600 200 1110

25 35 5 20 10 10 45 6U 15 15 5 20 5 45 55 6U 5 40 10 35 80 25 45 6U 60 75 40 50 50 20 70

35 75 10 35 35 40 35 35 15 55 15 60 60 75 90 30 70 25 60 100 85, 60 80 ad 100 10U 70 1110 30 90

25 10 25 15 25 30

60 70 8? 160 4U 17U 230 80

~ ~ 40 50 ~ 30 ~ ~ ~ ~ ~ 80

l1Uata u._....
338-~- Albiuia polwh1lzZa
435 &4>hoJ'bia Zaro
351 ~ Û1dioa
142 A.-ia pnviZei
388 Ctultw lopltis gJ"<WoIi.
456 lIJr41o- 1IItZtiag<uI~.
497 SoZ- Ip. 1
481 AloUptadaDû GS
218 B JI
219 B 3
217 A80~. lM
202 cu<Jlll'bitao.... 01
39U Az.o. 1/<ÙIllfM>.
612 Aga1J4I W:1.iZi
222 Il 4
340 Lflptad<lnia ....tiouZata
118 lI2.odtlria 1Ip. JI
101 StlNolp""""" t'aJ"iabill
425 ~.poria Zil'Ulal'il
449 liaiph:AB JuJuba
3114 Ibngif.'l'a indioa
337 lbupaPtia caftra
414 FZaoourtia l'Q:JPItchi
393 HIIPhoens .hatan
139 Aoaoia Ip.
264 Piptadenia chrllBo.taohllQ
336 AcI<zn8<mia .ra
341 Bauhinia 8p. 1
350 (!l'etJia ÜDItmInIi.
470 GNvi.a 8p. l
~57 SaZvadora Qll(/UltifoZia
374 Aoaoia farnsliana
426 J>i.oona inoana
520 Ficus tiZiallfoZia
448 AZofl diuarioata
!>III Opuntia 1Ip.
1197 Pa8aolria Ip. 1
277 Pcw<Ieria fari.>I08a

+ + +
+ +
+ +
+
+ +
+ +
+ +
+
+ +
+
+
+ +

+
+
+
+ +
+

+
+
+

+
+ + +
+
+ +
+ +

+
+
+

+

+ + +

• +

+
•

+
+ + + +

+
+ + +

+
+

+
+

+

+

+

+

+

+ + + +

+ +

+ + +
+ + +
+ + +

+

+ + + + +

+
+

+

+

+

+
• +

+

+

+

+

IIpl.,.. ealti_.

580 Amel/i.e hwownaea
224 e-+t.... QI rv-.l
396 IIonihot "ti tis........
419 Vigna catjang
438 zsa 1ItZ/I.
420 Hibi.cus .olxJiuoifB'l'a
524 Lcgenaria vu1.gari..
514 M<.sa Ip.
421 Ipallafla batatal
5!10 Sorghum ro:t:bu1"ghii VCl1". fwZvwrr
521 CucJDol>itac4B G3 (Voaema)
460 PIra.~oluB Zunatus

+

+ +

+ + +.+++++ + ++
+ + + + +

++ +++++++ +++ +
+ + + +
+ + + + +

+
+

+ +
+ + +
+

+
+ + +

lItnta berbeuse
...pleel princiPale.

360
346
345
354
395
034
353
352
369
3111
359
063
U30

TJor.d= pl'OCIDIID_
ENgro.tis a"U,..dJOi.['to'l'a
Pa7ricu:rr p8eudo_t~i
EJoaFo.tis~Z~
_r1ltnvW diffwea
~ t i.na nudi. f7-0l'a
S'ida r1roniJifoZi4
Manthollp8mu11 1ri.IpWum
EnnIapogon orwfU'Oids.
Dactl/looUnium aIIflIIP tium
Oooi._ canum
2'ri.buZus terre.trie
:rra_ bertll'Onianus

+ 1
2 3
2 3
+ +
1 1
1 2

+

+

2
+

223
1 2 1
1 + 1
2
1
1

1
+

+

2 +
1 1

2 3

2
1
+
+

2 334 4 4 4 3 2 2
3+JI1211+11
1 + 2 + +

+ 1 + +
+

+
+ + +

+ +
+ + + +

+ +
+ +

+ +
+ + + + +

3 2
1
1 J
1 2
+

+

3

2
1

3 4
1

+ 2
+ 2

+ +

2
+ +

2

2
1
1
1

3 + 2
+ + 2

+
3 + 2 3

1 +
1 1
1 2 2
2 +

+

2
1

1 +
+ + + +

1 1 +
+ + + +

2 +
1
+

+ 1 +

+ + + 1 +
+ + + + 3
+ + +

2 + 2

+

+ 2
1
l'

+ 1
+ 4
2 1
1 1
+

l'

+
+

+
4 1
1 +
+ 3
+

3
3
2
+
+
2
1

+ + 2 +
2 1 +
1 + +
1 + +

2

+

+

3
1

2
+
1

+

2
2 +
2 +
1 +

+

2
2
1 2
+
1

4
1
2
1
1

3
2
1

+

+

+
+

2

+

+

+

+
+ 1
+ 2
+ +

2 3
+ +

+
+

+

+

+ 3

3 • 2
1 +
1 +
+ +
+ 3 +
+ +

+

+
3
1
2

+ +

+

+
+

+ 3
+ 2
+ 1
+ 1

1
1

3
3
1
1
1

+
+ +
+ .+

+

+

4 +
+

2 3
+ 1

+

+ +

+

4 •
1

+
4

1
2

+

+

2
4

2

2
2
+

+
2

2
1
J
1
3

+

+

1
+
1
+
1

Digitœ0i4 Ufororrril
RJqprcJwZl/trum :NIpfnII
àllphorbï.4 hirta
H~Uropogon """tortus
Ch lori. virgata
~dtlfl.e=

Arilt'ida ..a.~eionis 17ItmIizoar1m9':.
ENf/l'O.tis t.mazZa
Bracht.aria p.ll<doaiohotorrra
TflP1arofl4 Ip. 3

Lnaigof6'l'a Ip. 6
Ttlphrolia Ip. B
ErIoZlIUZ... aZeiMids.
GU.kia pht:rJ'rrrutioic.
Indigof6'l'a Ip. 7
Indigoffl'l'a Ip. 16

1IIIpar,.,.."i4 ....fa
Rottbo.Zia -=ltata
Sorghum IXIrtioiZli['toZ'f/11l
EahirIoohloa ooZcmwn

025
036
u65
095
0lIIl
112

3511
368
349
342
362
055
361
399
357
03S

363
381
382
3113

436
249
3711
162
091

C_ oiZiari..
1Iulbo.tl/Zis ~ri
Sida aouta
CZitorio Ip. 1
E\:>rtuZaoa Ip. 3

4 1
1 1
2 2
1 1
1 + + +

+

34lI
3M
567
344
439
506
0lllI
089
0115
054
398

Arilnda ClOIII1".ta bcI:rPi.ooUi..
bûtûltz ~.ta ~.ta
P.roti. patlnl
Bw1.bo.tl/ti. _rophit
BMZDo.tIIZis ....abi.Zis
l1\bicCUII Ii4a<Ifororrril
Po~<lItoIl"pU4 tIOJ'IIIIIbou RiantN1.
PoZI/<lItoIl"pU4 œJ'IIIIIbou tIJpioum
IIoZZ1I(/O 8p. JI
oükmZan4i.a Ip. JI
/llzZtJwri.a ind(oa

+
2
1
1
2
2
2
2

3 5
1
+
+ 3
+ 1 +
• +

2
+ 1
+ 2
2 +
+

+
2

+
1 +
+
2 +

+ +

+

3
1 +
1 +
2 +
2
+ +

+
+
+
+
+

3 2

1 +
1 +
1
1 +
2
1 +
1 2
1 +
+ +

2

+

+

+ +

+

077
4bS
501
5U3
476
100

TfIphroIia .p. B
CZ"""'" viftoo.a
Sida epi""sa
HibisOlUJ oae....lI........
8l'aohiaria n<VIQ

di<IAms piloea

+ +
+ +

+ + 1 1
1 +

+ + + 1 1
+

1
2
+

2
3

513
347
622
094
:;~5

516
123

430
4b1
373
3115

21111
293
2119

Butbo.tlltid l.at.Jrit1.ca
l'IotLU(/O nutiicauU.
Atl'.ioarpuI op. 1
CatJIoftznthul eoituw..
CoIIIr..lUna z-,gllâz.m.iil
ClIome .r. li
Indiqof~r:J. Ip. 19

CrotaZaria l"tItula
C"""........ bif7-0.....
CjptixJr>ogon giganku8
l.'/I>IOdO>I daotl/Zon

Dinab'l'a peJ'l"i"n.,;
AbeÜflOlc_ fi.cu1.Mul
AbutiZon aliaticum

+
+

+

+

1 + +
2

+ +

+ +

+

+

+ 1
+ +
+ +

L
+
+ +

+

2
2

2

+
3

1
1 3
+

3

4
1
3

+ + 2

437
071
211
056
151
220
098
114
213
216
01b
093
U79
U76
126
372
302
418
474
153
03ll
144
010
170
084
308
417
40Il
0~8

690
440
069
026
006
343
234
469
09~

155
4511
511
0111
099
119
171
005
074
330
175
242
027
0U9
U5
072
i65
521
168
116
304
JU6
19-1
636
637
001
621
525
316
320
240
352
515
192
021
630
2111
109
324
309
312
J29
003
327
&58
361>
371
310
502
295
376
291
306
462
J03
305
377
049
051
262
352
403
114
292
207
~94

2b6
IL4
298
295
297
1u7
127
12U
103
061
364
132
012

158
594
004

Eapècea accessoires
PaniowIr Jm-.....:na.r
8lIcZvuw.. 8p. 1
S'ida WN7II
AZI/IioarpuI uaginaU• • op.
A tl/Iioalopus Ip. 3
C-"UJ'ItlO4.. Gl
IndigofRa Ip. 13
COrcflD..... Ip. l
Corchoru. Ip. Il
NoZZugo 8p. ~_

CI/PfIl"UB ...""z..nt...
liOflrhaavi.a lIUZvarï.foZia
AriltoZocliia aouminata
ConllOtvuZa04. GI0
rriantlumo:z .-t/llldra
El'f2{/7'O.tis aIpfll'<;

lMptooazoHdion vuZpiaetrum
l'ogonarthJoia .quaproea
SahiaaoÎll/ri.IiIII ezili
Sporobo.... f ••ti-
AZJ(rioarpuI vicZaoflue
PoZl/gaZa .chotmZanki
Hfl Zochia 1Ip. 1
l'bpiZ.:m.ac.l.. G2B
l\IZ>iZ ionacll.. G311
llJ(alocaZI/'" ••tiflZ"UlJ
PsnnisetWl! pcZ~Btach/IWII
ftoW1oo~_

ZOmria op.
llJ(banthul IulterophJ{ZZa
CyperwJ pearrrr:>phiZus
IndigofflN Ip. 1
AbZt"go oerviana
Callia IItÛIl>tIOids. spp.
~ celolioids.
A.pa'l'agUB Ip. 1
Sida 1Ip.
~'omJoZvu7-ao4B G12 (IpomeaJ
PapiZi.onaok G1I2
BN.chiaria Nptane
t.'upho1'bia "'fIl"t'Ï.foZia
ConvoZlIUZaok Gl1
PapiZionaoI. G12
1JoBrholflr1ia ....ps".
BMZbo.tl/U. rrraIIafoZmuJiI
Indigofsl'<: Ip. 1
IpcMKWa aoptioa
Cnloris virgata spp.
~......... peZlophiZus
CrotaZaria Ip. 10
Cz.ome tI>w ZZa
I~ Ip.l
PapiZwnack G31
ConlIOZlIUZa0é40 G8
GonphroOlZl'J"'l fPutï.oolUB
N:J.risCUII .i.ebel'ÎanU8
PoZI/aczrrx-a OO2"/IIIIboea .Ip. l
Aty.icarpUB vagi'JaU• • op. 2
E"J'igRon nauèini
PhjfZZant1UlB IIrZderaspatlnli.
C""""lUlfl G7
~G3

C.lofta tri.wna
Jil/lJanthul Ip. 1
N 17
HrfptaPhtmia hi.rta
NIO.tapfwZa hJft>srtiana
KquiefltUlfl Z'a11rJeis.imum
Striga hirllllta
Argenr;mB mszioana
HibisOUB 1Ip. S
l'bpiZionaoIe GID
!JoiochZoa nubioa
CorrrtI6Zi.na 1Ip. 1
CrotaZaria Ip. 16
PortuZaca Ip. 1
Lut&rigia nsltUlOidfl.
PapiZi.c>1IlD4f1 GU
Papi Zionaclle /;64
PapiZionacJs /;66
N JI (Lo!>4ZiaokJ
N 3a
iJl'aDtriari.a ....ptane
setar'Ï.a paZZids-fusca
Mrva JalXlnica
l'bpiZ.:m.ac.l. as 3
AbutiZoot~
Ab"tiZon p• .n<doCZfliBtoga1tu'rr
Cassia ooci~P'Jtali.s

Soncnus 8p. 1
Papilionacés G6l
C"""hrus schUratus
SoJ>wcio mt1IJIlgaIcar.....".i.
PapUwnacés G60
Dcztul'a stramonium
Hdiotl'Opium ovaUfoZium
Ipallafla Ip. 3
ConllOZvuZac<l.o Gl9
Achi/ranth<l. ael'el'a
Vflrnonia dilJ.....i [0 Zio
EuphCJrbia .p. 1
Euphorbio op. li
Corrr;>o.4~ G12
C""I'O.6e G13
OmbflZlifèzoe Gl
PapiZionacés GH
PJf'Uî.o>I=ée 1MB
N 33
NU
Panicum ncu.mnel"1Je
8Pachiario 1Ip. li
Bl'aChi.4ria Bp. 2
Se.ban1-Q Bp. 18
Ms1.hania .p.
~l'agzoo.ti. capuronii
LoJptla'UB rodican.
Brachiaria 8p. 1
Rufl ZZa nrieezoar.a_ gortmSiB
074imZandia .p. 1

+

+
1
1
+
+
1
1
+

+

2
+
+
1

+

+

2
+

+
1
+
+
1
+

+

+
+
+
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+
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+
+
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+
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+
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+

+

+ +
+

+

+
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+

2

1
+
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+

+

+

+

+
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+
+
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1
2
1
+

2
+
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+

+

+

+

+

+

1
+ +

2

+
+
+
+

+
+
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+

+
+
+
+
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+

+

1
+

+
+
+

+

+

+

+
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+

+
+

+
+
+
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+
+

+
l'
2
+
1
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+

+

2

2
2
+
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+ 2
+ l'

+

+
+ 2 + +

+ +

2

+
+ 2 3 +
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+ +
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+

2

+

2
+

+

+

+
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+
+ 2
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+
1
+

+
3
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2
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1
1
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2
1
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